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Turner et Mulroney: deux campagnes aux antipodes
BRIAN MULRONEY ■ JOHN TURNER
Un scénario parfaitement régié Une iongue série de déboires
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PAULE des RIVIÈRES

Non seulement a-t-il évité 
le faux pas fatal et les 
questions dangeureuses 
mais, ^âce à une organisation 

sans égale, le chef conserva­
teur, M. Brian Mulroney, a eu 
le dessus durant toute la cam­
pagne. Avec les résultats que 
l’on devine déjà aujourd’hui.

Deux séries de chiffres ex­
pliquent l’esprit qui, à quelques 
jours du .scrutin, règne chez les 
conservateurs: ils tiraient de 
l’arrière par 11 points dans les 
sondages au déclenchement 
des élections. Aujourd’hui, ils 
leur donnent 17 points d’a­
vance.

«Ce fut comme un rêve», a 
résumé cette semaine un 
membre de l’entourage de M. 
Mulroney, ajoutant que cha­
que étape du scénario s’est dé­
roulé comme prévu... «même 
mieux que prévu». Grâce à 
l’organisation et... à John Tur­
ner.

Dès l’annonce de l’élection, 
le premier ministre fournissait 
sans le vouloir une arme impi­
toyable à son adversaire : les 
nominations politiques. Elles 
permirent au chef conserva­
teur de passer à l’attaque en 
faisant rimer patronage et li­
béral. Pour un parti dont la 
stratégie consistait à démon­
trer la nécessité du change­
ment, il était difficile de de­
mander mieux.

Pourtant, M. Mulroney fail­
lit bien renverser sur sa pro­
pre tête ce plateau d’argent 
qu’on lui avait tendu : il avoua 
à des journalistes, au cours 
d’une conversation à l’arrière 
de l’avion, que sur la question 
du patronage il tenait deux dis­
cours, un pour les conserva­
teurs et un pour les Canadiens. 
Cela se retrouva dans les jour­
naux et M. Mulroney se mordit 
les doigts durant deux jours. 
Puis il mit lui-même fin au dé­
bat en s’excusant publique­
ment.

Voir page 12; Un scénario

BERNARD DESCÛTEAUX

A"' contretemps!
Pendant neuf semai­

nes de campagne électo­
rale, ce fut presque toujours 
ainsi. Chaque geste que posait 
John Napier Turner, chaque 
déclaration qu’il faisait sem­
blait toujours arriver au mau­
vais moment, venant contre­
dire une déclaration, un geste, 
une attitude précédente.

Pour le premier ministre 
John Turner, la campagne 
électorale qu’il vient de vivre 
n’aura été en fait qu’une lon­
gue série de déboires. Jusqu’à 
la fin, le sort se sera acharné 
contre lui comme semble de­
voir le prouver l’humiliante dé­
faite qui l’attend dans son pro­
pre comté de Vancouver-Qua- 
dra.

Le tout a commencé bien 
avant les élections. Le 16 
mars, en fait, lorsque l’avocat 
torontois annonce son retour 
en pobtique active. Jusqu’au 16

juin, il ne cessera alors d’an­
noncer la fin d’une époque et le 
débuf d’une ère de renouveau: 
finie l’ère de l’irresponsabilité 
financière avec un déficit sans 
limites; finie l’ère des « bac­
kroom boys », ces coulissiers 
qui dirigent le parti sans les 
militants; finie aussi l’ère des 
récompenses politiques, finie 
aussi le temps de l’arrogance à 
l’endroit des provinces.

Le message de John Turner, 
le candidat est entendu. Le 16 
juin les militants libéraux op­
tent pour l’ex-ministre des Fi­
nances, délaissant Jean Chré­
tien qui leur semble trop as­
socié a l’ancien régime. L’élec­
torat entend aussi le message. 
La cote de popularité du Parti 
libéral fait un bond jusqu’à 
49 %. C’est l’euphorie, le suc­
cès assuré le jour du scrutin.

Le premier contretemps 
survient le jour même de l’as­
sermentation de M. Turner 
comme 23e premier ministre 
du Canada. Le cabinet qu’il 

Voir page 12: Déboires
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LOI 101:
2 articles 
du
règlement
sont
ultra vires
JEAN-PIERRE PROULX

La Cour d’appel du Québec a 
déclaré hier «ultra vires», parce 
que «discriminatoires» au sens de 
la Charte québécoise des droits 
de la personne, deux articles du 
règlement de l’Office de la langue 
française sur la connaissance de 
langue officielle nécessaire pur 
l’obtention d’un permis d’un ordre 
professionnel.

Il s’agit là du dernier rebondis­
sement dans l’affaire Nancy For­
get, une infirmère auxiUaire qui a

Voir page 12; Loi 101
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Nancy Forget

Nouveau sondage de CTV, à une semaine du scrutin

Plus que 26 % aux libéraux
■ 57 % DES QUÉBÉCOIS DÉCIDÉS VOTERAIENT PC

( D’après PC et CP) — À peine une 
semaine avant les élections fédéra­
les, 51 % des personnes interrogées 
ayant déjà fait leur choix donne­
raient leur appui aux conservateurs 
de M. Brian Mulroney, soit le double 
de ceux qui se sont déclarés en fa­
veur des bbéraux.

Les libéraux de John Turner con­
tinuent leur chute dans les sondages 
en ne récoltant plus que 26 % des in­
tentions de vote, alors que les néo-dé­
mocrates d’Ed Broadbent montent à 
21 %. Le sondage a été réalisé pour 
le ré.seau de télévision CTV.

Le nombre des indécis est cepen­

dant imposant; 38% à l’échelle du 
pays et il atteint un taux record de 
50 % au Québec, ce qui ne s’est ja­
mais vu. Les sondeurs affirment que 
le pourcentage d’indécis est toujours 
élevé à mesure que le jour du vote 
approche.

Au Québec, les conservateurs ré­

coltent, chez les répondants décidés, 
un total de 57 % des intentions de 
vote (leur deuxieme plus fort résul­
tat après l’Alberta à 73 %), alors que 
les libéraux ne receuillent que 29 %, 
les néo-démocrates 9 %, et les autres 
partis 5%.

Le sondage, mené de lundi à mer-

Le «oui» du Québec au PC
— i'éditoriai de Jean-Louis Roy, page 10

credi, cette semaine, auprès de 2,000 
électeurs à travers le pays, indique 
que le Parti conservateur mène dans 
tous les coins du pays.

En Alberta, le parti de Brian Mul­
roney récolte 73 % des intentions de 
vote devant les néo-démocrates à 
14 %. Les libéraux sont troisième à 
12%.

Dans les provinces de l’Atlantique, 
les conservateurs ont leur trosième 
meilleur score avec 54 %, suivis des 
bbéraux, qui n’ont que 30 %. Les néo­
démocrates recueillent 15 % dans 
ces quatre provinces.

Voir page 12: Sondage

Fête du travail
Lundi, Fête du travail, LE 
DEVOIR ne sera pas pu­
blié. Nos bureaux seront 
fermés, à i’exception de 
la rédaction, qui sera ac- 
cessibie à partir de 14 
heures.

Lévesque: pas d’élections générales 
pour faire plaisir à Robert Bourassa
GiLLES LESAGE

FORT PRÉVEL - M. René Lé- 
ve.sque n’a pas l’intention de se lais­
ser dicter la date des prochaines 
élections générales par le chef libé­
ral, et il deplore que M. Robert Bou­
rassa se défile au devoir de venir di­
riger ses troupes à l’Assemblée na­
tionale.

("est ce que le premier ministre a 
répondu, hier, au journaliste qui lui 
demandait sa réaction au fait que M. 
Bourassa ne sera pas candidat à des 
élections partielles et attendra aux

générales que, normalement, le gou­
vernement devrait tenir dès le prin­
temps prochain.

Haussant les épaules, M. Lévesque 
rappelle que, lors de son retour à la 
direction du Parti Ubéral, en octobre 
dernier, M. Bourassa avait dit qu’il 
serait candidat à des partielles, du­
rant l’année 1984 ; puis, ayant laissé 
passer celles du printemps, il promit 
que ce serait fait au cours de l’au­
tomne, dans un comté francophone 
de la région de Montréal. Or, M. Bou­
rassa a profité du choix de son can­
didat dans Saint-Jacques, où des par­
tielles auront lieu à brève échéance.

pour annoncer, dans une entrevue au 
DEVOIR jeudi soir, qu’il attendra 
aux générales, qu’il presse le gouver­
nement de tenir d’ici huit mois.

« C’est un peu fort, fait observer 
M. Lévesque, que M. Bourassa relie 
son avenir pobtique aux élections gé­
nérales, qu’il en fasse même le dé­
clencheur de son avenir. Avec lui, 
c’est un pas en arrière, un pas en 
avant, et ce sera aux citoyens d’en 
juger. M. Bourassa se défile et ça 
donne un leadership en forme de 
courant d’air. »

Rendant compte, par aiUeurs, des 
trois jours de réunions à huis clos du

conseil des ministres, le premier mi­
nistre a fait savoir que le gouver­
nement axera l’essentiel de son ac­
tion des prochains mois sur la lutte 
au chômage chez les jeunes, ainsi 
que sur la qualité de la vie et l’amé­
lioration de l’environnement, parti- 
cubèrement dans la région de Mont­
réal.

M. Lévesque note que le gouver­
nement a mis beaucoup de ressour­
ces et d’efforts à accroître r«em- 
ployabilité» des jeunes, de ceux qui 
sont peu ou mal équipés pour se trou- 

• du travail. Ces efforts commen- 
Voir page 12; Lévesque
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LE DEVOIR CULTUREL
I Borduas I au MAC
*'i’
^ Le Musée d’art contemporain 
i ouvre sa saison avec une 
j rétrospective d'une

cinquantaine de toiles de 
I Borduas, réalisées pendant 
I sa période d’« exil », entre 

1943 et 1960. Comme le 
rapporte Gilles Daigneault, 
même si l’exposition ne tient 
aucun compte de sa période 
figurative, elle permet 
néanmoins de réaliser que 
Borduas demeure un très 
grand peintre. Page 13
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La femme 
de rhôtel
Léa Pool, cinéaste 
québécoise d’origine suisse, 
vient de remporter au Festival 
des films du monde le Grand 
prix de la presse 
internationale pour son film 
La femme de l'hôtel. Richard 
Gay a rencontré la 
réalisatrice de cet étonnant 
film qui met en vedette 
Louise Marleau, Paule 
Baillargeon et Marthe 
Turgeon. Page 13

En attendant 
Godot
La saison théâtrale s’ouvre 
mercredi avec l’une des 
pièces les plus importantes 
du siècle, écrite il y a 35 ans 
Au Café de la place, Jean 
Salvy dirige En attendant 
Godot, de Samuel Beckett, 
avec entre autres les 
comédiens Guy Nadon et 
Pierre Curzi. Robert 
Lévesque a rencontré Jean 
Salvy qui parle de 
« l'angoisse du Midi » que 
recèle cette oeuvre majeure. 
Page 13

lue i

:iJ

Le stress, 
mal nécessaire?
Notre collaboratrice Vie Leclair 
donne cette semaine de tort 
judicieux conseils pour contrer 
les effets du stress, ce « mal du 
siècle » qui a tout de même ses 
aspects positifs. Pleurer, par 
exemple, peut servir de 
soupape, comme l’illustre ici, 
avec humour et talent, la nièce 
de Mme Leclair, Josée Robert, 
inspirée sans doute par la 
garde d'un petit frère 
turbulent. . . Page 36

Vieux-Montréal, 
Vieux-Port : 
idées neuves
Fors les beuveries annuelles de 
nos deux fêtes nationales, 
place Jacques-Cartier, 
pourquoi les Montréalais 
abandonnent-ils le Vieux- 
Montréal aux touristes à 
calèche ? Serait-ce que les 
premiers « massages » de 
rénovation au coeur de notre 
histoire ont été laissés en 
plan ? Attendons-nous plutôt 
qu’on nous rende enfin la vue 
du fleuve, obstruée il y a 150 
ans ? Pierre Lacerte et Jean- 
Claude Marsan ont revisité la 
vieille ville et son vieux port. 
Page 33

Brian 
Mulroney
Rae Murphy 
Robert Chodos 
Nick AufderMaur

Une biographie non partisane et bien documentée 
du nouveau chef du Parti conservateur et peut-être 
futur premier ministre du Canada.

248 pages, illustré, 12,95$ Boréal Express
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LA CAMPAGNE FEDERALE

Quelle sera la place des députés du Québec dans un cabinet PC?
PAULE des RIVIÈRES

Le chef du Parti conservateur, M. 
Brian Mulroney, a déjà décidé, s’il 
est élu, d’élargir son cabinet et de 
créer trois nouveaux ministères, un 
pour les forêts, un pour les relations 
fédérales-provinciales et un pour le 
commerce extérieur. Il ne sait ce­
pendant pas quelle place le Québec y 
occupera, cela dépendant du nombre 
de députés que cette province élira 
mardi.

Au Québec, les conservateurs se li­
vrent déjà à un intense lobby, en ré­
pétant que «si on élit trois douzaines 
de députés, on ne se contentera pas 
de six places au cabinet».

Dans de telles conditions, M. Mul­
roney ne pourrait contenter tout son 
monde et toutes ses régions avec 29 
ministres, comme actuellement, et il 
songe à se raprocher du chiffre de 40. 
Car, contrairement aux administra­
tions précédentes libérale et conser­
vatrice, le Parti conservateur s’ap­
prête à élire des députés de toutes 
les régions du pays.

Selon les informations recueillies 
par LK DEVOIR, M. Mulroney nom­
mera, s’il est élu, plusieurs ministres

adjoints, qui seconderaient un minis­
tre sénior et qui proviendraient d’une 
autre région que celle de leur titu­
laire. Ainsi, si le ministre de l’Agri­
culture était un député de l’Ouest, le 
ministre adjoint aurait ses racines 
en Ontario ou au Québec.

En plus d’assurer une double re­
présentativité régionale, cette for­
mule permet de former des députés 
de talents mais sans expérience. Elle 
a en outre l’avantage de grossir le 
cabinet sans multipber le nombre de 
ministères et M. Mulroney songe à 
abolir des ministères d’État qui,sous 
M. Pierre Trudeau, secondaient des 
gros ministères.

Ces changements seraient annon­
cés le ou vers le 17 septembre pro­
chain, comme le confirmait cette se­
maine le porte-parole de M. Brian 
Mulroney. Les conservateurs sont 
tellement certains de leur victoire 
mardi qu’ils préparent déjà l’avenir.

La création de trois nouveaux mi­
nistères donne une idée des priorités 
conservatrices. Un de ces ministè­
res, celui du Commerce extérieur, 
semble taillé sur mesure pour le dé­
puté Sinclair Stevens de la région de 
Toronto, qui fut un des premiers à

Joe Clark Michael Wilson John Crosbie

appuyer M. Mulroney dans la course 
à la chefferie de juin 1983. M. Stevens 
fait partie de Taile droite du parti.

En créant un tel ministère, M. 
Mulroney règle le conflit latent entre 
M. Stevens et M. Joe Clark; tous 
deux rêvaient d’être Secrétaire aux 
Affaires extérieures. Il éloigne M. 
Stevens d’un poste qui aurait, en rai­
son de ses bruyantes sympathies en­
vers le président américain, pro­
voqué des critiques. Et il annonce le 
retour à un ministère distinct pour le

commerce international, que les li­
béraux ont fusionné avec le minis­
tère des Affaires extérieures en 1982.

Il semble clair par ailleurs que le 
député ontarien Michael Wilson rem­
portera la bataille que lui et son col­
lègue de Terre-Neuve, M. John Cros­
bie, se livrent dans la coulisse en vue 
de succéder à M. Marc Lalonde au 
ministère des Finances.

M. Crosbie a déjà occupé ce poste 
sous M. Joe Clark. Son budget, avec

Les amis de Mulroney le suivront à Ottawa
PAULE des RIVIÈRES

OTTAWA — Il est certain, si M. 
Brian Mulroney est appelé à former 
le prochain gouvernement, qu’une 
partie de son entourage actuel dé­
ménagera à Ottawa, sur la colline 
parlementaire.

Selon les informations recueillies 
par LE DEVOIR, M. Charles McMil­
lan, présentement le principal con­
seiller politique du chef de l'opposi­
tion, aura un rôle important, possi­
blement celui de chef de cabinet du 
premier ministre. M. McMillan est 
originaire de rîle-du-Prince- 
Edouard mais habitait Toronto 
avant de devenir le conseiller nu­
méro un de M. Mulroney l’année der­
nière.

Il détient une maîtrise en adminis­
tration des affaires de l’U niversité 
de l’Alberta et, grand admirateur du 
Japon, il vient de pubber un livre sur 
les stratégies industrielles et éco­
nomiques du Japon.

Quant aux «amis» québécois de M. 
Mulroney, qui ont su imposer leur 
présence depuis que M. Mulroney est 
chef de l’opposition, surtout aux cô­
tés des conseillers et organisateurs 
de l’Ontario, personne n’est encore 
en mesure de dire qui, advenant une 
victoire conservatrice, s'installera 
aux côtés de M. Mulroney.

Jean Bazin

Le co-directeur de la campagne 
nationale,M. Jean Bazm,a l’intention 
de retourner à la pratique du droit 
mais il n’a pas fermé définitivement 
la porte à un changement de projet. 
L’amitié entre M. Bazin et M. Mul­
roney remonte à 1960 alors que les 
deux hommes étudiaient à l’Univer­
sité Laval. Comme un autre des ca­
marades de l’époque, M. Michel Cog­
ger, M. Bazin fut au coeur de la 
course au leadership conservateur 
de 1983 aussi bien que de la cam­
pagne qui s’achève.

L’autre visage du Québec qui a do­
miné durant la campagne est celui 
de M. Bernard Roy, un autre avocat, 
attaché à l’étude Ogilvy, Renault de 
Montréal. M. Roy a déjà dit pubbque- 
ment qu’il retournait aussi à sa pro­
fession mais il n’est pas exclu qu’il 
continue de garder un oeil sur l’or­
ganisation au Québec.

M. Lucien Bouchard, un avocat de 
Chicoutimi, qui a travaillé avec M. 
Mulroney au sein de la Commisson 
Cliche faisant enquête sur l’industrie 
de la construction au Québec et qui 
en 1982 fut le négociateur du gouver­
nement lors des discussions avec les 
syndicats de la fonction publique, fait 
présentement l’objet de sollicita­
tions.

M. Bouchard a refusé d’être can­
didat pour le Parti conservateur 
mais n’en a pas moins été un des 
principaux conseillers de M. Mul­
roney pendant la campagne.

Pour un autre collaborateur de M. 
Mulroney, M. Peter White, «il y aura 
des gens du Québec à Ottawa,c’est 
certain».

M. White,qui vient d’une illustre fa­
mille de conservateurs de London, 
en Ontario, a aussi connu M. Mul­
roney à l’Université Laval et a passé 
de nombreuses années à Toronto. M. 
White travaille présentement au re­
crutement secret de personnes sus­
ceptibles de servir un éventuel gou­

vernement conservateur et dit: «Je 
suis disponible».

Encore plus identifié à l’équipe on­
tarienne que M. White, M. Michael 
Meighen, petit-fils de l’ancien pre­
mier ministre, pourrait être de plus 
en plus visible au cours des pro­
chains mois.

Il en va de même pour MM. Harry 
Near, de Toronto, Jerry Lampert et 
Peter Harder, qui ont aussi égale­
ment près de actifs durant la cam­
pagne sont à retenir.

M. Lee Richardson, chef adjoint 
au bureau du chef de l’opposition est 
un des rares représentants de 
l’Ouest. Originaire de Saskatchewan, 
M. Richardson fut un moment secré­
taire exécutif du premier ministre 
de l’Alberta.

M. Patrick MacAdam, qui depuis 
un an assure la liaison entre le cau­
cus et le bureau de M. Mulroney, et 
que M. Mulroney a connu à l’Univer­
sité Saint-François Xavier de Nou­
velle-Ecosse, restera certainement 
avec M. Mulroney. M. MacAdam est 
un des plus fidèles amis de M. Mul­
roney, celui qui le tint au courant des 
hauts et des bas de la politique natio­
nale après sa défaite au leadership 
de 1976.

Plnfin, le secrétaire de presse de 
M. Mulroney, M. Bill Fox,a fait sa­
voir qu’il allait «prendre une décision 
en fin de semaine».

Hamel prévoit un fort taux de participation
PIERRE O’NEILL

Le directeur général des élections 
du Canada, M. Jean-Marc Hamel, 
prévoit un fort taux de participation 
au scrutin de mardi prochain, pro­
bablement plus élevé que dans les 
élections générales précédentes.

Ces projections à la hausse, le di­
recteur général des élections les ap­
puie sur le fait que les électeurs se 
sont rendus nombreux aux bureaux 
de scrutin, en fin de semaine der­
nière, pour se prévaloir de leur droit 
de vote par anticipation.

Au cours d’une conversation télé­
phonique, .M, Hamel a indiqué hier au 
DEVOIR que le taux de fréquenta­
tion à ces bureaux de scrutin avait 
dépassé la moyenne nationale anté­
rieure de 4% et a été particulière­
ment élevée dans les provinces de 
l’Ouest et en Ontario. L’autre indice 
qui fait croire que le vote sera élevé 
réside dans le fait que la période de 
revision a été prolongée de 11 jours 
et a permis l’addition de quelque 
300,000 électeurs qui n’avaient pas 
été inscrits sur la liste électorale.

guérin
l’éditeur

Le taux moyen national de parti­
cipation se situe généralement entre 
7,5 et 77% lors d’élections générales, 
mais il Æffère d’une région à l’autre 
du pays. Ainsi, à l’île-du-Prince 
Édouard, le vote est toujours très 
fort tandis que te phénomène de 
l’abstention se manifeste avec le plus 
d’acuité en Colombie-Britannique, 
dont les électeurs sont moins attirés 
que tous les autres Canadiens par l’e­
xercice du droit de vote. L’Ontario et 
le Québec se situent invariablement 
dans la moyenne nationale de parti­
cipation.

Quelque 16.5 miUions de Canadiens 
sont inscrits sur les listes électorales 
et pourront voter pour l’un des 1,449 
candidats, dont 459 se présentent au 
Québec et 214 sont des femmes. Le 
bureau du directeur général des 
élections a observé une forte aug­
mentation du nombre de candidats 
dans toutes les provinces de l’Ouest 
mais surtout en Colombie-Britanni­
que. Au Québec seulement, 74 fem­
mes font acte de candidature et c’est 
le NPD qui arrive en tête à ce chapi­
tre, avec 15 candidates.

À ce jour, le déroulement de la 
campagne semble n’avoir été mar­
qué d’aucune irrégularité. Le direc­
teur général des élections seulement

Jean-Marc Hamel

quatre plaintes formelles pour l’en­
semble du pays. Un hôtellier de To­
ronto conteste devant les tribunaux 
la disposition de la loi électorale in­
terdisant la vente de boissons alcoo­
liques le jour des élections. Il allègue 
que cette responsabilité est de juri­
diction provinciale et que cette dis­

position viole la Charte des droits et 
libertés.

Au Québec, le vote débutera mardi 
9 heures pour se terminer à 20 heu­
res. À Vancouver, il sera 23 heures, 
heure de Montréal, lorsque les bu­
reaux de scrutin fermeront leur 
porte.

qui 
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sous peu
Mon
nouveau 
programme 
d’études en 
histoire générale
Par: Francoeur/Jeannotte/Savoie

Turner et Campagnolo traînent de l’arrière
VANCOUVER (CP) 

— Le premier ministre 
du (’anada, M John Tur-

2 ST.,rtxLiirc
Mon nouveau programma d'etudes en
mSTOIRE GENEPÂLË

Arxlrr f’fRrv.»*Tir»f .bmk' kvinnoitc- k'.N-n S.i’ im-

ner, s’est laissé distan­
cer par son rival conser­
vateur, M. Bill Clarke, 
dans sa propre circons- 
cription de Vancouver- 
Quadra.

C’est du moins ce que 
démontre un sondage 
rendu public hier par le 
Vancouver Province, se­
lon lequel Mme lona 
C^ampagnolo serait aussi 
derrière le conservateur 
Chuck Cook dans Van­
couver Nord-Bumaby.

Cahier d’activité*
(2e secondaire)
Ouvrage conforme 
au nouveau programme 
d'études « Histoire 
générale 2e secondaire, 
formation générale 
et professionnelle 
CONTENU:
1- L'histoire et ses matériaux
2- La préhistoire et les premières 

civilisations
3- Athènes et Rome dans l'Antiquité
4- La société médiévale en Europe 

occidentale
5- Renaissance et expansion européenne en 

Amérique
6- L'ere des révolutions en Occident
7- Le siècle actuel

Le sondage donne à 
M. Turner seulement 
22% des intentions de 
vote, et .35% à M. Clarke. 
Le candidat néo-démo­
crate recueillerait 14% 
des voix dans Quadra. 
Le sondage fait état de 
26% d’indécis.

Dans sa circonscri 
tion, Mme Campagno: 
la présidente du Parti li­
béral du Canada, n’a 
l’appui que de 19% des

électeurstandis que le 
député conservateur 
sortant, M. Cooke, a re­
cueilli, selon le sondage, 
l’appui de 31% des élec­
teurs.

Le candidat néo-dé­
mocrate, M. David 
Schreck, obtient, tou­
jours selon ce sondage, 
11% du suffrage popu­
laire.
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sa hausse de 18 cents sur l’essence, 
provoqua la chute du gouvernement 
conservateur. Et l’année dernière, 
c’est à lui que M. Mulroney confiait 
le rôle de critique du ministre des Fi­
nances.

MM. Crosbie et Wilson se sont tous 
deux présentés contre M. Mulroney 
lors de la course à la chefferie de 
1983. Mais contrairement à M. Cros­
bie, M. Wilson ne termina pas la 
course et son ralliement à M. Mul­
roney assura la victoire à ce dernier.

M. Crosbie est bien connu pour sa 
franchise et a la réputation de dire 
ce qu’il pense, même lorsque cela ne 
fait pas écho aux propos de son chef. 
Aujourd’hui, l’entourage de M. Mul­
roney estime que M. Wilson est une 
valeur «plus efficace et plus sûre».

Dans l’ensemble par ailleurs, il est 
clair que les gros ministères seraient 
confiés majoritairement à des piliers 
du gouvernement de M. Joe Clark de 
1979...sauf naturellement dans le cas 
du Québec dont la place au sein d’un 
éventuel cabinet conservateur de­
meure la grande inconnue. En 1980, le 
Québec n’a envoyé qu’un seul député 
à Ottawa, sur 75.

Un éventuel cabinet incluera vrai­
semblablement les noms des députés 
Michael Wilson, Pat Carney, Don 
Mazankowski, Erik Nielsen, Jake 
Epp, Perrin Beatty, John Crosbie et 
John Crombie, Flora MacDonald, 
Harvie André, James McGrath et El­
mer Mackay. S’ils se font élire, bien 
entendu. M. Mulroney devrait aussi 
choisir quelques nouveaux députés 
mais, compte tenu de la file d’attente 
dans toutes les provinces, c’est le 
Québec qui pourrait apporter le plus 
de sang neuf.

Au Québec, le plus récent sondage, 
effectué pour le compte du réseau 
CTV, accorde 57% des intentions de 
vote aux tories, contre 29% aux libé­
raux.

Le sort des candidats ministrables 
n’en reste pas moins très incertain 
au Québec.

Il est évident cependant que MM, 
Robert de Cotret, candidat dans Ber- 
thier-Maskinongé-Lanaudière et 
Lawrence Hanigan, qui affronte M, 
Raymond Garneau dans Laval-des- 
Rapides, joueraient un rôle majeur 
sous un gouvernement conservateur.

M. de Cotret,qui était vice-prési­
dent de la Banque nationale du Ca­
nada responsable des affaires inter­
nationales avant de se porter candi­
dat, avait été élu un première fois en 
1978, lors d’une élection partielle, 
puis défait en 1979. Cela n’avait pas 
empêché M. Clark d’en faire un de 
ses piliers en le nommant ministre 
de l’Industrie et du Commerce et mi­
nistre d’État chargé du Développe­
ment économique. On peut penser 
qu’il aurait un poste similaire sous 
l’administration Mulroney ou encore 
qu’à titre de président du Conseil du 
trésor, il serait en charge de la déli­
cate «optimisation des ressources»de 
la fonction publique.

M. Hanigan, en plus d’être minis­
tre sénior, serait le principal repré­
sentant de la région de Montréal. Les 
conservateurs espèrent que leur can­
didat dans Langelier, M. Michel 
Côté, sera en mesure de jouer un 
rôle semblable pour la région de 
Québec, mais ils savent que son élec­
tion sera chaudement disputée. M. 
Côté est un un comptable de 42 ans.

Dans le comté de Frontenac, le 
candidat Marcel Masse rêve d’être 
le prochain ministre des relations fé- 
dérales-provinciales.

De passage dans le comté de M. 
Masse jeudi, M. Mulroney promettait 
à l’ex-ministre de l’Éducation sous le 
gouvernement d’Union nationale de 
M. Daniel Johnson «une place de pre­
mier plan». M. Masse est présente­
ment vice-président chez Lavallin et, 
comme responsable des projets gou­
vernementaux, connaît les ministres 
provinciaux.

En 1979, M. Clark avait nommé un 
ministre d’État chargé des relations 
f^érales-provinciales mais lorsque 
M, Trudeau reprit le pouvoir, le titre 
disparut et la responsabilité échut au 
ministre de la Justice. (Le gouver­
nement libéral avait aussi mis sur 
pied un bureau des relations fédéra­
les-provinciales, composé de hauts- 
fonctionnaires).

M. Mulroney s’est engagé en prio­
rité à multiplier les contacts avec les 
provinces. Il a déjà annoncé qu’il 
convoquerait une conférence fédé- 
raleprovinciale sur l’économie et en­
suite un sommet avec les syndicats- 
,les employeurs et les provinces.

S’il faut en croire un proche de M. 
Mulroney, «il y aura des conférences 
provinciales-fédérales comme ja­
mais auparavant», notamment pour 
régler certains gros dossiers comme 
l’aide aux municipalités, le dévelop­
pement régional.

11 y a aussi le député de Juliette 
aux Communes, M. Roch Lasalle, 
seul élu conservateur du Québec en 
1980 et qui ne fait pas de mystère de 
ses désirs.

«Quand, avant de former son ca­
binet fantôme, M. Mulroney m’a de­
mandé si je voulais être son critique 
pour le secteur des Approvisionne­
ments et services, je lui ai dit que je 
préférais les Travaux publics. Et au­
jourd’hui je lui dis la même chose». 
M. Lasalle était en 1979 ministre des 
Approvisionnements et services.

Au Québec, les autres candidats 
qui retiennent l’attention au parti 
sont: Mmes Gabrielle Bertrand dans 
Brome-Missisquoi et Andrée Cham­
pagne dans Saint-Hyacinthe, M.An- 
dré Harvey dans Chicoutimi, Mmes 
Suzanne Duplessis dans Louis-Hé­
bert, Lorraine Duguay dans Saint- 
Jacques et Monique V&ina dans Ri- 
mouski-Témiscouata, MM. Benoit 
Bouchard dans Roberval, André Bis- 
sonnette dans Saint-Jean, Jean Cha- 
rest dans Sherbrooke, Pierre H.Vin­
cent dans Trois-Rivières, Gerald 
Weiner dans Dollard.
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Le cardinal Léger condamne 
l’avortement et l’homosexualité
MAURICE GIRARD
de la Presse canadienne

Dans son entreprise d’évangélisa­
tion de l’humanité, l’Église doit pré­
senter sa doctrine «dans sa pureté 
évangélique» parce que les peuples à 
convertir, en Asie notamment, «at­
tendent la pureté de la foi».

«Le peuple de Dieu» est réparti sur 
toute la terre. Et le pape ne doit pas 
tenir compte seulement des groupes 
de revendications féministes Nord- 
américaines, qui réclament le sacer­
doce pour les femmes et le droit à 
l’avortement, estime le cardinal 
Paul-ÉmUe Léger.

Dans une interview accordée cette 
semaine à La Presse Canadienne 
aux bureaux de la fondation qui 
porte son nom, au sous-sol de l’église 
Saint-Viateur, à Outremont, le car­
dinal a abordé avec une certaine ré­
ticence plusieurs sujets controversés 
qui secouent l’Église cathobque con­
temporaine : le sacerdoce des fem­
mes, l’homosexualité et l’avorte­
ment.

À propos des groupes féministes, il 
se demande : « Est-ce que ça existe 
dans tous les pays? Ce n’est pas un 
peu typique à l’Amérique du Nord? 
Je ne sais pas si, en France, ça 
existe. En Italie, certainement pas.»

Il s’inspire d’ailleurs de certaines 
pratiques sur le continent asiatique 
pour condamner sans ambages l’a­
vortement. En Chine, fait-il valoir, la 
femme qui a plus d’un enfant doit se 
faire avorter. «Dans 40 ans, vous 
n’aurez plus en Chine la relation

frère-soeur, fini. Vous n’aurez plus la 
relation oncle-neveu, fini. Vous n’au­
rez plus la relation tante-nièce, fini. 
Est-ce que c’est cette société que 
vous voulez?», demande-t-il en se 
penchant vers son interlocuteur et 
en faisant un large geste de la main.

La peste blanche des avortements

«Avec la peste blanche des avor­
tements, est-ce que, dans 100 ans, 
vous pensez que nous serons ce que 
nous sommes? Il y a 85 ethnies à 
Montréal. Je pense qu’il faut penser 
à l’avenir», a-t-il ajouté avec beau­
coup de conviction.

Il se sent un peu gêné d’aborder 
ces problèmes délicats. 11 juge que 
seuls les «2,300 juges» du Concile 
constituent des interlocuteurs vala­
bles. Finalement, recommande-t-il: 
«Ne me faites pas dire ce que je ne 
dis pas».

Ainsi, il refuse de discuter du sa­
cerdoce des femmes. «Quand une 
femme me dit qu’elle voudrait être 
prêtre, je lui dis que je voudrais être 
l’immaculée Conception. Je céderais 
mon poste pour avoir les privilèges 
de Marie. On oublie que le sacerdoce 
est avant tout le don de soi pour 
exercer un ministère qui n’est pas fa­
cile».

Et dans une comparaison avec le 
travail du médecin, il demande: 
«Est-ce que je peux me présenter de­
vant la profession médicale et dire 
que je vais faire une opération?» Il 
souhaite qu’à la visite du pape, il n’y 
aura pas de «controverse sur la 
place publique parce que ce n’est pas

Le «coulage» au fisc

Les libéraux fédéraux 
veulent la tête de Dean
ROBERT LÉVESQUE

La colère ne s’apaise pas, dans les 
rangs libéraux fédéraux, à la suite de 
la publication du document confiden­
tiel du ministère québécois du Re­
venu sur la situation fiscale de qua­
rante députés québécois à Ottawa, 
pendant qu’à Québec on s’affaire à 
trouver le « coupable » de la fuite.

Le fait que ce document daté de 
1982 soit en partie caduc, et rendu pu­
blic à quatre jours des élections fé­
dérales, donne à l’affaire un carac­
tère de guérilla politique où l’on se 
renvoie, entre Ottawa et Québec, des 
messages de démission.

Le ministre fédéral des Finances, 
M. Marc Lalonde, qui ne se repré­
sente pas dans sa circonscription 
d’Outremont, a déclaré que « dans 
n’importe quelle autre démocratie, 
le ministre du Revenu démissionne 
quand une telle chose se produit ». À 
l’instar de son collègue aux Affaires 
extérieures, M. Jean Chrétien, M. 
Lalonde fait référence aux « tacti­
ques à la Richard Nixon », tactiques 
qui ont amené le président améri­
cain à quitter son poste, pour dénon­
cer la fuite dont on tient Québec res­
ponsable.

Le ministre québécois du Revenu, 
M. Robert Dean, a fait savoir qu’il 
n’avait pas « le moins du monde l’in­
tention de démissionner », et il rap­
pelle à M. Lalonde qu’il n’a pas dé­
missionné lui non plus lorsque qu’une 
partie de son budget « avait coulé 
dans la presse » avant son dépôt en 
Chambre. M. Dean fait référence à 
la page du budget Lalonde qui avait 
été filmée par un caméraman de la 
télévision alors que le ministre re­
cevait la presse dans son bureau le 
18 avril 1983.

Par ailleurs, M. Dean a demandé à 
son collègue de la Justice, M. Pierre- 
Marc Johnson, de déclencher une en­
quête policière sur le vol du docu­
ment qui fait état des dossiers fis­
caux de quarante députés fédéraux 
du Québec. M. Dean avait déjà com­
mandé une enquête administrative 
interne dans son ministère.

Pour M. Lalonde, M. Dean est « ul­
timement responsable de la fuite ». 
Ce dernier lui rétorque qu’« on ne 
peut tenir le ministre responsable 
des faits et gestes de 4,500 employés 
de son ministère ». Le ministre qué­
bécois répète que la fuite est « inat­
tendue «et « déplorable », chaque ci­
toyen ayant droit à la confidentiaUté 
de son dossier d’impôt. M. Dean af­
firme que les deux enquêtes en cours 
devraient amener à la découverte du 
« coupable ».

Tard jeudi soil', le ministre fédéral 
du Commerce extérieur, M. Francis 

,Fox, particulièrement visé par le 
traitement qu’a donné le Journal de 
Montréal à cette dépêche de la 
Presse canadienne qui dévoilait l’e­
xistence du dossier fiscal des dé­
putés fédéraux du Québec, a déposé 
au greffe du Palais de Justice de 
Montréal une poursuite pour diffa­
mation au montant de $1.5 millions 
contre le Journal de Montréal.

Rejoint à son bureau, le président

ce qu’il y a de plus sain».
Au fur et à mesure que progresse 

l’interview, le cardinal Léger s’a- 
mme et on devine plus difficilement 
le poids de l’âge de cet homme de 80 
ans qui continue d’administrer quo­
tidiennement la fondation créée pour 
aider les lépreux.

C’est à la suite de l’expérience du 
synode des évêques en 1967 qu’il dé­
cida de tout abandonner après avoir 
entendu les évêques du tiers-monde. 
«Des conférences, des sermons? 
Non. Je prends ma petite valise et je 
m’en vais dans le tiers-monde. C’est 
ça la véritable Eglise. D’aller vivre 
dans la brousse, de temps à autres 
manger une vipère.»

La foi affaissée au Québec
Là-bas, l’Église catholique est mi­

noritaire. Il n’a pas eu de choc quand, 
à son retour au pays en 1979, il a con­
staté qu le «vent de désacraUsation» 
a fait «s’affaisser» la foi au Québec 
qui, comme le reste du monde, bai­
gne «dans un climat de matéria­
lisme».

Il espère que la venue du pape 
Jean-Paul II au Canada va raviver la 
foi des croyants, mais il ne croit pas 
aux «miracles» de conversions mas­
sives. «Je voudrais bien que tous et 
toutes aient cette réaction viscérale 
lorsque j’ai vue Pie XI. C’est comme 
un bolide qui vous traverse de fond 
en comble.»

Le cardinal Léger a connu quatre 
papes, dont Pie XII qu’il a rencontré 
des dizaines de fois et «qui me trai­
tait comme son fils et moi, je l’ai­

mais comme un père».
Il ne connaît pas Jean Paul 11 in­

timement. Mais il l’accompagnera à 
ses étapes montréalaise et québécoi­
ses de sa tournée en terre cana­
dienne. Il y a quelques jours, lors de 
son passage à Rome, il a pris le petit- 
déjeuner avec le pape, mais le sujet 
de son voyage au Canada n’a pas été 
abordé.

«C’est un homme qui écoute, un 
homme de grande réflexion, très 
érudit, un peu personnaliste et qui 
commente par son vécu la parole de 
saint Irenée qui dit que la gloire de 
Dieu, c’est l’homme vivant».

Et d’ajouter le cardinal: «Qu’est- 
ce que c’est l’homme vivant? Alors 
est-ce qu’on peut placer comme fon­
dement d’une société d’hommes vi­
vants des homosexuels, des lesbien­
nes? Ecoutez, je leur ouvre mes bras 
et je leur dis vous allez au ciel avant 
moi.»

«Laissons le problème de l’Église 
et de la foi. Vous êtes un homme, 
vous avez des enfants. Dans quelle 
société voulez-vous les introduire. 
Vous avez une grande fille, vous vou­
lez qu’elle devienne lesbienne? Est- 
ce que c’est ça l’homme vivant? Est- 
ce que c’est ça la gloire de Dieu?»

Il insiste pour dire qu’il ne juge 
personne, mais il admet qu’avec de 
tels propos, «je peux être pendu 20 
fois, à la grâce de Dieu».

Finalement, dit-il, «mon peuple, 
c’est 15 millions de lépreux». Le plus 
important demeure ses missions et 
ce qui lui importe, c’est l’ouverture 
dans quelques jours «d’une très belle 
léproserie sur la frontière du Népal». Le cardinal Paul-Émile Léger (Photolaser CP)

Le monde syndical est 
déchiré par le décret

de Québécor, M. Pierre Péladeau, a 
reconnu que le traitement de la nou­
velle par son journal avait été « un 
peu raide ». On avait publié la photo 
de M. Fox à la une, et en page 5 un ti­
tre le qualifiait de « délinquant ». M. 
Péladeau, qui affirme que ce n’est 
pas la première fois ni la dernière 
que son journal est poursuivi, et qui 
ne semble pas s’en faire, reconnaît 
que M. Fox « a un peu raison » de 
poursuivre son journal.

« Oui, on y est allé trop fort, af­
firme M. Péladeau, et l’on s’est ré­
tracté dans l’édition de vendredi ». 
Dans un encadré en page 5, le Jour­
nal de Montréal titrait hier « Fox en 
règle avec le fisc ». M. Péladeau af­
firme que c’est au rédacteur-en-chef 
de replacer les choses.

L’avocat de M. Fox, Me Louis-Phi­
lippe de Grandpré, a affirmé hier 
que la publication du texte où le 
Journal de Montréal se rétracte 
n’empêchera pas le ministre de pour­
suivre ce tabloïd de masse qui l’a 
identifié à un délinquant alors que le 
nom de M. Fox n’apparaissait pas 
dans la liste des 14 députés identifiés 
comme délinquants en regard de la 
loi du fisc. M. Fox a décidé de ne pas 
poursuivre La Presse Canadienne 
qui a diffusé la dépêche sur cette af­
faire.

Curieuse coincidence, le journal 
Le Droit publiait mercredi dernier, 
la veille de la fuite du document, une 
nouvelle faisant état d’une lettre du 
maire de Hull, M. Michel Légère, qui 
invitait les députés québécois à Ot­
tawa à s’établir à Hull plutôt qu’en 
Ontario. La lettre est parvenue aux 
462 candidats du Québec au scrutin 
fédéral.

« Histoire de vous inviter à vous 
établir éventuellement sur la rive 
québécoise de la région de la capi­
tale nationale, et plus particulière­
ment à Hull, afin d’éviter les débats 
stériles que nous avons connus au 
cours des dernières années sur la 
question des députés québécois sié­
geant à Ottawa... », écrit le maire Lé­
gère, qui avait été candidat du N PD 
dans Hull en 1980 et avait remporté 
le meilleur score néo-démocrate du 
Québec, se plaçant deuxième der­
rière le libéral.

Cette lettre met en perspective le 
problème de fond qu’avait déjà sou­
levé le ministre des Finances du 
Québec, M. Jacques Parizeau, l’an 
dernier, traitant de « mauvais ci­
toyens québécois » ces députés du 
Québec allant s’établir du coté onta­
rien et ne payant plus leurs taxes 
dans la province qu’ils représentent.

Le ministre fédéral André Ouellet, 
impliqué dans le dossier fiscal à titre 
de représentant québécois résidant 
en Ontario, a affirmé à la suite de la 
fuite de jeudi qu’il avait choisi d’ha­
biter Ottawa pour « retrouver sa 
femme le soir et déjeuner avec ses 
enfants le matin ». Or, plusieurs sou­
lignaient, hier, que le ministère de M. 
Ouellet, le Développement écono­
mique régional, est situé au Québec, 
dans la ville de Hull. M. Ouellet ha­
bite sur Chase Court, en banlieue 
d’Ottawa.

CAROLE BEAULIEU

Déjà dénoncé du côté 
patronal, le nouveau dé­
cret de la construction 
entré en vigueur hier à 
minuit déchire littéra­
lement le monde syndi­
cal.

Le président de la 
FTQ-Construction, M. 
Louis Laberge, a en ef­
fet déclaré hier qu’il te­
nait les trois autres syn­
dicats impliqués dans 
les négociations respon­
sables du «recul» que ce 
décret statu quo impose 
aux travailleurs de la 
construction.

Rétroactif au 30 avril 
dernier, le décret gèle 
jusqu’en avril 1985 le sa­
laire des 95,000 travail­
leurs de la construction, 
prévoit une hausse de 
salaire de 4.5% l’année 
suivante et reconduit en 
substance les conditions 
normatives déjà en vi­
gueur.

La CSN-Construction, 
la CSD-Construction et 
le Conseil Provincal des 
Métiers de la Construc­

tion ont de leur côté ac­
cusé la FTQ de leur 
avoir fait perdre par son 
entêtement des amélio­
rations des conditions de 
travail que l’Association 
des entrepreneurs en 
construction du Québec 
( AECQ) leur avait fina­
lement consenties.

Ils ont de même ac­
cusé le gouvernement 
du Québec d’avoir fait le 
jeu de «son allié» la FTQ 
au détriment de l’intérêt 
des travailleurs.

Selon le porte-parole 
de la Centrale des syn­
dicats démocratiques 
(CSD), M. Rénald Ca­
rey, les trois associa­
tions syndicales avaient 
obtenu plus en deux se­
maines de négociations 
que la FTQ en huit mois.

Le régime de revenu 
garanti et la semaine ré­
duite de travail, n’étant 
pas à l’ordre du jour des 
négociations, la FTQ re­
fusait en effet d’y parti­
ciper.

Pour M. Carey il ne 
fait pas de doute que la 
FTQ, en voyant progres­

ser ces négociations, a 
craint qu’une entente in­
tervienne sans sa parti­
cipation et a fait des 
pressions auprès des mi­
nistres pour obtenir un 
décret et éviter ainsi de 
perdre la face.

Cette accusation avait 
déjà été lancée mer­
credi par le président de 
l’AECQ, M. Franco 
Fava.

Selon le coordonna­
teur de la CSN-Cons- 
truction, M. Jos Caron et 
le président du Conseil 
Provincial, M. Maurice 
Pouliot, les syndicats et 
l’AECQ étaient «tout 
près» d’en arriver à une 
entente au moment où le 
gouvernement a con­
voqué la commission 
parlementaire.

MM. Roberts et Johnston

La campagne au leadership 
libéral a fait des endettés

TORONTO ( PC ) - Le Globe and 
Mail, de Toronto, écrit que deux can­
didats malheureux à la convention 
du Parti libéral du Canada, le prin­
temps dernier, MM. John Roberts et 
Donald Johnston, en plus de lutter 
pour conserver leurs sièges, sont aux 
prises avec d’énormes dettes résul­
tant de leur campagne à ta chefferie.

Le ministre de l’Emploi et de l’Im­
migration, M. John Roberts, qui fait 
face à une vive opposition dans sa 
circonscription de Toronto St-Paul, a 
contracté une dette de $200,000, tan­
dis que son collègue de la Justice, M. 
Donald Johnston, qui devrait être 
réélu dans le comté montréalais de 
Saint-Henri-Westmount, est demeuré 
avec une dette de $150,000, souvenir 
de sa campagne au leadership.

Selon le Globe and Mail, les deux 
ministres sont pressés par leurs 
créanciers qui exigent d’être rem­
boursés pour éviter la faillite.

Les sept candidats à la direction

du Parti libéral du Canada ne sont 
pas tenus de par la loi à divulguer pu­
bliquement le coût de leur campa­
gne, mais le quotidien torontois, qui 
cite de sources proches des candi­
dats, dit qu’au total les sept aspirants 
ont dépensé $5.7 millions.

M. Johnston a dépensé $875,000 
tandis que M. Roberts a consacré 
$550,000 à la campagne au leadership.

Le premier ministre, M. John Tur­
ner, qui a obtenu l’investiture, a dé­
pense près de $1.6 miUion mais il n’a 
pas de dette.

Le ministre des Affaires extérieu­
res, M. Jean Chrétien, l’ancien minis­
tre de la Justice, M. Mark MacGui- 
gan, ainsi que l’ex-ministre de l’Agri­
culture, M. Eugene Whelan, n’ont pas 
contracté de dette, selon le Globe 
and Mail. Par contre, l’ancien minis­
tre du Nord et des Affaires indien­
nes, M. John Munro, doit encore 
$30,000 sur des dépenses totalisant 
$625,000.
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7 bonnes 
raisons 
de voter 
Progressiste- 
conservateur

J 11 est grand temps de changer 
de gouvernement

2 II hiut des idées nouvelles, 
une équipe nouvelle.

2 Nous avons besoin d'un premier 
ministre qui soit un véritable chef.

^ Brian Mulroney et son équipe vont 
reconstruire l'économie, combattre 
le chômage et assurer au Canada 
la prospérité qu'il mérite.

C II nous faut des députés qui 
connaissent bien leur région.

^ Brian .Mulroney a la ferme intention 
de mettre fin aux discordes et 
de créer un climat de coopération 
entre Ottawa et les provinces, 
entre les syndicats et le patronat, 
à tous les niveaux.
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^ U'S Québécois veulent participer 
au prochain gouvernement 
progressiste-conservateur avec 
à sa tète un Québécois qui connaît 
bien les problèmes et les aspirations 
du Québec.
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L’équipage du Discovery largue 
avec succès un second satellite
HOUSTON (AF'P) — El de deux... 
U n peu plus de 24 heures et trente 
minutes après son lancement inau­
gural du Cap Canaveral (Flonde), la 
navette Discovery a largué avec suc­
cès, vendredi, le second des trois sa­
tellites emportés dans sa soute.

Les SIX membres d’équipage du 
cargo de l’espace et les techniciens 
du Centre spatial de Houston (Te­
xas) ont poussé un formidable soupir 
de soulagement- après SBS-4, dé­
ployé de façon classique jeudi, Uea- 
sat-2 est sorti de la soute en décri­
vant un mouvement de rotation la­
téral évoquant celui d’un frisbee, ce 
jouet en forme de disque. C’était la 
première fois qu’une telle technique 
de déploiement était utihsée

H uit minutes plus tard, les anten­
nes du Ueasal-2 se déployaient, puis 
vers lOhOO 11AE, son moteur de pé­
rigée était mis à feu. Ce propulseur, 
.semblable à celui du Sème étage d’un 
missile balistique Minuleman, était 
allumé pour rehausser une première 
fois l’orbite, jusqu'à 15,272 km.

D’autres petits moteurs de ma­
noeuvre porteront ensuite l’apogée 
de cette orbite jusqu’à une altitude 
géostationnaire de 36,000 km.

Construit par la firme Hughes Air­
craft et destiné à assurer les com­
munications du Pentagone, le satel­
lite Uea.sat-2 pèse 7,7 tonnes avec son 
moteur de périgée.

11 s'agit du premier satellite spé­
cifiquement conçu pour être largué 
par le cargo de l’espace et sa durée 
de vie escomptée est de sept ans. 
Quatre satellites du même type doi­
vent être positionnés au-dessus des 
océans Atlantique, Indien et Pacifi­
que

Au moment du déploiement de 
Ueasat-‘2, Discovery accomplissait sa 
17ème révolution autour de la Terre 
(sur un total prévu de 96) et se trou­
vait approximativement entre la 
côte orientale de l’Afrique du Sud et 
Madagascar. La navette venait tout 
juste de sortir de la zone couverte 
par la station de poursuite de Gabo­
rone, au Botswana, et les images du 
largage ne parvinrent à Houston que 
quelques minutes plus lard, en play- 
back, lorsque la liaison put être ré­
tablie avec le sol grâce au satellite 
relais TDRS-A (Tracking and Data 
Relay Satellite).

Vers 10h40 HAK, la NASA devait 
annoncer que le moteur de perigée 
du Leasat-2 semblait avoir fonc­
tionné les 61 secondes prévues et que 
le satellite se trouvait apparemment 
à l’endroit exact où il devrait être, et 
en parfait étal

Plus tôt dans la matinée, des ima­
ges d’une qualité exceptionnelle 
avaient montré .ludy Resnik, la se­
conde Américaine dans l’espace, et 
Richard Mullane travaillant dans la

EN BREF...
■ Congé de la Fête du travail
Tous les bureaux de la Ville de Montréal et de la Cour municipale seront 
fermés lundi prochain II n’y aura pas de coUecte d’ordures ménagères non 
plus en ce jour férié. Tous les centres communautaires, les piscines inté­
rieures et les arénas de la Ville seront également fermés mais maintien­
dront leur horaire régulier samedi et dimanche, les 1er et 2 septembre 
L Aquarium de l’Ile Sainte-Hélène et le Jardin botamque resteront ouverts 
pendant tout le congé tandis que la Bibliothèque municipale et toutes ses 
succursales, les Maisons de la culture et les Centres d’histoire de Montréal 
seront fermés lundi. Le Planétarium Dow fermera du 3 au 25 septembre 
pour la vérification annuelle de ses instruments. La balance publique si­
tuée au 930 rue Saint-Paul ouest sera fermée. Par contre, les marchés pu­
blics Atwater, Jean-Talon et Maisonneuve continueront leurs opérations

■ Le conseiller Sigouin au Musée d’art 
contemporain de Montréal

L un des vétérans du Conseil de Ville de Montréal (Parti civique du maire 
Drapeau), président de la Commission permanente du transport en com­
mun de la Communauté urbaine de Montréal (CUM), membre du Comité 
exécutif de la CUM et courtier d’assurance, M, Roger Sigouin, vient d’être 
nommé par le gouvernement du Québec membre du conseil d’admnistra- 
tion du Mac à Montréal. Recommandé au mmistre des Affaires culturelles 
par la CUM, M. Sigouin est l’un des neuf membres du conseil d’admmistra- 
tion du Musée nommés pour un mandat de trois ans. Le nouveau président 
qui a un mandat ne pouvant excéder cinq ans, M Gaétan J. Boisvert, est 
vice-président aux relations financières internationales de la Banque Na­
tionale du Canada. Les autres membres du conseil d’administration sont 
Giovanni Giarrusso, André Boulerice, Guy Morin, et Mmes Colette Rous­
seau, Monique Parent-Dufour, Claudette Marullo-Barbaud et Rachel Gau- 
dreau

■ Reproches à la Société d’aide à 
l’enfance

OTTAWA (PC) — La Sûreté municipale d’Ottawa reproche à la Société 
d aide à l’enfance de la capitale d’avoir fait preuve d’indulgence dans une 
affaire de viol d’enfants, en 1979, en ne rapportant pas à la police les pré­
sumées agressions sexuelles dont furent victimes deux fillettes de la part 
- ’®“'' g*'3nd-père. Le grand-père âgé de 72 ans et son fils
âgé de 40 ans ont comparu en Cour municipale, mercredi, pour répondre à 
une multitude d’inculpations de nature sexuelle commises entre septem­
bre 1976 et mai 1980. Le père est également accusé d’agression sexuelle 
contre l’une des fiUettes; l’acte reproché aurait été commis entre le 20 juin 
et le 20 août dernier. Le sergent chef John McCombie a exphqué que cette 
affaire révoltante n’a été découverte que tout récemment, une employée 
de la Société d’aide à l’enfance ayant fait part du dernier incident à la po­
lice Le sergent McCombie a dit que les deux fillettes, alors âgées respecti­
vement de 3 et 4 ans, s’étalent plamtes à leur mère, dès 1979, des vexations 
sexuelles dont elles étaient victimes de la part de leur père et de leur 
grand-père, mais que la mère ne les avait pas crues. Les enfants ayant per­
sisté dans leurs dénonciations, a précisé le sergent McCombie, la maman a 
finalement fait part de l’incident à la Société d’aide à l’enfance. Mais le tra­
vailleur social chargé du dossier avait estimé que, la famille ne désirant 
pas que des poursuites soient intentées contre les coupables, la meilleure 
solution serait d’obliger le père à se faire soigner par un psychiatre, ce 
qu’il avait accepté.

■ Un monstre dans un lac albertain
ST. PAUL, Alberta (PC) — Le gouvernement de l’Alberta enverra un hé­
licoptère survoler un petit lac du nord-est de l’Alberta afin de calmer les 
résidants de la réserve indienne de Saddle Lake qui prétendent qu’un 
monstre y vit depuis plusieurs générations. Selon de nombreux témoins qui 
disent avoir vu cette créature sans nom, il s’agit d’une sorte de serpent 
géant, dont la longueur varie de un à 69 mètres. Certains soutiennent que la 
bête po.ssède une tête semblable à celle d’un cheval, tandis qu’une autre 
personne dit qu’elle a une corne au milieu du front. Le ministère de la Pê­
che et de la Faune enverra son équipe en octobre, au moment où les eaux 
du lac sont plus claires. «Nous acceptons de faire cela pour tranquiüser la 
population», a indiqué M. Ray Makonecki, directeur pour la région nord-est 
de la province «Ils ont dû voir quelque chose. Il s’agit de savoir quoi au 
juste», a-t-il indiqué. Un membre du Conseil de bande de Saddle Lake, M. 
Willie Brertton, fait valoir que le monstre a été aperçu plus d’une centaine 
de fois au cours des dernières années. Certains disent que la créature n’a 
jamais blessé personne, mais selon une légende le monstre a déjà entraîné 
une fillette de trois ans dans le lac et ses cris peuvent parfois être encore 
entendus. Le Conseil de bande a décidé de faire appel au gouvernement 
après qu’un travailleur de la tribu ait déclaré avoir vu le monstre en juin 
Trois spécialistes universitaires se sont rendus sur place fin juillet, mais 
n’ont rien découvert. L’un d’eux pourrait toutefois poursuivre ses recher­
ches

cabine de la navette. L’humeur à 
bord était manifestement détendue 
et Mlle Resnik, les cheveux toujours 
aussi ébouriffés que la veiUe, devait 
même à un moment brandir sous la 
caméra une feuille de papier sur la­
quelle était griffonné « lIi,Dad » (Sa­
lut Papa).

Plus tard dans la journée, le Pr 
Charles Walker, l’ingénieur de la 
firme McDonnell Douglas devenu le 
premier passager payant de la 
N AS A, devait entreprendre l’expé­
rience d’électrophorèse visant à fa­
briquer en micro-gravité une mys­
térieuse substance destinée à la con­
fection d’un médicament révolution­
naire.

Une fois le Leasat-2 déployé, les 
autres membres de l’équipage, le 
commandant de bord Henry Harls- 
field, le co-pilote Michael Coats et le 
spécialiste de mission Steven Haw­
ley, devaient surtout se consacrer à 
vérifier les différents systèmes du 
dernier-né des cargos de l’espace et 
à préparer le lancement, samedi à 
09hl7 HAE, du troisième satellite 
Telslar-3.

Quelques petits boulons et vis, ou- 
bhés dans divers conduits d’aération 
lors de la construction de l’appareil, 
devaient par aiUeurs être retrouvés 
flottants dans le poste de pilotage au 
début de la matinée de jeudi lorsque 
l’équipage a fait un peu de ménage. Il 
s’agit d’un phénomène tout à fait nor­
mal qui s’est également manifesté 
lors des premiers vols de Columbia 
et Challenger, les deux autres navet­
tes, a précisé la NASA.

Les membres de l’équipage de 
Discovery semblent très heureux 
dans l’espace, mais se sont bornés, 
pour l’instant, à des échanges techm- 
ques, dans le jargon de la Nasa, avec 
les contrôleurs au sol à Houston.

« La terre est magnifique vue 
d’ici », s’est exclamé Judy Resnik 
peu après l’arrivée sur orbite, jeudi. 
C’est la seule phrase dans laquelle 
n’ont pas été utilisés des sigles qui 
caractérisent le langage de la Nasa. 
Pourtant, des six membres d’équi­
page, seul Henry Harlsfield, le com­
mandant de bord, est un vétéran de 
l’espace. Il a participé, en juin 1982, 
au quatrième vol de la navette. Tous 
les autres sont des « bleus » et pour­
raient donc éventuellement expri­
mer leur surprise, dire leur enthou­
siasme de pouvoir ainsi «flotter li­
bres dans Discovery.

Timidité, retenue ou alors respect 
des consignes données par la Nasa ? 
Le fait est que les equipages de la na­
vette sont loin d’avoir le bagout des 
équipages des vols Apollo, dont les 
dialogues avec le sol étaient parfois 
musclés et émaillés de jurons bien 
sonnés.

Le commandant Henry Hartsfield et Judy Resnik se préparent à déployer dans l'espace un satellite à partir de 
la navette Discovery Laserphoto)

À Sainte-Anne-de-Beaupré

La basilique se pare de blasons 
pour la visite de Jean-Paul II

SAINTh:-ANNE-DE-BEAUPRÉ 
( PC ) — Pour la visite du pape, le 10 
septembre, la basilique de Sainte- 
Anne-de-Beaupré sera généreuse­
ment décorée, autant à l’extérieur 
qu’à l’intérieur.

I.e principal tableau de cette dé­
coration montrera le blason de Jean- 
Paul II sur un rideau de feuilles d’é­
rables naturelles. L’ensemble, aux 
couleurs papales, se déploiera sur les 
contreforts des tours en huit bande­
roles de 40 pieds de hauteur et, au 
sommet de ces tours, en huit éven­
tails de SIX pieds de diamètre.

Sur les porches latéraux de la fa­
çade, apparaîtront les blasons de 
l’archidiocèse de Québec et de la ba­
silique. Ils seront dominés au centre 
par le drapeau du Vatican, à droite 
par le drapeau du Canada et à gau­
che, par celui du Québec

Sur les contreforts des tours, se­
ront réunis les emblèmes des nations 
aménndiennes et Inuit du Québec.

Une marquise aux couleurs pa­
pales recouvrera le balcon du parvis 
d’où le Saint-Père s’adressera aux 
autochtones. Cet abn sera orné d’une 
gerbe de blé et de grappes de mas- 
quaw. Une jonchée de boutons d’or 
bordera le tapis rouge, tandis que 
des jardinières de géraniums rouge 
flamme orneront le parapet du par­
vis.

La statue de la Bienheureuse Ka- 
téri Tékakouita se dressera devant 
le parvis, au milieu de gerbes de lis. 
Trois épinetles et des bouquets de 
masquaw, évoquant la forêt, seront 
placés derrière la statue de la jeune 
iroquoise.

La porte Sud du transept qu’em-

Les pêcheurs terreneuviens 
houspillent Brian Peckford

MARVSTOWN, Terre- 
Neuve (PC) — La pohce 
a dû intervenir vendredi 
pour disperser une foule 
de manifestants à une 
assemblée où le premier 
ministre de Terre- 
Neuve, M Brian Peck­
ford, tentait de défendre 
le rôle de son gouver­
nement dans la restruc­
turation des pêcheries 
de la provmce.

Les manifestants ont 
accueilli M Peckford, 
qui fait campagne en fa­
veur du Parti conserva­
teur, dès son arrivée 
dans la localité de Moo­
ring Cove. Portant des 
pancartes et hurlant, ils 
lui ont reproché de les 
avoir oubliés lorsque le 
gouvernement a pro­
cédé l’an dernier à la 
restructuration de la pê­
che au chalutier.

Le premier ministre a 
répliqué, en criant lui 
aussi, que son gouver­
nement avait été obligé 
de faire ces change­
ments qui n’ont pas ap­

porté jusqu’ici la stabi­
lité dans cette industrie 
mal en pomt.

«Nous avons dû res­
tructurer, sans quoi nous 
n’aurions pu dire notre 
mot dans les pêcheries 
et vous-mêmes ne Tau- 
nez pas accepté», a crié 
M. Peckford au milieu 
du chahut général.

Plusieurs des mani­
festants étaient des pê­
cheurs au chalut en

grève et des travailleurs 
mis à pied des usines de 
transformation du pois­
son.

Un adjoint au premier 
ministre a fait appel à la 
Gendarmerie royale du 
Canada lorsque le 
groupe a semblé devemr 
hors de contrôle. Il n’y a 
pas eu violence et les 
forces de Tordre n’ont 
pas effectué d’arresta­
tion.

Le premier ministre 
Peckford parcoure 
Terre-Neuve depuis 
lundi afin d’encourager 
les électeurs de sa pi o- 
vince à voter pour les 
conservateurs. Il sou­
tient que l’offre du chef 
tory Bnan Mulroney sur 
les ressources côtières 
constitue la meilleure 
occasion de sortir Té- 
conomie terreneuvienne 
de sa piètre situation.

pruntera le Saint-Père, à sa sortie de 
la basilique, sera surmontée du bla­
son de la municipalité de Sainte- 
Anne-de-Beaupré.

Voulant évoquer l’entrée triom­
phale du Prince de la paix dans la 
ville sainte, les gardiens de la basi­
lique ont choisi d’écrire, dans la par­
tie supérieure de Tabside, l’HO- 
SANNA clamé par les foules qui ac­
cueillaient le Seigneur.

Tout autour de ce mol, une volée 
de colombes composera la sympho- 
me de la paix.

Sur les piliers et sur les colonnes 
qui dessment, en plan horizontal, une 
croix latine, se déploieront une qua­
rantaine de banderoles aux couleurs 
papales.

Au sommet de ces banderolles, 
tous les colonnes rondes de la nef et 
du transept porteront la coquille 
Saint-Jacques, symbole du pèlerin.

Les piliers principaux de la croi­
sée montreront sur deux faces Tem- 
blème floral du Canada et les piliers 
secondaires exhiberont le lis du Qué­
bec.

Le même agencement décoratif 
relie la tribune de Torgue et les pre­
miers piliers situés près de l’entrée 
principale.

Le pape n’y célébrera pas la 
messe. Son passage à Sainte-Anne- 
de-Beaupré durera à peine 75 minu­
tes. Il s’emploiera surtout à serrer 
des mains parmi la foule des 6,000 
autochtones qui sera massée à Tex- 
térieur.

LES ANNONCES 
CLASSÉES DU

DEVOIR
286-1200

APPEL D'OFFRES POUR 
DES ATELIERS 

D'AUTODÉVELOPPEMENT
Le CIF (Centre d’intervention et de formation) veut diversifier les services offerts à sa 
clientèle Pour ce faire, le Centre accepte de recevoir des projets pour des ateliers de 
travail qui seront donnés au Centre même par les intervenents-es retenus-es surtout 
durant les fins de semaine
Le CIF oeuvre depuis plus de dix ans dans les milieux éducatifs et sociaux Le Centre 
du CIF est situé à Chesterville (environ 15km de Victoriaviile) dans un site montagneux 
pour un travail détendu
Le CIF recevra des projets qui s'inscriront dans une perspective d autodéveloppement 
de la personne humaine, dans une conception résolument humaniste, et dans une 
méthodologie interactionnelle (auto-exo)
Pour présenter vos projets:
Nommer le ou les projets que vous désirez offrir, décrire brièvement le contenu, présen­
ter les fondements théoriques, décrire le format (durée, nombre de participants maxi­
mum), et finalement présenter vos expériences et votre formation personnelle 
FAIRE PARVENIR VOTRE PROJET AVANT LE 10 SEPTEMBRE 1984.
Les auteurs des projets retenus par le CIF seront convoqués à une réunion au Centre 
du CIF le 20 septembre à 13h 30
FAIRE PARVENIR VOS PROJETS

CENTRE D’INTERVENTION ET DE FORMATION 
a/8 Claude Paquette, directeur 
Case postale 590 
VICTORIAVILLE, G6P 6V7

COURS D’INFORMATIQUE
La session débute le 10 septembre

Pour tous
— Initiation a I informatique 100$
— Initiation au langage Basic I ou II 100$
Gestion
— initiation a la bureautique 100$
— Initiation au traitement de text<=‘ 150$
— Initiation a la comptabilité informatisée 150$

3e Age
— Atelier pour le troisième âge 80$

• Horaire de jour de soir ou du samedi
• 3 heures/periode session de 7 

semaines
• Une personne par terminal
• de 9 a 15 participants par groupe

INSCRIPTION: du 20 août au 8 septembre

849-8393, poste 713 et 719 
rmcR 1450 STANLEY, MONTRÉAL

I Centre-ville H3A 2W6

Regardons vivre le monde ensemble
Du lundi 
au vendredi 
à22h00

Le Téléjournal
avec
Bernard Derome

Le Point
avec
Pierre Nadeau 
et Simon Du rivage

iiioy. La télévision de Radio-Canada
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LA CAMPAGNE FEDERALE

Broadbent a livré la meilleure performamce de sa carrière
BERNARD DESCÔTEAUX

Des trois chefs de partis, il était le 
vétéran dont on n’attendait plus rien. 
Son parti était en déroute et les élec­
teurs le boudaient. Pourtant il fut la 
véritable surprise de la campagne 
électorale.

Kd Broadbent, après presque 10 
ans à la tête du Nouveau Parti dé­
mocratique, aura en effet livré au 
cours des neuf dernières semaines la 
meilleure performance de sa car­
rière... même si le NPD risque de 
perdre quelques plumes sous le rou­
leau compresseur conservateur.

Cette performance est d’autant 
plus remarquable que tout allait mal 
pour le chef néo-démocrate le 9 juil­
let. Très mal même. Son parti ne re­
cueillait plus qu’entre 9.5 % et 11 % 
des intentions de vote. Un collabora­
teur éminent, M. Jim Laxer, venait 
de claquer la porte en lui reprochant 
de faire les mauvais choix politiques. 
Certains députés parlaient volontiers 
de leadership. Le parti était ignoré 
par la presse toute centrée sur les 
nouveaux chefs que s'étaient donnés 
libéraux et conservateurs. Jusqu’à 
son état de santé qui était chance­
lant.

Dès les premières heures de la 
campagne, le vent commença pour­
tant à tourner. Une seule image suf­
fit à briser la polarisation qui depuis 
des mois excluait le NPD du débat 
politique: Visa et MasterCard. Ins­
tallé sur le parvis de l’un des temples 
de la finance de Toronto, Ed Broad­
bent soumettait qu’à côté des deux 
jumeaux de Bay Street, seul le NPD 
offrait la garantie d’une véritable 
différence.

D'un bout à l'autre du pays, le chef 
néo-démocrate allait répéter le 
même message. Il se faisait bien 
clair: le NPD n'est pas un parti de 
gouvernement mais bien un parti 
d'opposition, un chien de garde de 
l'honnêteté du gouvernement, disait-

il en substance. Ceux qu’il visait 
étaient autant les électeurs qui 
avaient abandonné le parti que ceux 
qui étaient effrayés par la perspec­
tive de voir un jour un parti socia­
liste contrôler un gouvernement mi­
noritaire ou même prendre le pou­
voir.

Le choix était délibéré. Le NPD 
n’avait aucune crédibilité lorsqu’il 
jouait au parti capable de prendre le 
pouvoir, explique l’un des principaux 
artisans de la campagne néo-démo­
crate, M. Gerald Caplan. Aussi ar­
rêta-t-on de se prendre pour un 
grand parti et joua-t-on à fond la 
carte du parti d’opposition dont le 
seul intérêt est de prendre fait et 
cause pour « le monde ordiname ».

Le NPD, comme tout parti d’op­
position, est naturellement de toutes 
les causes: la paix, l’égalité des fem­
mes, la lutte aux taux d’intérêt, le 
maintien de l’universalité des ser­
vices sociaux. Aussi pouvait-il plai­
der la sincérité lorsque conserva­
teurs et libéraux clamaient leur in­
térêt soudain pour Tun de ces dos­
siers.

Le rôle qu’allait jouer M, Broad­
bent dans cette campagne était 
tracé d’avance. Un peu comme l’au- 
momier de la troupe scoute, il allait 
établir la ligne juste: que ce soit 
pour dire à John Turner qu’il était 
dépassé de tapoter les fesses des 
femmes ou pour signaler que l’in­
térêt de MM. Mulroney et Turner 
pour l’égalité des femmes semblait 
bien soudain. Loin de récuser les cri­
tiques, ceux-ci renforcèrent même 
l'autorité morale de M. Broadbent en 
allant lui emprunter certaines de ses 
idées, comme l’impôt minimum pour 
les riches.

Le rôle convenait très bien à l’an­
cien professeur d’université qu'est 
M. Broadbent. Les images qui font 
comprendre ( Visa et Master Card) 
semblaient lui venir facilement. Il 
vulgarisait à merveille le pro­
gramme du parti sur des questions
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Le leader du Nouveau Parti démocratique, M. Ed Broadbent, a reçu un 
cadeau inusité hier: une paire de vieilles bottes de travail qui lui ont été 
remises par un chômeur de Sault-Ste-Marie. (Photolaser CP)

complexes comme la politique mo­
nétaire. Il était volontiers à l’écoute 
des citoyens, organisant des tables 
ronde avec des jeunes, des agricul­
teurs, des femmes. Partout dans les 
comtés, on souhaitait sa présence.

L’expérience et le talent du chef 
néo-démocrate apparurent claire 
ment lors des trois débats télévisés 
entre les chefs. Lui qui avait déjà af­
fronté Pierre Elliott Trudeau dans 
des circonstances similaires en 1979 
était le plus à l’aise sur le plateau de 
télévision. En deux temps trois mou­
vements, on le vit amener le conser­
vateur Brian Mulroney à promettre 
un impôt sur les riches. Habilement, 
il évitait les pièges qu’on lui tendait, 
n’hésitant pas à revenir au centre 
sur des questions comme le déficit et 
la réduction des dépenses gouver­
nementales.

Ces débats furent l’occasion rêvée 
pour le NPD de se faire entendre au­
près de Télectorat francophone, ("é- 
tait la première fois qu’un débat des 
chefs avait lieu en français et ses 
deux adversaires lui donnèrent au­
tant de temps d’antenne que s’il avait 
représenté une force de premier or­
dre au Québec. Tous purent consta­
ter que son français était à peine 
aussi hésitant que celui de John Tur­
ner.

11 n’en prit que quelques semaines 
pour que le message du chef néo-dé­
mocrate soit entendu. En même 
temps que l’électorat choisissait ce­
lui des des jumeaux de Bay Street 
qui’il préférait, il achetait la police 
d’assurance que M. Broadbent lui 
proposait. Avec 18% des intentions 
de vote, le NPD fera aussi bien qu’en 
1979 et à peine moins qu’en 1980 alors 
qu’il avait obtenu 20 % des suffrages 
populaires.

Cette réussite semble même avoir 
été jugée par les électeurs comme 
une victbire personnelle pour M. 
Broadbent. Selon le dernier sondage 
CROP, le chef néo-démocrate est en 
effet nettement plus populaire que

son parti: 24% des Canadiens 
croient que M. Broadbent ferait le 
meilleur premier ministre. C’est la 
moitié moins que Brian Mulroney, 
mais c’est presque autant que John 
Turner qui n’a la confiance que de 
26 % des électeurs. Témoignant de 
l’estime qu’on lui porte personnel­
lement, on entend d’ailleurs partout 
à travers le pays le même commen­
taire: « ...Si seulement il n’était pas 
chef du NPD! »

Le succès du NPD est aussi dû aux 
militants du parti, La stratégie dé­
ployée a été préparée soigneuse­
ment par les dirigeants du parti. I.es 
recherches menées montraient tou­
tes que les électeurs désiraient que 
le NPD continue de faire partie du 
paysage politique. Une base d’élec­
teurs fidèles et de militants irréduc­
tibles étaient prêts à faire l’impos­
sible dans les comtés pour sauver le 
parti.

Même si le sauvetage semble 
complété, la difficile année vécue 
par le NPD laissera des cicatrices. 
Même avec 18 % des intentions de 
vote, la représentation du NPD aux 
Communes risque fort de diminuer. 
Quelques gains en Ontario ne pour­
ront compenser les pertes que le 
parti subira au Manitoba et en Co­
lombie britannique, tout probable­
ment aux mains des conservateurs 
mais aussi possiblement des libé­
raux. Ces gains ne feront non plus ou­
blier une pauvre performance au 
Québec et dans les Maritimes mal­
gré quelques gains dans la faveur po­
pulaire.

11 ne devrait plus être question 
maintenant de remise en question du 
leadership de M. Broadbent même si 
celui-ci risque fort de partir,jugeant 
qu’il a fait son effort. Mais selon un 
militant de l’Ouest, le parti devra 
prendre le temps de se demander 
comment il se fait que pendant la 
pire récession depuis 1929 le NPD ait 
été abandonné par tous.

LE SAGUENAY ET LE LAC SAINT-JEAN

Les quatre députés libéraux ne sont pas assurés d’une victoire
ALAIN DUHAMEL

À quelques jours des élections gé­
nérales, aucun des quatre députés li­
béraux du Saguenay et du lac Saint- 
Jean ne peut prétendre à une vic­
toire assurée.

Une lassitude certaine à Tégard 
des libéraux et la popularité du chef 
conservateur. M. Brian Mulroney, 
alimentent l’idée d’une vague conser­
vatrice qui s’impose de plus en plus 
cornme possible dans l'esprit des 
électeurs jeannois et saguenayens.

D'autant plus que, dimanche der­
nier, un sondage d’opinion, réalisé 
entre le 17 et le 21 août, par des pro­
fesseurs en marketing de l’université 
du Québec à Chicoutimi pour le 
compte de l'hebdomadaire Progrès- 
Dimanche, donnait les quatre can­
didats conservateurs en avance 
avec, cependant, 43.4 % de l’électorat 
indécis.

Ce fort pourcentage d’indécis 
chute à 23.4 % lorsque les électeurs 
indiquent leur préférence à l’égard 
des chefs de parti. Aux yeux de 
42.7 % des électeurs, M. Mulroney est

le plus apte à diriger le pays tandis 
que seulement 20.6 % reconnaissent 
à M. Turner cette qualité.

Sauf dans la ciconscription de Ro- 
berval, où la majorité du député li­
béral en 1980, Mme Suzanne Beau- 
champ-Niquet, était inférieure à 
3,000 voix, les électeurs de ces ré­
gions ont donné aux candidats libé­
raux des majorités de plus de 15,000 
voix. Au début de la campagne, les 
conservateurs espéraient prendre 
deux circonscriptions : Chicoutimi et 
Roberval.

Leur avance parmi les électeurs 
décidés et le fort taux d’indécis indi­
quent plus la sensibilité des électeurs 
à l’égard du changement, le thème 
des conservateurs, et de leur chef 
que leur indécision puisqu’ils n’é­
taient pas disposés à manifester clai­
rement une intention de vote ou une 
préférence à Tégard des libérau- 
x...une attitude révélatrice dans une 
région qui a donné de substantielles 
majorités aux libéraux en 1979 et en 
1980.

Dans la circonscription de Chicou­
timi, le député libéral, M. Marcel

Dionne, fait face à un adversaire 
conservateur en campagne électo­
rale depuis plusieurs mois, M. André 
Harvey, bien connu dans les miüeux 
de l’enseignement et de la pohtique 
municipale. C’est dans cette ville que 
le pourcentage des indécis, 53 %, 
reste le plus important, mais le can­
didat conservateur y obtient presque 
trois fois plus (31.7 %) des intentions 
de vote que le candidat libéral 
(11.3%).

Dans Roberval, la libérale Su­
zanne Beauchamp-Niquet fait face 
au conservateur Benoît Bouchard, 
administrateur scolaire bien connu 
dans son milieu. Les deux candidats 
y ont environ le tiers des intentions 
de vote, avec un léger avantage au 
conservateur (36.5 % contre 32.4 %) 
avec un taux d’indécis (29 %) le plus 
faible de toute la région.

Dans la circonscription de Jon- 
quière, le libéral Gilles Marceau, élu 
pour la première fois en 1968, fait 
face à M. Jean-Pierre Blackburn, 
bien connu des commerçants de Chi­
coutimi puisqu’il a contnbué à la for­
mation du société de développement
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André Harvey

d’une artère commerciale du centre- 
ville. Solidement établi dans sa cir­
conscription, M, Marceau paraît le 
moins menacé des candidats libé­
raux bien que le sondage du Progrès- 
Dimanche Tait placé au second rang 
dans les intentions de vote. M. Mar­
ceau fait valoir dans sa campagne le 
bilan de ses interventions, notam­
ment l’implantation du Centre de 
données fiscales.

Enfin, dans la circonscription du 
lac Saint-Jean, le député sortant 
Pierre Gimaiel, a pour adversaire M. 
Clément Côté, qui, bien qu’il soit ori­
ginaire de la région, a (ait carrière 
dans la vente à l’extérieur.

Dans cette région où l’économie 
apicole voisine celle de grandes so­
ciétés industrielles ( aluminium et 
forêt), le chômage qui touche en­
viron un cinquième de la main-d’oeu- 
vre active reste l’un des principaux 
suiets de préoccupation, 11 n’est 
guère d’endroit où il ne se trouve une 
entreprise fermée ou au régime de 
production ralenti. La modernisation 
des grandes entreprises industrielles

déplace plus des emplois d’une ville à 
une autre qu’elle n’en procure de 
nouveaux aux jeunes ou à ceux qui 
ont été mis à pied auparavant.

Les investissements publics dans 
les grands équipements, le parc du 
Saguenay par exemple, donnent fré­
quemment lieu à des litiges entre les 
gouvernements du Quétec et du Ca­
nada de telle sorte que le thème de 
l’harmonie dans les rapports fédé­
raux-provinciaux, promu par les con­
servateurs, ne tombent pas en terre 
infertile.

On comprend alors que le thème 
du changement puisse séduire une 
bonne part de Télectorat jeannois et 
sagenayen même si leurs députés li­
béraux y ont une bonne réputation. 
La popularité de M, Mulroney, qui se 
présente dans une circonscription 
voisine en faisant campagne sur Té- 
lection d’un premier ministre, incite 
sans doute plusieurs électeurs à ra- 
lier la crête d’une vague conserva­
trice dont les retombées attein­
draient aussi leur région si elle bas­
culait du côté d’une nouvelle majo­
rité gouvernementale.

NOUS VOULONS UN GOUVERNEMENT DE PAIX
Les religieux, religieuses et laïcs-laïques présents(es) au récent congrès de l’Entraide Missionnaire ont voulu signifier aux dirigeants des principaux partis politiques leurs 
craintes de voir le Canada s’engager dans de coûteux programmes militaires au détriment d’objectifs de partage avec les peuples du tiers-monde. Ces missionnaires veulent 
rappeler, à l’instar d’Isaïe, que « la paix sera toujours le fruit de la justice ».

budgets de la défense encore plus rapidement que maintenant.
Nous voulons profiter de l’occasion pour dire à tous nos chefs politiques, 
en tant que citoyens et citoyennes de ce pays, notre désaccord face à toute 
politique militariste. Nous voulons leur dire clairement: NON à l’augmenta­
tion des budgets de la défense et OUI à l’augmentation des budgets pour 
les divers programmes sociaux.
Et nous invitons tous nos concitoyens et toutes nos concitoyennes à utiliser 
leur droit de vote, le 4 septembre, pour faire connaître à nos dirigeants poli­
tiques notre volonté commune d’un gouvernement de paix.

Nous venons de vivre un week-end de réflexions et de discussions sur le 
thème Paix et Justice. Nous avons réalisé à quel point la militarisation crois­
sante de notre planète constitue un obstacle quotidien et très concret à la 
justice et au développement des peuples.
Nous sommes en pleine campagne électorale et nos chefs politiques nous 
proposent leur vision d’avenir en matière de défense et de désarmement. 
Plusieurs de leurs déclarations nous inquiètent au plus haut point. Nous 
sommes choqué-e-s de constater, par exemple, que le parti au pouvoir 
continue d’appuyer les essais du missile américain Cruise sur notre terri­
toire tandis que le principal parti d’opposition propose d’augmenter les
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François Gaudet 
Fabien Leboeul 
Anne-Marie Boutin 
Agathe Morin 
Suzanne Marteau 
Rose Poulin 
Claire Asselln 
Fernande Payette 
André Bédard 
Guy Tapin 
Nicole Joly 
Roger Bédard 
Michel Mardi 
Jean Vlllemaire

Pierrette Bernier 
Lucie Fournier 
Glldas Quentin 
Marguerite Fournier 
Denis Fontaine 
Serge Laverdure 
Lucille Sabourin 
Yves SImoneau 
Céline Bourbeau 
Jeanne-D'Arc Breton 
Edita Telan 
Angelina U. Yap 
Jean Lacoursière 
Clovis Audel 
Louise Patenaude 
Andrée GuIrKton 
Monique Tremblay 
Normand BreauH 
Fleurette Lagacé 
Grégoire J. PSquet 
Jean-Louis Richard 
Yves Legros 
Louise Limoges 
Jeannine Bégin 
Lise Laurin 
Madeleine Benny 
Pierrette Demontigny 
Colette Jouberl 
Jacqueline Lafontaine 
Jacques Gauthier 
Madeleine Blanchel 
Raymond Boucher 
Gisèle Leclerc 
Rolande Richer 
Luc Lepage

Jean Teyrouz 
Jean-Guy Gagnon 
Réjeanne Dupuis 
Béatrice Anctil 
Gertrude Lavoie 
Jacques Boumival 
Lise Perras 
Aline Morissel 
André LeBlanc 
Denis Thibeault 
Gilles Dubois 
Claude Renaud 
Céline Cloutier 
Suzanne Legault 
Loretta Langlals 
Lucllla Hébert 
Monique Piimaau 
Fernande Saint-Plarre 
Pierre Caron 
Denis Toupin 
Rolande Majer 
MIchelIna Jodoln 
Pierrette Denis 
Marthe Lallberté 
Jean-Paul Dugal 
Constance Vaudrin 
Patricia Leahy 
Louise Qauvin 
Marguerite-Marie 
Legendre 
Camille Thériault 
Cécile D
Huguetta Vlllemure 
Jean-Claude Marcoux 
Gyprien Bouchard

Luc Gullbault 
Lise Levert 
Ghislaine LIncourt 
A. Morin 
R. Sl-Loula 
Guy Paiement 
Yvonne Cormier 
Jeannine D'Amours 
Jeannine Baril 
Louise Bégin 
Gisèle Houde 
Gérald Smiths 
Richard Arseneault 
Irène Doyon 
Mun Yonge Abwe Wa 
Masabd
Renaud Bernardin 
Dolorèa Léger 
Jeanne-D'Arc Lacourse 
Sylvie CftIé 
Thérèse Toupin 
Line Chartrand 
Nathalie Brière 
Madeleirw Sabourin 
RIta Marion 
Denis Forge! 
Jean-Claude Ravel 
Lysa Le Blanc 
Gisèle Potvin 
Madeleine Bousquet 
Gisèle Leduc 
G. De Qrandpré 
Monique Prélontalne 
Harmance Labrle 
Marcelle Leclerc

Céline Martin 
Ronald DIeleman 
Philippe Labrle 
VIolletle Boultard 
Jeannette Fraser 
Rodolphe Saint-Pierre 
Claude Choulnard 
Camilla Martin 
Yveline Chévillard 
Thérèse Roy 
Andrée Hammond 
Jacqueline Beaulac 
Lucien Labelle 
Raymond Broulllette 
Céline Lemieux 
Jeannine Telller 
Nicole Nadeau 
Raymond Levac 
Gisèle PIché 
Madeleine Robert 
Christiane Bibeau 
Jacquallne Brunette 
Yenga Dieudonné 
Mario Gudlel 
Marie Charron 
Marcel Lavallée 
Diane Ferland 
Léonard Desroches 
Jean-Guy Lacoursière 
Jeannine Dupont 
Gustave Cadoret 
MIchella Paquette 
Thérèse Le Blanc 
Irène Lolselle 
Thérèse Routhler

Franca Zuccherrinl 
Bernard Cyr 
Raymond Dumals 
Réal Douce!
M. R. Charbonneau 
Groum Teslaye 
Josée Prélontalne 
Germain Rarrger 
Gaston Harvey 
Lorraine Thibault 
Gabrlelle Foucault 
Gisèle Bellemare 
Isidore Ostiguy 
Simonne 
Monet-Chartrand 
Soeur Myriam 
Thérèse Lortie 
Jacqueline MIgué 
Robert Mager 
Germaine Pérusse 
Paul-Émile Chartand 
Mariette Gagnon 
Gilles Dugal 
Jacqueline Marteau 
Jean-Paul Gulllel 
Chantal Boucher 
Jean-Marc Grégoire 
Dominique Cyr 
Thérèse Poirier 
Annette DeschAnes 
Hélène LeBrun 
Thérèse Bouchard 
Louise Gaudet 
A. Lsunaire 
François Gloutnay
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LA CAMPAGNE FEDERALE
Le Devoir, samedi 1er septembre 1984

En fin de campagne, les 
organisateurs libéraux font 
des reproches à la presse
MAURICE

(PC) — L’organisation mon­
tréalaise du Parti libéral du Ca­
nada (PLC) estime que la presse 
québécoise a été injuste a l’en­
droit du parti qui comptait jus­
qu’à présent 74 députés du Qué­
bec sur 75 à la Chambre des Com­
munes

« La presse en général a fait une 
mauvaise job, absolument», af­
firme sans hésiter Jean-Claude 
Dansereau, au coeur de l’organi­
sation montréalaise au P LC dans 
une interview accordée jeudi, 
après une soirée donnée dans 
Mont Royal pour marquer la fin 
le la carrière politique de Pierre 
Klüott ’rtudeau.

«Vous n’avez pas besoin de dire 
que Jean-Claude Dansereau 
pense qu’il y a eu une mauvaise 
presse Vous n’avez qu’à consta­
ter les faits en hsant les journaux 
Je pense qu’ils (les journaux) 
sont de connivence, ils sont con­
tents de ‘blaster’ quelqu’un (Tur­
ner)», a-t-il ajouté avec force ges­
tes de la main et plu.sieurs exem­
ples de ce qu’il appelle la parti-

sanene de la presse en faveur des 
conservateurs

Son collègue Ronald Léveillé 
abonde dans le même sens. Il es­
time que la presse du Québec a 
été «pro-conservatnce» et qu’elle 
a suivi «le bag» du changement 
«Les journaux ont suivi le défi de 
dire qu’avec Mulroney, c’est un 
changement. Ils ont embarqué 
dans le bag, ils ont marché, c’est 
ce qu’on se dit», a-t-il ajouté au 
cours de cette mterview, qui s’est 
transformée en mim-débat quand 
d’autres journalistes ont rejomt le 
groupe

M. Dansereau demande à ses 
interlocuteurs: «Quand est-ce 
qu’il y a eu un bon article de la 
presse pour nous»’’ Il mentionne 
les «smarts» de journalistes qui 
ont affirmé que Mulroney avait 
attiré 5,000 personnes à Place 
Ville Mane, il y a quelques semai­
nes

Mais alors, pourquoi le PLC n’a 
pas fait la même chose avec son 
chef' lui a-t-on demandé. «Ils (les 
journalistes) ne l’auraient pas 
rapporté comme il le faut», pré- 
tend-il.

Pour sa part, M Léveillé, qui 
s’occupe des 14 comtés de l’est de 
Montréal, juge que la presse mon­
tréalaise «n’a pas donné une 
image vraiment juste de notre 
chef.»

Il cite le cas d’articles «malhon­
nêtes», truffés d’erreurs qui sont 
parus dans des quotidiens de 
Montréal «On parle d’André 
Ouellet en train de jouer au golf, 
mais on ne mentionne pas les 300 
vieillards qu’on a rencontrés cette 
journée-là. C’est la première fois 
qu’on voit la presse se comporter 
comme ça», déplore-t-il.

Comme le déclarait plus tôt 
cette semaine à Vancouver le 
chef du parti libéral John Turner, 
M Dansereau a répété que les 
journaux du Québec «ont décidé 
du résultat des élections avant le 
vote».

A la fin de l’entrevue, MM Dan­
sereau et Léveillé ont voulu mi­
nimiser la portée de leurs criti­
ques en soulignant qu’il y avait eu 
«plus de mauvais que de bon», 
mais qu’il n’en voulait pas aux 
joumabstes.

Monière entretient des espoirs 
dans quatre circonscriptions

ROBERGE

(PC) — Pour le chef du Parti na­
tionaliste, M Denis Monière, les 
électeurs francophones ne doivent 
pas entretenir l’illusion d’un «French 
Power» conservateur à Ottawa 

Prédisant un «raz-de-marée» tory 
au scrutin général de mardi, M Mo­
nière a qualifié de «piège» le raison­
nement voulant qu’un fort contmgent 
de députés conservateurs du Québec 
donne du poids aux francophones 
dans le gouvernement 

«Les Québécois ne doivent pas ré­
péter l’erreur du référendum et 
croire qu’un grand parti fédéral va 
défendre leurs véritables intérêts à 
Ottawa», a-t-il déclaré hier

Le professeur de sciences politi­
ques voue le Parti libéral à une con­
dition «marginale» puisqu’il ne sera 
plus au pouvoir, ni sur les boius de 
i’Outaouais ni dans aucune province 

Déposant son bilan de la cam­
pagne électorale, où il s’est farci le 
Québec en automobile, M Momère a 
soutenu que le PN ne disparaîtrait 
pas même s’il ne fait élire aucun de 
ses 75 candidats

Aux élections provmciales de 1944, 
le Bloc populaire avait recueilb près 
de 15% des voix, faisant élire quatre 
députes dont M André Laurendeau 
(M Monière vient d’écrire une bio­
graphie de Laurendeau) Au scrutin 
fédéral de 1945, avec sensiblement le 
même pourcentage des voix, le Bloc 
en avait fait élire deux

Denis Moniere

Pour mardi, M Monière entretient 
des espoirs sérieux dans quatre' cir­
conscriptions Matane (Pierre Du- 
fort), Lévis (Antoine Dubé), Témis- 
camingue (Roberte Parent) et Du 
vernay (M Momère).

«Dans Témiscamingue, nous 
avons réuni plus de 100 personnes en 
plem été alors que, la même journée, 
Joe Clark (ancien chef tory) n’a pas 
osé tenir une assemblée», a lancé le 
chef du PN

Dems Momère a également trouvé 
«affligeant» que les hbéraux et les to­
ries se soient contentés de «clamer 
des slogans vides de sens sur le chan­
gement ou la nécessité de passer vite 
à l’action»

En tournée dans le nord de l’Ontario

Broadbent concentre son offensive sur Mulroney
KKNORA, Ontario 

(PC) — Le leader du 
Nouveau Parti démo- 
cratiuqe, M Kd Broad­
bent, a entrepris le 
sprint final de sa cam­
pagne hier en visitant 
quatre communautés du 
Nord de l’Ontario où son 
parti espère faire des 
gains mardi 

M Broadbent s'est 
d’abord rendu à Sault- 
Ste-Marie où il a rencon­
tré une centaine de par­
tisans à l’aéroport avant 
de participer à un déjeu­
ner avec quelque 400 
personnes à Kenora, au 
moment même où le 
chef conservateur, M 
Brian Mulroney .tenait

DECES
CHARTRAND, Jeannette.
— A Montréal, le 30 août 
1OK-I a 1 âge (te B4, est décé 
(lée Mme Laurent Char 
Il and née .leannette La 
beige \ la demande de la 
del unie elle ne sera pas ex 
posée Les funérailles au 
I ont lieu samedi le 1er sep 
lemhie a 13 00 heures, en 
I eglise St Anlomn, et de là 
au cimetière Côte des Nei 
ges lieu de la sépultures 
Pai enlset amis sont priés 
d'v assister sans autre in- 
Mlalion Prière de ne pas 
envovei de fleurs, des dons 
à la Société Canadienne du 
Cancel set aient appiéciés 
Direclion Urgel Bourgie

une assemblée à l’autre 
bout de la ville

Le chef du NPD n’a 
pas manqué de soubgner 
la présence de son ad­
versaire dans la ville. 
«On me dit que Brian 
Mulroney est en ville et 
qu’il a meme amené son 
allié Bill Davis (le pre­
mier ministre ontarien) 
avec lui»

M Broadbent a de­
mandé à son auditoire 
de comparer l’attitude 
des partis sur les enjeux 
de cette campagne

«Sur la réforme fis­
cale, nous avons com­
mencé à parler de ce 
système de taxation in­
juste bien avant la cam­
pagne Mais, aux Com­
munes, depuis un an, je 
n’ai pas entendu parler 
M. Mulroney là-dessus 
et je n’ai pas entendu M 
Davis parler de ce pro­
blème, même si le sys­
tème fiscal de l’Ontario 
est aussi injuste qu’au 
niveau fédéral», a lancé 
M Broadbent.

Le chef du NPD a 
aussi rappelé que M 
Mulroney avait fait tou­
tes sortes de promesses 
concernant l’industrie 
forestière et qu’il n’avait 
pas un sou à y consacrer 
quand est venu le temps 
de chiffrer ses promes­
ses.

«Ce doit être la pre­
mière fois qu’un chef de 
parti oubhe ses promes­
ses électorales avant l’é- 
lection», a lancé M 
Broadbent.

Mais SI ses attaques 
étaient surtout dirigées 
contre le chef conser­
vateur, M Broadbent a 
passé la journée en ter­
ritoire bbéral.

Dans Kenora, le néo­
démocrate John Parry, 
qui est de nouveau can­
didat cette année, n’a 
été défait que par 300 
VOIX en 1980 par le li­
béral John Reed alors 
que les conservateurs 
étaient loin derrière.

Dans Sault-Ste-Marie, 
la majonté hbérale était

de quelque 3,000 voix et, 
là aussi les conserva­
teurs étaient loin der­
rière, alors que dans 
Timmins, que M. Broad­
bent devait visiter en fm 
de journée, les libéraux 
avaient 5,000 voix d’a­
vance sur le NPD, mais 
le parti croit pouvoir 
renverser la situation 
depuis que le libéral sor­
tant Ray Chenierne ne 
se représente pas.

En soirée, M Broad 
bent devait faire cam­

pagne à Windsor, où les 
trois comtés sont pré­
sentement détenus par 
des libéraux, le NPD 
pense être en mesure de 
faire des gains puisque 
deux des députés, MM 
Mark MacGuigan et Eu­
gene Whelan, ne se re­
présentent pas.

Comme dans les au­

tres circonscriptions 
que M Broadbent visi­
tait hier, le NPD est ar­
rivé en seconde place en 
1980 avec les conserva­
teurs assez lom derrière 

En fin de semaine, M . 
Broadbent fait cam­
pagne à Toronto avant 
de rentrer dans sa cir­
conscription d’Oshawa

Les messages télévisés du übéral 
Turner et du conservateur Mulroney, 
expbque-t-il, sont comme des récla­
mes de bière et montrent qu’«on peut 
se faire élire uniquement par l’i­
mage»

«Je crois que ce n’est pas sam car 
un parti doit faire un travail d’édu­
cation Quand on fait confiance à l’i­
mage, est-on rationnel?»

Sa formation, clame M Monière, a 
eu le mérite de s’élever au niveau 
des idées et cela s’est traduit par des 
points de programme décriminali­
sation de l’avortement, (bvorce «sans 
faute» et loi de financement des par­
tis pohtiques

Pour lui, l’activité du PN durant la 
campagne constitue la première pré­
sence sur le terrain depuis 1976 pour 
l’élément nationaliste canadien-fran- 
çais. Un vote pour le PN, dit-il, est 
«une pobce d’assurance contre les il­
lusions»

Malgré la défection de l’ancien 
chef Marcel Léger, en dépit des chns 
d’oeil du premier ministre René Lé 
vesque en direction de Brian Mulro­
ney, Denis Monière ne se dit nulle 
ment découragé Le Parti québécois, 
dit-il, n’a pas eu que de la froideur 
pour le PN

Des ministres comme Jean Garon, 
Gilbert Paquette, Gérald Godin, Ber­
nard Landry et Denis Lazure ont été 
présents à des assemblées du PN et, 
dans une cinquantaine de circons­
criptions fédérales, les péquistes ont 
même prêté leurs locaux

«J’en sors ragaillardi, j’ai trouvé 
ça stimulant», a affirmé ce profes­
seur le l’Université de Montréal qui 
vient de côtoyer le tout venant des 
citoyens «J’ai découvert des facet­
tes inconnues de la réalité québé­
coise.»

Selon M Momère, «un professeur, 
ça doit expliquer. Cette campagne a 
été comme une extension de mon 
métier et je l’ai fait avec la même n- 
gueur mtellectuelle.»

En dépit du bruit des grands par­
tis, il a été heureux de constater 
qu’«encore beaucoup de gens ne se 
laissent pas manipuler. Ils savent 
que les changements ne se feront pas 
par l’opération du Saint Esprit. Le 
peuple québécois ne se laissera pas 
abattre.»

MAISONS
D’ENSEIGNEMENTS

Les minorités francophones

Mulroney renouvelle 
ses engagements

KENORA, Ontario 
( PC ) — Dans une petite

ü’O./mdî; (vOUV... 
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LES MOTS CROISES

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

MÈTHOT, Philippe La 
famille Mélhot remer 
eie .sincèrement les pa- 
lents et amis qui ont 
témoigné des marques 
de sympathie lors du 
décès de M l’abbé Phi 
lippe Méthot survenu le 
10 août 1984, soit par of 
frandes de messes, en­
vois de fleurs, affilia­
tions de prières, visites 
ou a.ssistance aux funé­
railles
Veuillez considérer ses 
remerciements comme 
ptTsonnel

municipalité du nord- 
ouest de l’Ontario, tout 
près de la frontière du 
Manitoba, le chef con­
servateur Brian Mul­
roney a repris en fran­
çais son engagement en­
vers les minorités, 
comme il l’a fait tout au 
long de la campagne, 
sans changer les mots m 
la portée de ses propos

«Le Parti conserva­
teur, a-t-il déclaré de­
vant une foule de 500 
personnes, respectera 
son engagement de pro­
téger les minorités là où 
elles se trouvent au Ca­
nada»

A ses côtés, le pre­
mier ministre de l’On­
tario Bill Davis, qui re­
fuse toujours de donner 
le statut de langue offi­
cielle au français dans 
sa province (article 133), 
a accusé le coup sans 
trop réagir, pendant que 
Bnan Mulroney répétait 
que le temps de la ré­
conciliation était main­
tenant amvé.

«Comme Canadiens, 
a-t-il dit, nous sommes 
tous des frères et des

soeurs et l’heure de la 
collaboration a sonné»

La journée a été ar­
due pour le leader con­
servateur, mais les fou­
les qui l’ont accueilli à 
chacun des nombreux 
arrêts l’ont sûrement 
aidé à accepter la fa­
tigue qui ne cesse de 
s’accumuler au terme 
de cette épuisante cam­
pagne

Depuis le tout début 
de la campagne électo­
rale, le chef conserva­
teur national a bénéficié 
de l’appui tangible du 
premier ministre onta­
rien. Il n’allait pas entre­
prendre sa dernière vi­
site en Ontario sans l’a­
voir à ses côtés.

Au premier arrêt, à 
London, Bnan Mulroney 
a prononcé le discours 
qu’il a répété des dizai­
nes et des dizaines de 
fois dans tous les coins 
du pays.

Appels à l’unité, à la 
réconciliation entre 
l’Est et l’Ouest, les fran­
cophones et les anglo­
phones.

Compétence:
Francine Gingras 844-3361

Anglais
langue seconde
Programme intensif spécial 
d’anglais
du 24 septembre au 26 novembre 1984 
du lundi au vendredi, de 9h à 15h 
225 heures 
Coût: 840 $
Conditions d’admission:
examen de classement les 12, 13 et 14
septembre 1984 à 9h30
On ne pourra obtenir le billet d’admission à 
l’examen qu'après l’inscription 
Prochaine session: 
du 15 janvier au 18 mars 1985
Pour de plus amples renseignements 
Département de langues, 392-8301,
Pavillon de la Bibliothèque Redpath, Salle 214 
adresse postale 3461, rue McTavish, Montréal, 
Qué , H3A 1Y1

McGill Centre for
Continuing Education

"What better place to 
better yourself.

L’ALLEMAND?
pourquoi pas!

... venez l’apprendre à

L’INSTITUT GOETHE
Cours de langue — tous les niveaux

SESSION D’AUTOMNE
du 10 septembre au 20 décembre 1984 

INSCRIPTIONS
27-8 — 7-9-84 — au Goethe-Institut Montreal 
4-9 — 7-9-84 — au Goelhe-Instilul Ottawa 

RENSEIGNEMENTS
a Montreal — Tel 514/ 866-6189 
a Ottawa —Tel 613/ 235-5124

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL
Place Bonaventure. CP 428 

Entree LaGauchetiere & Université 
Montreal. P Q H5A 1B8

PROGRAMME EN CÉRAMIQUE 84/85
COURS DÉBUTANT LE 10 SEPTEMBRE — 

INSCRIPTIONS DÈS MAINTENANT!

PROGRAMME RÉGULIER: a temps plein, temps 
partiel ou études libres
Formation artistique. Dessin, Design, Tournage, 
Façonnage, Glaçure et décoration. Histoire de 
lart. Atelier et critique 
COURS D’INTÉRÊT SPÉCIAL:
Traitement de surface. Modelage d’apres mo­
dèle vivant. Tout sur l’argile (cours pour adoles­
cents) Studio libre

centre
desantSvisuels

350 ave. Victoria 
Montréal, H3Z 2N4 
(Métro Vendôme) 
Tél: 488-9558

Subventionné en partie par ,e ministère des Affaires Cultu­
relles Permis de culture personnelle 749536 loi sur I en­
seignement privé du ministère de I Éducation

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

•SI Esprit toi qui ni é 
cl.iii ci.s tout, qui illu 
inini'.s tous le.s chemins 
poui que |t‘ puisse al 
teiiutie mon idéal, loi 
qui me donne.s le don di 
\ in de pardonner et ou 
hliei le mal qu'on me 
fail et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
m.i vie, je veux pendant 
cecouil dialogue tere 
mercier pour tout et 
confirmer encore une 
lois (|ue je ne veux jias 
me séparer de toi à ja 
mais, même et malgré 
n’imjKirte quelle illusion 
matérielle Je désire 
êlie avec loi dans la 
gloii c éici nclle Merci 
de la miséi icorde en 
vers moi et les miens 
( I ,a jHM sonne devra dire 
celle prière pendant 
Il OIS jours de suite 
Après les 3 jouis, la 
giAee demandée sera 
obtenue môme si elle 
pounad paraître diffi 
elle l'aire jiublier aus 
sdôl que la grâce a été 
obtenue .sans dire la de 
mande au bas mettie 
les initiales de la per 
sonne exaucée)

IM I)

Horizontalement
1— De façon musicale
2— Tailler la tète d’un 

arbre — Souffrir
3 — Bande de terre qui 

borde une étendue 
d’eau —Faire quel­
que chose — Note 
de la gamme

4— Ensemble des cons­
tatations et déduc­
tions tirées de l'é­
tude des climats

5— Atmosphère — As­
semblée régulière 
d'évêques et de 
théologiens

6— Notre-Seigneur — 
Favorable — Inflam­
mation de l'oreille

7— Couvrir de terre — 
Jeune cheval

8— Nom poétique de 
l'arc-en-ciel — 
Étendue d'eau sta­
gnante

9— Pied de vigne — 
Note de la gamme 
— Utilisa

10— Étendre en disper­
sant — Incendie

11— Sans inégalités — 
Substance concen­
trée dans l’urine — 
Exprime ce qu'une 
personne a cessé 
d'être

12— Ouverture faite dans 
une haie — Noir

Verticalement
1 —Caractérisé par l'ap­

pât du gain

2— User — Sans mé­
lange

3— Punir sévèrement — 
Rit

4— En outre, de plus — 
Élément chimique

5— Cérium — Apogée 
— Palladium

6— Qui concerne le tra­
vail du sol — Che­
min de ville

7— Eau-de-vie —Oter 
la vie

8— Dignité d'évêque — 
Dans

9— Jeune apprenti at­
taché au service de 
la cuisine — Être 
imaginaire

10— Sert à lier — Câble 
servant à entourer 
un objet pour l'é­
lever au moyen d'un 
engin

11— Habitation —Sai­
son — Transpirer

12— Plus qu'il ne faut — 
Petit puma de l'A­
mérique du Sud — 
Xénon
Solution d’hier

-----------------noNveasAT^

AUDITIONS
D’ADMISSION
SAISON
1984-1985

SUPERIEURE 
DE DANSE 
DU QUÉBEC

LA SESSION DÉBUTE 
LA SEMAINE DU 10 SEPTEMBRE 1984 
Jour — intensif
du lundi au vendredi 9h -12h 75$

(87 hres - 6 semaines)
soir
Lundi et mercredi 19h - 22h 60$

ou mardi et jeudi (87 hres -15 semaines)
Test de classement:

5 et 6 septembre de 9h00 à 12h00 
de18hOOà21hOO

En collaboration avec le Service 
de l'éducation dea adultes de la C.E.C.M.

WM
I

ESPAGNOL, GREC ET ITALIEN
jour de 9h - 12h 105$ membre

120$ non membre 
42 hres -14 semaines 

soir 18h30 - 21h30 samedi 10h - 13h
Les cours débutent la semaine 

* du 10 septembre et se
terminent la semaine du 10 décembre 

Datem d’inmeriptiona: 
du 27 août au 8 septembre 

du lundi au vendredi, de Oh à 21 h 
le samedi de 9h é 17h 

Pour obtenir notre brochure ou de plue amples 
ransalgnaments, téléphonsz-noue au 271 -2548

5550, avenue du Parc 
MONTRÉAL (Québec) 
H2V 4H1
Tél.: (514) 271-2548

luccur/flie
Intarnolionolc

PROGRAMME DU SOIR (cours d’introduction 
au programme professionnel du jour)
Début des cours 17 septembre

CALENDRIER-HORAIRE 
DES AUDITIONS

AUDITION 1 — enfants
Niveaux Junior 1 à III
Filles 9 ans et plus avec 2 ans de préalables

Le 7 septembre à 17h 
ou le 8 septembre à 9h30

AUDITION II — adolescents
Niveaux Intermédiaire 1, Il et III
Filles avec environ 4 ans et plus de préalables

Le 7 septembre à 19h 
ou le 8 septembre à 11h30

AUDITION III — garçons
A) garçons 9 à 15 ans avec ou sans préalable

B) hommes 16 à 20 ans avec ou sans préalable

A) Le 7 septembre à 17h30 
ou le 8 septembre à lOh

B) Le 7 septembre à 18h30 
ou le 8 septembre à 11 h

PROGRAMME DU JOUR (Professionnel) — COMPLET
Début des cours 12 septembre

Les élèves qui désirent MAISON DE LA DANSE 
se présenter aux auditions 4313, rue Rivard
doivent contacter: Montréal (Québec) !
madame Mary Kinal y— H2J 2N6 
au (514) 849-8681 ^ Métro LauHer

inscriptions des anciens 
^élèves de l’école:'
Les 13 et 14 septembre 
de16h30à 19h00
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Israël : Pérès et Shamîr se donnent jusqu’à lundi
JP'RUSALEM (AFT) — Shimon 

Pérès et Yitzhak Shamir se sont don­
nés hier un nouveau délai de 48 heu­
res pour essayer de lever les der­
niers obstacles sur la voie de la for­
mation d’un cabinet d’union natio­
nale travaillistes-Likoud et mettre 
un terme à l'impasse politique dans 
laquelle est plongé Israël depuis cinq 
semaines.

« Il n’y a pas lieu de parler encore 
d'un accord, nous en parlerons lors­
que l’ensemble des questions seront 
réglées », a déclaré le premier minis­
tre sortant et chef du Likoud, M. Sha­
mir, 69 ans, tandis que le dirigeant 
ti availliste, M. Pérès, 61 ans, se con­
tentait de confirmer l’existence 
d'une formule de gouvernement d’u­

nion nationale pour une durée de 50 
mois.

Par ces brèves déclarations à la 
presse, à l’issue de leur rencontre à 
l’hôtel King David, au centre de Jé­
rusalem, les deux dirigeants ont 
voulu tempérer l’effervescence qui a 
saisi le monde politique israélien 
après l’annonce par la radio natio­
nale de la signature d’un accord en 
bonne et due forme.

Liban. Il est acquis que d’éventuelles 
créations d’implantations juives 
dans les territoires occupés (120 déjà 
réalisées depuis 1967) ne pourraient 
être décidées qu’à la majorité abso­
lue.

Face à une crise économique, fi­
nancière et sociale sans précédent 
depuis la création de l’État hébreu.

les travaillistes et le Likoud sont éga­
lement convenus de la nécessité d’un 
plan de rigueur draconien. Dans le 
scénario le plus fréquemment évo­
qué, les travaillistes feraient le ca­
deau empoisonné du ministère de 
l’Économie au Likoud. MM. Pérès et 
Shamir, enfin, occuperaient succes­
sivement pour une période de 25

mois chacun, le poste de premier mi­
nistre.

Parce qu’il s’effectuerait inévita­
blement au détriment de leurs alliés 
respectifs, le « recentrag;e » des deux 
principales formations israéhennes 
paraît aux observateurs le principal 
obstacle à la formation du cabinet 
d’union nationale. D’ores et déjà, le

Des progrès essentiels semblent 
avoir été réalisés entre les deux prin­
cipales formations sur les questions 
clés. Une déclaration commune a 
déjà fait part de leur volonté de met­
tre fin aussitôt que possible à la pré­
sence de l’armée israélienne au Sud-

G.-B. : le monde
syndical appuie la 
grève des mineurs

?■****...

« Front travailliste » est menacé d’é­
clatement, le Parti Mapam, son aile 
gauche, se refusant à cautionner les 
compromis passés par M. Pérès 
avec M. Shamir.

Hier, Victor Chemtov, le secré­
taire général du Mapam, qui est re­
présenté par six députés à ta Knes- 
seth, a évoqué sans ambiguïté la pos­
sibilité d’une fin brutale de l’alliance 
de quinze ans entre sa formation et 
les travaillistes au sein du « Front 
travailliste».

De même, le parti d’extreme- 
droite Tehya (cinq députés), qui dès 
sa création, en 1979, a fondé sa stra­
tégie politique sur une alliance avec 
le Likoud, paraît désormais tenté de 
s’en séparer.

Grève

f
LONDRES (AFP) — L’organe di­

recteur du TUC, la Confédération 
des syndicats britanniques, a apporté 
hier un soutien de principe aux mi­
neurs en grève visant à sauvegarder 
l'unité du mouvement syndical bri­
tannique, à trois jours de l’ouverture 
de son congrès annuel.

La décision, votée â une forte ma­
jorité de 38 voix contre cinq par le 
conseil général du TUC, est selon les 
observateurs, une formule de com­
promis entre les modérés et les ra­
dicaux de cet organisme.

En effet, elle satisfait à la fois les 
exigences d’un soutien total aux mi­
neurs, formulées par leur chef Ar­
thur Scargill, et celles des syndicats 
qui refusent de lui donner un blanc- 
seing, puisqu’il est reconnu dans la 
motion adoptée hier que les moda­
lités pratiques du soutien aux mi­
neurs devront être discutées par le 
conseil général en accord avec les 
autres syndicats.

Selon la formule qui sera soumise 
au vote du congrès, qui débute lundi, 
il serait demandé à tout syndiqué de 
refuser de forcer les piquets de 
grève des mineurs, où qu’ils se trou­
vent. Une action de collecte de fonds 
en faveur des grévistes et du syn­
dicat national des mineurs (NUM) 
est également proposée.

Selon le chef du syndicat des mé­
tallos, Bill Sirs, qui a voté contre ce 
projet de résolution, la formule est 
« impraticable • et aboutirait pres­
que à une grève générale, et en par­
ticulier à la disparition des aciéries.

Le conflit des mineurs a été dé­
clenché le 12 mars dernier pour pro­
tester contre un plan de restructu­
ration des charbonnages britanni­
ques.

D'autre part, les dockers de Dou­
vres et de Felixstowe, deux ports es­
sentiels pour le trafic des passagers 
et des marchandises, se sont massi­
vement prononcés hier contre la 
grève lancée il y a une semaine par 
le puissant syndicat des transports, 
le TGWU.

Par contre, à Tilbury, port de Lon­

dres, la grève était observée, à de 
très rares exceptions près, après un 
vote jeudi qui s’était achevé dans la 
confusion.

À Douvres, six travailleurs seu­
lement ont voté pour la grève, selon 
les autorités portuaires, tandis qu’à 
Felixstowe, la poursuite du travail a 
été décidée à l’unanimité.

La décision de Douvres (sud de 
l’Angleterre), le plus gros terminal 
ferry par où transite l’essentiel des 
marchandises et des passagers entre 
la Grande-Bretagne et le continent 
européen, ainsi que celle de Felixs­
towe (sud-est), premier port de con­
teneurs du pays, illustre, selon les ob­
servateurs, les réticences qui ont ac­
cueilli l’appel à la grève, la seconde 
de l’été.

Le TGWU avait lancé ce mouve­
ment vendredi dernier, pour protes­
ter contre le déchargement, sans son 
accord, sur l’ordre des aciéries natio­
nalisées, British Steel, d’une cargai­
son de coke destinée aux aciéries de 
Ravenscraig (Écosse), une cible pri­
vilégiée des mineurs en grève depuis 
près de six mois.

Jeudi, le port de Grimsby et Im- 
mingham, le premier à faire grève 
en juillet, s’est également massive­
ment prononcé pour la reprise du 
travail. Jusqu’à présent, selon des 
sources dignes de foi, le mouvement 
affecte à peu près 40 % du trafic por­
tuaire, non compris le transport du 
pétrole.

Il est encore trop tôt pour savoir 
quelle ampleur prendront les arrêts 
de travail, les débardeurs, même 
s’ils se sont prononcés pour la re­
prise du travail, hésitant générale­
ment à franchir les piquets de grève.

Il y en a actuellement, devant les 
ports les plus importants, mais au­
cune violence n'a été signalée, jus­
qu’à présent, entre grévistes et non 
^évistes.

Les dockers sont divisés sur la 
poursuite de cette grève, certains 
d’entre eux estimant qu’elle est poli­
tique, et vise uniquement à soutenir 
la grève des mineurs.

générale 
à Beyrouth

/Â
■

. ..JÊl I
Kahane à New York
NEW YORK (Reuter) — Le rabbin ultranationaliste Meir Kahane est accueilli par un sympathisant à son arrivé, 
hier, aux États-Unis où il doit procéder à la collecte de fonds pour sa campagne visant à expulser les Arabes 
d'Israël. Dès son arrivée, le rabbin Kahane, qui est né à Brooklyn, a accusé le révérend Jesse Jackson de 
« sectaire, raciste et anti-juif. » Le fondateur du mouvement Kach a d’ailleurs invité les Juifs américains à ne 
pas appuyer le candidat démocrate à la Maison-Blanche, Walter Mondale, parce que celui-ci avait « capitulé » 
devant M. Jackson. (Photolaser AP)

Mont-Louis : le mauvais
temps interrompt les travaux

ROTTERDAM (AFP) - Les opé­
rations de percement du cargo fran­
çais Mont-Louis, coulé au large d’Os- 
tende, samedi dernier, ont été inter­
rompues hier en raison des mauvai­
ses conditions atmosphériques ré­
gnant sur cette partie de la mer du 
Nord, a annoncé à Rotterdam la so­
ciété de renflouage Smit Tak Inter­
national.

Selon un porte-parole de la firme 
néerlandaise, le vent atteignait hier 
après-midi la force de 6 à 7 sur l’é­
chelle de Beaufort. De plus, le Mont- 
Louis, dont une partie de la coque 
émergeait, a disparu sous les vagues

en raison de la marée montante, a 
précisé le porte-parole. Cette situa­
tion a contraint l’équipe de plongeurs 
de Smit Tak à suspendre ses tra­
vaux.

Les plongeurs s’acharnaient de­
puis hier matin à découper une ou­
verture dans l’un des flancs du cargo 
français, chargé de 30 fûts d’hexa­
fluorure d’uranium. Ils sont déjà par­
venus à ouvrir une brèche de 70 cm 
sur 70 cm dans la coque d’acier à 
l’aide de leurs chalumeaux.

Avant de commencer cette opé­
ration, quatre experts français du 
Commissariat à l’énergie atomique

(CEA) avaient procédé à des ana­
lyses pour vérifier l’existence éven­
tuelle de radioactivité. L’examen s’é­
tant révélé négatif l’opération de dé­
coupage a pu commencer.

Le porte-parole de Smit Tak, Henk 
Drenth, a précisé que les quatre ex­
perts du CEA se tenaient en perma­
nence sur les lieux du naufrage aux 
côtés des plongeurs de la société de 
Rotterdam.

Chaque jour, a dit le porte-parole, 
ils prélèvent régulièrement des 
échantillons d’eau de mer près du 
Mont-Louis pour détecter le moindre 
signe de radioactivité.

BEYROUTH (AFP) - L’ouest de 
Beyrouth, à majorité musulmane, a 
observé une grève générale hier 
pour l’anniversaire de la disparition 
de Timam Moussa Sadr, chef de la 
communauté chiite libanaise en août 
1978.

À Bourj Barajneh, dans la ban- 
Ueue sud de la capitale, où vivent une 
majorité de chiites, le chef du mou­
vement chiite Amal (Espoir), le mi­
nistre Nabih Berri, a annoncé devant 
un rassemblement de plusieurs mil­
liers de personnes qu’une allocution 
mensuelle de 1,500 livres libanaises 
(environ $200 US) serait versée aux 
familles des 850 prisonniers que 
compte actuellement, selon le Co­
mité international de la Croix- 
Rouge, le camp israélien d’al-Ansar, 
au Sud-Liban.

Il a également lancé un nouvel 
avertissement aux Israéliens, les 
menaçant de nouvelles attaques con­
tre leurs forces au cas où elles ne se 
retireraient pas du Sud-Liban.

À Jérusalem, on a appris de sour­
ces militaires que l’armée empêche­
rait à partir de dimanche la circula­
tion des véhicules entre le Sud-Liban 
et le reste du pays au seul point de 
passage encore ouvert. Bâter el- 
Chouf. Cette mesure vise à empê­
cher « l’infiltration de véhicules pié­
gés au Sud-Liban », ont précisé ces 
sources.

Le trafic avait déjà été interdit la 
semaine dernière à Bâter el-Chouf. Il 
avait été rétabli le vendredi 24 août, 
uniquement pour les camions. Leur 
cargaison devra désormais être dé­
chargée et transbordée sur d’autre 
poids-lourds garés au sud du point de 
passage.

Au cours du meeting, M. Berri s’en 
est également pris violemment à la 
Libye et au colonel Mouammar Ka­
dhafi, que les chiites rendent respion- 
sables de la disparition de Timam 
Moussa Sadr.

L’appel à la grève, lancé cette an­
née non seulement par Amal, mais 
par les dirigeants sunnites, a été lar­
gement suivi au Sud-Liban, notam­
ment à Salda, Tyr et Nabatieh, et 
dans la plaine de la Bekaa.

Brésil : nouvelle tentative
pour rétablir le suffrage universel

BR.ASILIA (AFP) — Les partis politiques d’op­
position brésiliens, qui semblaient s’être résignés à 
disputer la prochaine élection présidentielle par un 
collège électorale restreint, ont encore une chance 
de pouvoir obtenir le rétablissement de l’élection 
pré.sidentielle au suffrage universel direct.

Loin d’être une simple question de procédure, l’é­
lection présidentielle au suffrage universel direct a 
été, au cours des derniers mois, le sujet le plus 
chaudement débattu au Brésil. Avec l’appui des 
partis d’opposition, des syndicats, des milieux d’af­
faires et de l’Église, des millions de Brésiliens ont 
défilé dans les rues des principales villes du pays 
pour exiger le rétablis.sement des « direitas » ; avec 
Tappui d’un noyau d’irréductibles au sein du parti 
gouvernemental, le président brésilien, le général 
•loao Figueiredo, s’y est opposé avec la dernière 
énergie.

La décision de soumettre un nouveau projet de 
loi dans ce sens appartient à un seul homme, Moa- 
cyr Dalla, président du Sénat, qui devra tenir 
compte de l’avis favorable de la Commission de la 
ju.stice de la Chambre des députés. Il fera connaître 
sa décision avant mercredi prochain.

L’amendement constitutionnel de Theodoro Men- 
des rétabli.s.sant le suffrage direct pour le choix du 
successeur du président Figueiredo aurait toutes 
les chances de pas.ser au Congrès, où un groupe im­
portant de parlementaires du parti gouvernemen­
tal, le Parti démocratique et social (PDS, proche 
des forces armées) est disposé à se joindre à Top- 
position .sur cette question.

Pour l’opposition du Parti du mouvement démo­
cratique brésilien (PMDB, centre-gauche), l’élec­
tion directe, qui aurait lieu dès novembre prochain 
et non en janvier 1985 comme prévu, ne po.serait pas 
de problèmes, Tancredo Neves re.stant vraisembla­
blement son candidat, 

mpg
didat officiel du 1 
mendement constitutionnel soit soumis au Congrès, 
son impopularité le condamnant à un échec certain 
en cas d’élections directes. M. Maluf courtise de­
puis plusieurs mois les membres du collège électo­
ral.

D’un autre côté, la candidature de M. Maluf a 
provoqué des divisions profondes et définitives au 
sein du parti gouvernemental. Le président Figuei­
redo et les dirigeants brésiliens devront choi.sir en­
tre un appui total à M. Maluf, qui ne garantira pas 
forcément le succès du candidat du PD.S, et l’accep­
tation de l’élection directe pour refaire l’unité du 
parti autour d’un autre candidat.

De récents sondages ont indiqué que l’opposition 
devançait le PDS. Si l’élection avait lieu en ce mo­
ment au suffrage universeL 54.5 % des personnes in­
terrogées pensent que M. Neves .serait élu, contre 
37.1 % à M. Maluf, selon l’enquête commandée par 
la revue Isto É et la chaîne de télévision TV Bandei- 
rantes.

L’amendement Theodoro Mondes, s’il parvient à 
être soumis au Congrès, constituera la troisième 
tentative de l’opposition cette année pour obtenir le 
rétablissement d’élections présidentielles directes.

Les Brésiliens avaient flu directement leur pré­
sident pour la dernière fois en 1960. C’est alors qu’a­
vait été élu Janio Quadro. Le vice-président Joao 
Goulart qui avait succédé après la cfémission de M. 
Quadros, avait été renverse par le coup d’Ètat mi­
litaire de 1964. Un second putsch « interne » en 1968 
avait marqué un net virage à droite du régime mi­
litaire. f CHOIX
CARTES D’AFFAIRES
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Le document du Vatican sur la « théologie de la libération »

Rome censure sans désavouer
MICHEL ARSENEAULT

Le premier texte du Vatican sur la 
« théologie de la libération », qui doit 
être rendu public lundi à Rome, 
constitue une attaque en règle contre 
certains principes philo.sophiques qui 
sous-tendent les théologiens catholi­
ques qui affirment être engagés dans 
la lutte pour une plus grande justice 
sociale aux côtés des pauvres.

Le document précise cependant 
qu’il ne doit pas être considéré 
comme un désaveu de ceux qui sou­
haitent vivre !’« option préférentielle 
pour les pauvres ». Les auteurs du 
document, qui porte la signature du 
cardinal .losepli Ratzinger, préfet de 
la Congrégation pour la doctrine de 
la foi, ne fait d’ailleurs mention du 
nom d’aucun « théologien de la libé­
ration », expression « pleinement va­
lable », signale-t-on.

Malgré la publication, jeudi, du 
texte intitulé Instruction sur quel­
ques nsfK'cts de la « théologie de la U- 
liération » dans le quotidien brésiUen 
i) Clobo. le Saint-Siège a décidé de 
maintenir, comme prévu, son em­
bargo jusqu'à lundi.

La « fuite » donne une version uni­
latérale, voire grossière, du docu­
ment de 36 pages, dont LK DEVOIR 
a obtenu copie.

Il ressort de l’examen du texte que 
le principal point de divergence en­
tre les « théologiens de la libération » 
et le Vatican porte sur les notions de 
libération et de péché. « La libération 
est d’abord et principalement libé­

ration de la servitude radicale du pé­
ché », affirme le document. « Elle ap­
pelle, par une suite logique, la libé­
ration de multiples servitudes d’or­
dre culturel, économique, social et 
politique, qui dérivent toutes, en dé­
finitive, du péché...»

Les « théologiens de la bbération », 
dont les Pères Gutierrez et Boff, qui 
doit comparaître, la semaine pro­
chaine, devant la Congrégation pour 
la doctrine de la foi, ont eu tendance, 
quant à eux, à mettre l’accent sur la 
notion de «péché social», c’est- 
à-dire les péchés générés par l’é- 
golsme propre au capitalisme.

Pour Rome, cependant, les struc­
tures sociales et économiques ne 
sont pas une cause mais une consé­
quence. La véritable cause du péché, 
même « social », réside dans le coeur 
des hommes, estime le Saint-Siège. 
En d’autres termes, il faut changer 
le coeur avant de changer les struc­
tures.

« La racine du mal réside dmic 
dans les personnes libres et respon­
sables, qui doivent être converties 
par la grâce de Jésus-Christ, pour vi­
vre et agir en créatures nouvelles, 
dans l’amour du prochain... », sou­
tient le texte.

Changer les structures n'est donc 
pas une question prioritaire pour 
ceux qui souhaitent défendre les pau­
vres, selon le Saint-Siège. « C’est de 
Dieu seul qu’on attend le salut et le 
remède. Dieu, et non pas l’homme, a 
pouvoir de changer les situations de 
détresse », ajoute-t-on.

Le Saint-Siège est particulière­

ment sévère à l’endroit des catholi­
ques qui veulent emprunter au mar­
xisme, leur reprochant de ne pas 
avoir fait un examen critique de la 
nature philosophique de la pensée de 
Marx. « Ce préalable examen cri­
tique fait défaut à plus d’une “théo­
logie de la bbération” », écrit-on. Le 
document expUque que la pensée de 
Marx est totalisante — et non pas 
« totalitaire », comme l’affirmait la 
« fuite » d’O Globo — comprenant no­
tamment une analyse, une idéologie 
et une pratique. Ces éléments sont 
indissociables, affirme le texte du 
Vatican.

Il est donc hors de question pour 
un théologien catholique d’avoir re­
cours à une analyse qui suppose « l’a­
théisme », « la négation de la per­
sonne humaine » et « la lutte des 
classes ».

« Cette conception totaUsante im­
pose ainsi sa logique et entraîne les 
“théologies de la bbération” à accep­
ter un ensemble de positions incom­
patibles avec la vision chrétienne de 
l’homme », écrit-on. « Les “théolomes 
de la libération” ... procèdent a un 
amalgame ruineux entre le pauvre 
de l’Ecriture et le prolétariat de 
Marx. Par là le sens chrétien du pau­
vre est perverti et le combat pour les 
droits des pauvres se transforme en 
combat de classe dans la perspective 
idéologique de la lutte des classes. »

Le document de la Congrégation 
se dit particulèrement préoccupé 
par les attaques formulées par cer­
tains tenants de la « théologie de la b- 
bération » à la hiérarchie de l’Église.

« On dénonce dans la hiérarchie et 
dans le Magistère des représentants 
objectifs de la classe dominante qu’il 
est nécessaire de combattre. Théo­
logiquement, cette position revient à 
dire que c’est le peuple qui est la 
source des ministères et qu’il peut 
donc se doter des ministres de son 
choix, selon les besoins de sa mission 
révolutionnaire historique. »

« Tous ceux, prêtres, religieux et 
laïcs qui, à l’écoute de la clameur 
pour la justice, veulent travailler à 
i’évang&sation et à la promotion hu­
maine le feront en communion avec 
leurs évêques et avec l’Église, cha­
cun dans la ligne de sa vocation ec­
clésiale spécifique », rappelle le do­
cument. '

Le combat contre l’injustice, con­
clut le texte, ne se résume pas à un 
combat contre les structures socia­
les, et encore bien moins à la vio­
lence révolutionnaire. Il faut plutôt, 
ajoute le Saint-Siège, viser « la con­
version spirituelle, l’intensité de l’a­
mour de Dieu et du prochain, le zèle 
pour la justice et la paix, le sens 
évangélique des pauvres et de la 
pauvreté...»

Aux yeux de Mgr Bernard Hubert, 
l’évêque du diocèce St-Jean-Lon- 
gueuil, le document est riche en 
nuances et devrait permettre d’en­
gager un dialogue entre Rome et les 
« théologiens de la libération », « Je 
serais étonné que des théologiens de 
la libération soient mal à l’aise de­
vant le document romain », a déclaré 
Mgr Hubert au cours d’une entrevue.

LE MONDE 
EN BREF
■ Argentine : 600 fonctionnaires accusés

BU ENOS AIRES (AFP) — Les organisations argentmes de défense 
des droits de l’homme ont remis jeudi au parlement une bste détaillée 
de 600 policiers, gendarmes, membres du corps préfectoral et de l’ad­
ministration pénitentiaire qu’elles accusent d’avoir violé les droits de 
l’homme. Les noms, les ^ades et les affectations de ces fonctionnaires 
sont précisés sur cette bste. Le même document donne également les 
identités de 1,000 personnes qui ont été vues entre 1974 et 1980 par des 
détenus Obérés dans des centres clandestins de détention. La Commis­
sion nationale sur les disparitions de personnes doit rendre ce mois-ci 
son rapport, de 50,000 pages, au président argentin Raul Alfonsin.

■ Neuf personnes tuées au Chili
^ SANTIAGO (AFP, Reuter) — Neuf jjersonnes ont été tuées jeudi au 

Chib à l’occasion de manifestations contre le gouvernement du général 
Augusto Pinochet. Un nouveau mouvement de protestation a été con­
voqué par l’opposition pour mardi et mercredi prochains. Commentant 
les affrontements survenus jeudi dans plusieurs villes chibennes, le di­
rigeant syndical Manuel Bustos a estimé que le régime miUtaire créait 
un cbmal de violence en déployant des milbers de soldats. D’autre part, 
huit bombes ont explosé au cours de la nuit de jeudi à hier dans la capi­
tale chilienne et dans la station balnéaire de Vina del Mar, à 120 km au 
nord-ouest de Santiago, a-t-on appris hier de source policière. Cinq 
agences bancaires et trois installations électriques ont été endomma­
gées, mais aucun blessé n’a été signalé.

■ Arrestations de 111 pacifistes
LONDRES (AFP) — Cent-onze manifestants pacifistes ont été ar­

rêtés hier alors qu’ils tentaient de bloquer l’entrée de la base aérienne 
américaine d’Alconbury, au nord-e.st de Londres, a-t-on annoncé offi­
ciellement. Des centaines de mibtants pacifistes ont manifesté durant 
plusieurs heures devant la base, qui joue un rôle de soutien pour le dé­
ploiement en Grande-Bretagne des missiles Cruise de l’OTAN. Les per­
sonnes arrêtées s’étaient couchées devant l’entrée de la base, et ont re­
fusé de se déplacer à l’arrivée de la pobce.

Des négociations URSS-USA 
sont peu probables : Shultz

WASHINGTON (AFP) — Le secrétaire d’État 
américain. George Shultz, a reconnu jeudi pour 
la première fois qu’il était peu probable que 
l’U RSS et les États-Unis se retrouvent en sep­
tembre prochain à Vienne pour discuter de la dé- 
militarisation de l’espace.

Lors d’une interview accordée à une agence 
de presse américaine, M. Shultz a d’autre part 
déclaré qu’il « était clair que M, Constantin 
'rchernenko (le « numéro un » soviétique) avait 
bien des problèmes de santé », tout en ajoutant 
qu’il ne connais.sait pas leur degré de gravité.

Interrogé sur les chances de voir se tenir une 
réunion américano-soviétique à Vienne sur la 
démilitarisation de l’espace, M. Shultz a indiqué 
que s’il fallait parier, il ne « mettrait pas beau­
coup d’argent dessus ».

Une proposition de tels pourparlers avait été 
faite par les Soviétiques début juin. Jusqu’à pré­

sent, les responsables américains avaient tou­
jours indiqué que des discussions étaient en 
cours avec l’URSS à ce sujet, au niveau diplo­
matique, et que Washington avait accepté la 
date du 18 septembre pour le début d’une telle 
rencontre.

Au cours de cette interview, M. Shultz a réaf­
firmé que les États-Unis « avaient répondu par 
l’affirmative » à la proposition des Soviétiques et 
que la position de Washington n’avait pas changé 
depuis.

Depuis le début de cette affaire, les États- 
Unis ont fait savoir que sans en faire une condi­
tion préalable ils entendaient soulever aussi, à 
l’occasion d’une telle réunion, les.problèmes du 
désarmement nucléaire et notamment la ques­
tion de la reprise des négociations de Genève in­
terrompues par l’URSS l’an passé.

La santé de Tchernenko inquiète
MOSCOU (AFP, Reuter) — La santé du « numéro 

un » soviétique, Constantin Tchernenko, qui aura 73 
ans dans trois semaines, fait l’objet de nouvelles 
spéculations dans les milieux des kremlinologues 
de Moscou.

Les rumeurs sur un mal gravissime affectant le 
président .soviétique, qui se répandent périodique­
ment depuis l'arrivée au pouvoir de M. Tchernenko 
le 13 février dernier, n’ont toutefois été étayées par 
aucune indication de source officielle ni par des in­
formations vérifiables.

Ces spéculations, notent les observateurs, sont 
d’autant plus fréquentes que l’ancien secrétaire gé­
néral Youri Andropov, décédé le 9 février dernier, 
était resté à l’écart de la scène publique pendant 
près de six mois alors qu’officiellement il souffrait 
d'un simple «refroidissement».

L’absence de M. Tchernenko de la cérémonie de 
clôture des Jeux de l’amitié, organisés parallèle­
ment aux .leux olympiques de Los Angeles, boycot­
tés par les Soviétiques, a relancé les spéculations. 
L’absence du « numéro un » soviétique de la der­
nière réunion, hier, du bureau politique du Parti 
communiste d’Union soviétique, a également re­
tenu l’attention.

Les dirigeants soviétiques ont déclaré hier avoir 
étudié et approuvé les propositions soumises au bu­
reau politique par le président Tchernenko, tout en 
laissant entendre que celui-ci n’était toujours pas en 
mesure de reprendre son travail. Selon le quotidien 
l'/.vesUa, le bureau politique a approuvé, lors de sa 
réunion hebdomadaire, les mesures de modernisa- 
t ion de l’industrie du bâtiment préconisées par M. 
Tchernenko. On .sous-entendait que l’auteur de ces 
propositions n’était pas présent, car le journal n’a 
lias précisé qui présidait la séance.

Pour l’heure, le secrétaire général du PCUS est 
« en vacances », selon un communiqué diffusé par la 
presse soviétique le 15 juillet. Les membres de la di­
rection .soviétique bénéficiant de huit semaines de 
vacances, son absence actuelle ne saurait encore 
être con.sidérée comme alarmante, estime-t-on de 
source diplomatique. Le pré.sident soviétique a été 
vu en public pour la dernière fois le 13 juillet, lors­
qu'il a reçu Javier Perez de Cuellar, secrétaire gé­
néral des Nations unies.

L’activité réduite de M. Tchernenko pendant ses 
vacances e.st néanmoins de nature à entretenir les 
spéculations sur l’existence de ses problèmes de 
santé. Contrairement à ses prédéces.seurs Léonid 
Brejnev et Youri Andropov, M. Tchernenko n’a en 
effet reçu aucune i^rsonnalité politique en son lieu 
de repos. H a simplement signé des décrets de rou­
tine et fait publier en .son nom trois messages ano­
dins dont le dernier, .samedi dernier, a d’autant plus 
retenu l’attention des spécialifîtes qu’il répondait à 
l’appel d’une conférence sur les problèmes de dé­
sarmement qui s’était réunie à Manchester... en 
avril.

« Il donne l’impression de vouloir occuper le ter­
rain pour montrer qu’il est toujours aux comman-

'AJ V/
Constantin Tchernenko

des », avait alors commenté un diplomate occiden­
tal. L’absence du secrétaire général jeudi soir à la 
cérémonie de clôture des manifestations sportives 
ne saurait être interprétée avec certitude comme 
le signe d’une santé défaillante, estiment par ail­
leurs les spécialistes, aucun membre de la direction 
ne s’étant déplacé à cette occasion.

.Selon des hypothèses formulées par des visiteurs 
occidentaux qui ont rencontré M. Tchernenko, le se­
crétaire génerâl souffre d’un emphysème pulmo­
naire dont le principal effet est d’affecter sérieu­
sement sa respiration et son élocution.

De fait, depuis son élection à la fonction suprême, 
M. Tchernenko a toujours prononcé ses discours 
avec un débit haletant, en omettant parfois des pas­
sages entiers.

Le « numéro un » soviétique aurait regagné Mos­
cou début août pour raisons médicales, croit-on sa­
voir de sources est-européennes où l’on parle depuis 
d’une amélioration de son état de santé qui n’inspi­
rerait pas d’inquiétude particuüère.

Le quotidien américain Washington Post a af­
firmé pour sa part la semaine dernière que M. 
Tchernenko était revenu à Moscou le 7 août pour se 
faire hospitaliser en raison de problèmes cardia­
ques. Interrogé par l’AFP à ce propos, un membre 
du secrétariat de M. Tchernenko, avait qualifié Tin- 
formation du Post de « commérages ».
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POUR UN CHANGEMENT
— Le « oui » du Québec au PC

A MOINS d’un bouleversement colossal 
dans les trois jours qui viennent, le Parti 
conservateur formera le procham gouver­

nement du Canada. Ce gouvernement sera majo­
ritaire et représentera toutes les régions et toutes 
les provinces du pays. La présence québécoise de­
vra y être forte, forte en nombre et forte en qua­
lité En conséquence, les électeurs de cette pro­
vince ne doivent pas mesurer leur appui au parti 
dirigé par M Brian Mulroney. Cet appui est jus­
tifié notamment pour les deux motifs suivants •

1 ) Le Parti conservateur offre en ce moment 
les meilleures garanties que le point de vue du 
Québec sera entendu, respecté et pris en consi­
dération dans les affaires de la fédération 

2) L’équipe des candidats conservateurs au 
Québec est largement supérieure à l’équipe bbé- 
rale Telle est la conclusion qui se dégage d’un 
examen attentif des listes respectives des candi­
datures proposées par les deux pnncipaux partis 
Cet examen tient compte de la formation aca­
démique, de l’expérience professionnelle et de 
rengagement social des hommes et des femmes 
sollicitant un mandat de député 

■
De toutes les faiblesses qui ont été imputées à 

M John Turner, nulle n’est plus navrante, du pomt 
de vue québécois, que son incapacité d’imaginer 
le renouvellement des rapports entre le Québec et 
le Canada, de l’imposer à son parti et de le procla­
mer dans toutes les régions du pays. Lui-meme et 
ses candidats dits de prestige ont sorti des poubel­
les hbérales fédérales ce langage hameux et gros­
sier qui sent mauvais des décenmes à la ronde On 
attendait du premier ministre une plus haute con­
ception des choses, une vision plus généreuse du 
pays français à l’mténeur du grand pays.

Le Québec n’est pas, n’est plus cette caisse de 
résonance sur laquelle on peut frapper rageuse­
ment en espérant que les échos captes à l’ouest et 
à l’est produiront cramte et tremblements. Tel est 
l’un des acquis les plus prometteurs de cette cam­
pagne On ne fera pas Tunité du pays, on ne fera 
pas la fortune d’une famiUe pohtique en peignant 
les desseins québécois sous les plus sombres 
traits Le pays est resté indifférent. Il a refusé de 
s’asseoir a cette table garnie de plats qu’il sait 
empoisonnés

Tout chef du gouvernement de la fédération a 
la responsabibte de rassembler et non de diviser 
Il doit inlassablement rechercher les formules qui 
assurent à la fois l’umté fonctionnelle du pays et le 
plem développement de ses composantes.

Certes, les propos de M Mulroney concernant 
le Québec, sa place dans la fédération, son éven­
tuelle signature au document constitutionnel ne 
sont pas tous bmpides, pour dire le moins. À la vé­
rité, on ne connaît pas les politiques qui pour­
raient traduire dans les faits de généreuses mten- 
tions maintes fois proclamées M Mulroney n’a 
pas hésité à contredire les discours qu’il faisait 
hier encore, discours d’exclusion bien voisins de 
celui des hbéraux Les deux chefs ont, en quelque 
sorte, vmé capot M Turner, jadis sensible aux as­
pirations québécoises, a troqué le manteau de la 
conciliation pour l’armure de chevalier d’André 
Ouellet .M Mulroney a rompu avec une rhéto­
rique mamchéenne et tenu, au Québec comme ail­
leurs au pays, le seul discours qui soit digne de la 
fonction qu’il convoite Sous son gouvernement, à 
défaut d’une politique nouvelle, une civüité et un 
état d’esprit nouveaux présideraient vraisembla­
blement aux rapports entre Québec et Ottawa De 
cet esprit seul pourra naître une politique nou­
velle

La préférence pour un parti n’entraîne pas 
automatiquement un appui aveugle à tous ses 
candidats. Dans chaque circonscnption, l’électeur 
devra aussi jauger la qualité des candidats lo­
caux.

Dans certains comtés, la valeur respective des 
candidatures libérale et conservatrice assurera 
aux électeurs une représentation de valeur au 
Parlement. On pense notamment aux candidats 
Lapointe (L) et Hamelin (PC) dans Charlevoix, 
Duplessis (PC) et Dawson (L) dans Louis-Hébert, 
à Pelletier (L) et Charest (PC) dans Sherbrooke, 
à Roberts (L) et Layton (PC) dans Lachme, à La- 
forte (PC) et Johnston (L) dans Samt-Henri-West- 
mount.

On doit souhaiter la réélection de certains an­
ciens députés et candidats hbéraux qui ont fait du 
bon travail dans l’ancien Parlement, ou qui pour­
raient utilement oeuvrer à la régénération du 
PLC dans les prochames années • Fox dans Blam- 
yüle-Deux-Montagnes, Bujold dans Bonaventure- 
îles-de-la-Madeleine, Watson dans Châteauguay, 
Thibault dans Gamelin, Deniger dans Laprairie, 
Berger dans Laurier, Hervieux-PayeUe dans 
Mercier, Duclos dans Montmorency, AUman dans 
Notre-Dame-de-Grâce, Malépart dans Samte-Ma- 
rie, Duquet dans Québec-Est et Lapierre dans 
Shefford

Du côté conservateur, l’élection des candidats 
de Cotret dans Bertier, Weiner dans Dollard, 
Masse dans Frontenac, Plourde dans Kamou- 
raska, Hamgan dans Laval-des-Rapides, LaSalle 
dans Johette, Ménard dans Hull, Vézma-Parent 
dans Rimouski, Bissonnette dans Samt-Jean, Vm- 
cent dans Trois-Rivières, Côté dans Langeher, et 
Dams dans Verchères, assurerait une présence 
forte du Québec dans un éventuel cabinet Mulro­
ney. Mais cette liste serait incomplète si on n’y 
ajoutait pas les noms des candidats conservateurs 
suivants : Bourgault dans Argenteuil, Bernier 
dans la Beauce, Hudon dans Beauharnois, Cham­
pagne dans Champlam, Tardif dans Charlesbourg, 
Harvey dans Chicoutimi, Mailly dans Gatineau, 
Tremblay dans Lotbmière, Sylvestre dans Outre­
mont, Grenier dans Rosemont, Duguay dans 
Saint-Jacques, Bonin dans Terrebonne. À divers 
titres, ces hommes et ces femmes enrichiraient 
de leur expérience sociale et professionnelle les 
travaux du Parlement.

Les électeurs de Lévis éliront-ils le chef qué­
bécois du NPD, M. Jean Harney ? Ce faisant, non 
seulement éliraient-ils un parlementaire expéri­
menté, mais ils pourraient enfin donner au NPD 
son premier enracmement au Québec.

■
La réconciliation du Québec avec le parti de 

Macdonald et Cartier sera-t-elle circonstancielle 
et d’abord imputable au rejet des hommes et de 
Tespnt de l’ancien régime ’’ Repose-t-elle sur une 
coalition fragile qui s’estompera rapidement ’ 
Depuis longtemps, des conservateurs — notam­
ment MM. Stanfield et Clark — ont cherché avec 
intelligence et courage à comprendre la diffé­
rence québécoise. Une forte présence québécoise 
au sein du caucus du PC sensibilisera l’autre fa- 
miUe pohtique canadienne à cette différence Le 
Québec n’est pas ce bloc monohthique dont le cau­
cus hbéral donnait l’image

En choisissant majoritairement le PC, mais 
aussi en éhsant les meilleurs candidats libéraux, 
les électeurs québécois comgeraient un déséqui­
libre qui a vicié la vie démocratique du pays et 
piégé les rapports entre le Québec et le Canada

— JEAN-LOUIS ROY

Les jeux sont faits..
LES DÉS sont jetés ' Le conseil des 
ministres, quelques heures à peine 
a\ ant l’échéance fatidique, vient de 
prolonger unilatéralement pour deux 
ans le décret de la construction, blo­
quant les salaires à leur niveau ac 
tuel ju.squ’au .30 avril prochain

Mais les dés étaient pipés, com­
mentait on jeudi soir en milieu pa 
trônai, non sans amertume Le gou­
vernement a voulu « sauver la face » 
de la ÉTQ Construction en sabordant 
un projet d’entente qui était en bonne 
voie Telle est l’interprétation, un 
peu courte, que donnait M Franco 
Fava, président de l’Association des 
entrepreneurs en construction du 
Québec (AKCQ), devant une as.sem- 
blée générale qui lui donnait du fil à 
retordre

M !• dva en avait lourd sur le 
coeur Profondément déçu de la 
tournure des événements, alors 
qu un accord avait paru à portée de 
la mam, il conclut à l’échec de tout le 
sy.stème de relations de travail dans 
l’industrie de la construction 
« Qu’est ce qu’on fait là si c’est le 
gouvernement qui décide ’’ Qu’on 
donne notre démi.ssion et que le gou­
vernement fa.s.se les relations de tra 
vail à notre place ' »

Ce jugement est à peine trop sé­
vère Il appelle cependant quelques 
nuances

Car il n’y a pas que des perdants 
dams cette affaire

l>e gouvernement y gagne, bien 
sûr (’ette solution lui enlève un épine 
du pied L’absence d'entente entre 
les parties allait créer, dès hier soir, 
un « vide juridique » qui aurait pu 
plonger le bâtiment dans le chaos, 
I uste au moment ou cette industrie 
donne les premiers signes d'une mo­
deste reprise Kn outre, le gouver­
nement achète .sa paix jusqu’après la 
prochaine campagne électorale

Du côté syndical, il y aura peut- 
être quelques protestations Mais el­

les seront de pure forme Certes, au­
cun syndicat ne peut ouvertement 
applaudir un « gel » des salaires, sur­
tout après avoir déposé des deman­
des aussi faramineuses Mais les rè­
glements négociés partout au Ca­
nada sont à leur plus bas une 
hausse de 12 pour cent au deuxième 
trimestre selon les dermers chiffres 
du ministère fédéral du Travail En 
conservant mtacts tous les acquis de 
leur actuelle convention collective, 
les syndicats de la construction ne 
peuvent que pousser un soupir de 
soulagement Ils l’ont échappé belle

Du côté patronal, l’image est 
moins nette On a des raisons de pen­
ser que les entrepreneurs d’une cer­
taine importance, qui ont vu ces der­
niers mois leurs carnets de comman­
des s’alourdir, s’accommoderont vo­
lontiers du règlement que le gouver- 
nement leur impose Ils repartent 
tous sur un même pied, en concur­
rence les uns avec les autres, mais 
avec des chances égales au départ

.Mais telle n’est pas la situation des 
petits entrepreneurs Et de là leur 
colère qui s’est bruyamment mani­
festée, jeudi soir, à l’assemblée gé­
nérale de l’AECQ avec force injures 
à l’adresse de leurs négociateurs 
qu’ils accusent, bien injustement, de 
trahison Un beau grabuge Leur 
réaction s’expbque Les petits entre­
preneurs, qui forment le gros des ef­
fectifs de l’association patronale, ne 
sont pas seulement en concurrence 
(ps uns avec les autres Ils doivent se 
mesurer avec tout un secteur en 
pleine expansion qu’on désigne sous 
le nom de « travail au nom » mais qui 
englobe aussi bien diverses activités 
tout à fait légales celles des « arti­
sans » par exemple, une sorte de tra­
vail « au gris » pour ainsi dire Pour 
eux, il n’y a pas de lendemains qui 
chantent

Voilà pour le court terme
Le moyen terme est plus problé­

matique Deux problèmes se posent 
Le premier a trait au régime de né­
gociations dans l’mdustne de la cons­
truction La décision du gouverne­
ment de prolonger le décret, sans 
l’accord formel des parties, accentue 
un état de fait malsain À l’expiration 
du décret actuel, il y aura sept ans 
que les parties n’auront pas réussi à 
signer mentente Un beau cas de dé- 
responsabihsation, une contradiction 
patente avec toute la pohtique décla­
rée du gouvernement Le modèle de 
relations de travail qui tend à s’ac­
créditer est en tous points conformes 
au corporatisme des années trente 
syndicalisation obügatoire, tutelle du 
gouvernement, interdiction à toutes 
fms utiles de l’exercice du rapport de 
forces Le maréchal Pétain ne pour­
rait qu’y applaudir la consécration 
de sa grande Charte du travail dont il 
n’était pas peu fier

Non seulement faut-il songer à 
sortir l’mdustne de ce carcan, il faut 
aussi empêcher que d’autres sec­
teurs n’y tombent En ce sens, certai­
nes formules mises de l’avant tou 
chant l’accréditation multipatronale 
et la négociation sectorielle sem 
blent conduire directement à la 
même impasse Un beau thème de 
réflexion pour la commission Châtil 
Ion

Ce n’est pas tout II est tout à fait 
probable que les deux prochaines an­
nées verront une extension sans pré­
cédent du travail au noir (et « au 
gris») que seule la mise sur pied 
d’une véritable police du travail 
pourrait enrayer Les agents de re­
cherche de l’AKCQ ont mis au point 
une méthode de calcul des progrès 
des activités accomphes hors décret 
Il sera intéressant de surveiller 
l’évolution de la courbe

Car, à trop vouloir les contraindre, 
les faits finîs.sent par se venger

— JEAN FRANCOEUR
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Le sinistré de l’image
EN RASE CAMPAGNE
A LA U N E du Globe and Mail, sa­
medi dernier, et dans les pages in­
térieures de la plupart des quoti­
diens du pays, s’étalait une impi­
toyable photo de John Turner La 
bouche crispée, les yeux plissés par 
l’effort, il croulait sous le ridicule 
en arrière-plan, deux fourchettes 
peintes à la verticale lui dressaient 
des cornes. Il se trouvait malencon­
treusement devant une affiche dont 
ces couverts illustraient le thème 
Lunches with Leaders

Le photographe est probable­
ment fier de son montage, de son 
angle soigneusement étudié, mais 
le procédé, on en conviendra, est 
révoltant John Turner a beau 
avou- raté sa campagne, avoir com­
mis gaffe sur gaffe, avoir troqué sa 
réputation de Kennedy canadien 
pour la défroque suffocante d’un 
Gerry Ford du Nord, ce n’est tout 
de même pas lui qui place les po­
diums aux mauvais endroits La 
chose aurait pu amuser dans le cas 
d’un vainqueur, dans le cas d’un 
vaincu presque certain, elle frappe 
bas

Cette fois, on sent que la boucle 
est bouclée, que J ohn Turner pas­
sera à l’histoire dans la liste clopi- 
nante des sinistrés de l’âge de 
l’image, à côté des Claude Ryan, 
Joe Clark, Jimmy Carter Un détail 
anodin le piège, un lapsus l’égare, 
un tic physique le déboulonne Dans 
son salon orange et jaune, devant 
l’oeil éteint mais si présent de la 
télé, l’homme de la rue fait entrer 
les caméras, et déclare grave­
ment « John Turner a quelque 
chose de pas naturel » Le reporter 
hoche la tête, pensif Ce n’est pas 
lui qui le dit, c’est la sagesse popu­
laire

Cela s’appelle, dans le jargon 
journalistique, un effet de « pack 
mentality » On ne sait qui a le pre­
mier décrété que John Turner le- 
plus-que-parfait avait gaffé, qui a 
lancé cette première pierre, mais 
elle a dégêné tous les autres jus­
qu’à la curée générale Lettre de 
soumission au patronage de Pierre 
Trudeau, chasse aux séparatistes, 
tache de café sur un pantalon, tape 
sous la taille des dames même 
combat Le dérisoire ne se distin­
gue plus de l’essentiel

Qu’est-ce qui fait que l’un devient 
ainsi souffre-douleur, tandis que les 
autres y échappent ^ Brian Mul­
roney a aussi des aspects ridicu­
les il répète ses blagues jusqu’à

les radoter, il poétise sur le Canada 
avec l’enflure et l’inspiration d’une 
composition de fin d’année, et si on 
empilait ses contradictions person­
nelles, elles auraient des chances 
de dépasser la hauteur de son ego, 
qui n’est pas le moindre Quant à 
Ed Broadbent, on pourrait aussi, un 
jour, décider de trouver drôle ou m- 
supportable sa récitation de « par 
coeur » envers les femmes, les op­
primés et orphelms en tous genres, 
cette indignation qui lui donne en 
permanence un discours d’un oc­
tave trop haut sur un demi-ton dis­
sonant, ainsi que sa propension à se 
décerner des prix de vertu aux­
quels seule la surnature pourrait 
prétendre

Tout n’est pas dans le style, l’ha­
bileté et le charme. Car si nous 
nous écoutons bien, ce n’est pas 
vraiment John Turner, l’objet de 
toute cette détestation, mais ce 
qu’il a tenté de rescaper, c’est- 
à-dire un Parti libéral du Canada 
auquel tout le monde a envie de 
donner une retentissante leçon 
d’humüité Le climat est tout à fait 
semblable à celui qui a jeté Robert 
Bourassa dans la défaite en 1976, et 
où il était devenu, lui aussi, le pelé, 
le galeux, celui dont on s’excuse 
dans les quartiers généraux

En 1976 comme aujourd’hui, il y 
avait de bonnes, d’excellentes, de 
déterminantes raisons, bien au-delà 
des déficiences du leader, pour 
chasser du pouvoir une équipe fa­
tiguée, arrogante, abusive déca­
dente Mais il est toujours plus fa­
cile de faire la chasse au chef, de 
l’abominer, que de fouiller ces rai­
sons. Nos dossiers sur le Vieux- 
Port, favoritisme libéral éhonté, 
sur le « fonds LaPrade », fausse re­
présentation autour de centaines 
de millions, n’auront pourtant pas 
trouvé, au Québec comme ailleurs, 
un dixième de l’écho autour des 
manies « tactiles » de M. Turner 
Les valeurs du siècle ont beau 
avoir changé, je vois toujours plus 
de scandale, pourtant, dans plu­
sieurs mains plongées dans le sac 
des tonds publics, que dans une 
seule passant brièvement et publi­
quement sur le haut d’une hanche

Et SI on devait choisir sérieu­
sement entre trois leaders, abs­
traction faite de leurs partis, je ne 
SUIS pas sûre que John Turner ne 
passerait pas pour le momdre mal 
Supposons que nous ayons à confier 
un etre cher, ou la gestion d’une

opération vitale, à l’un des trois 
Malgré ses tics, sa gêne, ses hési­
tations, il inspirerait peut-être une 
confiance toute ordinaire que j’hé- 
siterais à donner à un Brian Mul­
roney aux principes changeants 
comme tournesol sous l’effet du 
moindre acide, ou à un Ed Broad­
bent oncle-d’Aménque qui dépense 
ses trois prochaines paies et les al­
locations des familles avant même 
d’en avoir vu la couleur Le choix 
ne serait pas exaltant, mais il fau­
drait y réfléchir

En cette fin de campagne, il faut 
reconnaître qu’il y a eu exagération 
et jeu de massacre. Cela ne réha­
bilite pas les hbéraux, lom de là, et 
il ne faudrait pas les éhre par sym­
pathie pour John Turner, comme 
ils ont pensé pouvoir en filer le 

, coup à l’électorat canadien, plus in- 
telligent La meilleure marque de 
leur déchéance, c’est qu’ils se sont 
mis, eux aussi, à participer à l’hal- 
lali, dès qu’il fut déclenché On ne 
compte plus les marques de dé­
loyauté, et au plus haut niveau de 
ce parti Chez un Jean Chrétien qui 
fait campagne avec un oeil sur la 
succession, en se plaignant de ne 
pas se trouver sur un terrain de 
golf Chez lona Campagnolo, qui 
tente de sauver sa tête et son ave­
nir en s’ahgnant sur le pacifisme de 
la côte ouest, et qui abandonne la h- 
gne du parti sans crier gare Chez 
Keith Davey, l’orgamsateur brutal, 
et Jerry Grafstein, le pubhcitaire- 
massue, qui maintiennent une stra­
tégie à la Trudeau plutôt que de 
l’ajuster à la Turner, et qui justifie­
ront la défaite dont ils jouiront en 
se plaignant qu’on les a ramenés 
trop tard

Et, avant tout, chez Pierre Elhot 
Trudeau, l’homme auquel ce parti 
et ses mihtants ont offert seize ans 
de pouvoir et d’avantages person­
nels incomparables, qui est inca­
pable aujourd’hui de transcender 
une simple inimitié pour, au moins, 
s’empêcher de nuire Buvant l’ouzo 
des électeurs de Spadina, chez son 
ami Coutts, dimanche dernier, il 
saavourait l’ombre qu’il projetait 
sur John Turner. « Je n’ai pas suivi 
la campagne, j’étais en vacances » 
Pourquoi s’est-il dérangé ’’ Pour 
qu’on le regrette, et qu’on compare 
Le pire, c’est qu’il s’en tire, que la 
photo de cette mesquinerie est 
bonne, et que les libéraux ont la 
nostalgie de ce personnage qui les 
a vraiment laissés dans le pétrin 
S’ils méritent d’y rester, c’est parce 
qu’ils voient encore en lui leur chef, 
et qu’ils feront payer à John 'Turner 
les résultats de Tincurie de ce sup­
posé grand homme

— LISE BISSONNETTE

L’espoir de Fort-Prével
QUEBEC
GILLES LESAGE

LE GOUVERNEMENT péquiste a 
passé de longues heures, dans sa 
paisible retraite de Fort-Prével, à 
imaginer Taprès 4 septembre, à la 
suite de l’élection probable de M 
Mulroney De cet exercice, et de 
l’ensemble d’une conjoncture 
moins mau.ssade que naguère, il est 
ressorti avec l’impression, smon la 
conviction, que tout n’est pas fini 
pour lui

Sans se faire d’illusions sur la 
po.ssibilité d’un déblocage majeur, 
M Lévesque et ses ministres, du 
moins la majorité d’entre eux, es­
timent que le Canada entre dans 
une nouvelle ère, celle de Taprès- 
Trudeau Dans cette perspective, 
ils veulent que le Québec tire profit 
sans délai de l’ouverture d’espnt et 
de la bonne volonté apparente du 
nouveau gouvernement conserva­
teur

Fort heureux de la fin de l’hé­
gémonie libérale qui les a littéra­
lement écrasés et qui a torpillé 
leurs objectifs fondamentaux, les 
colombes péquistes, sous la férule 
de M Léve.sque, sont disposées à 
faire un bout de route sur la voie 
abrupte d’un fédéralisme moins 
centrali.sateur et plus sam Ils veu­
lent ainsi faire la preuve que, dans 
un grand nombre de dossiers sec­
toriels, ce n’est pas le Québec « sé- 
parati.ste » qui créait les embâcles 
comme à loisir, mais bien Tobsti- 
nation et l’intransigeance de M 
Trudeau et de ses sbires, déter­
minés à faire manger le Québec, tel 
un oiseau docile, dans leur main

M Lévesque a fait rugir les in­
dépendantistes purs et durs, y com­
pris dans son cabinet, en donnant 
une accolade, aussi amicale que 
tactique, à M Mulroney, au début 
du mois Parlant en sa qualité de 
premier ministre, et non de prési­
dent du PQ, M Lévesque a salué le 
discours de M Mulroney à Sept- 
lles comme « une ouverture très 
remarquable dans le sens d’un 
éventuel abandon de la centrahsa- 
tion forcenée qui règne à Ottawa 
depuis une vingtaine d’années » 
Sonnant la fin des ho.stilités systé­
matiques, à propos de tout et de 
rien, le chef fory souhaite un nou­
veau mode de consultation, de com­
préhension et de coopération avec 
les province.s, singulièrement avec 
sa province natale

Or cet appel à la conciliation, que

M Lévesque juge, « dans un con­
texte fédéral, le plus exemplaire 
comme perspective d’avenir », a 
été inspiré directement par un ami 
commun aux péquistes et au chef 
conservateur Me Denis Bouchard, 
de Chicoutimi, est particuüèrement 
près de M Pierre-Marc Johnson, 
mmistre de la Justice et chargé des 
Relations intergouvemementales 
canadiennes, à ce titre responsable 
de la stratégie et du plan d’action 
du gouvernement québécois Ce 
seul indice montre que des têtes de 
pont sont déjà étabües et qu’un dia­
logue renouvelé peut prendre 
forme sous des auspices plus favo­
rables

Dans un certain nombre de dos­
siers chauds — financement des 
municipalités, santé, éducation 
post-secondaire, pétrochimie (Pé- 
tromont) — il y aura sûrement 
moyen de faire un bout de chemin 
vers la réconciliation des intérêts 
divergents entre Québec et Ottawa 
Il en avait d’ailleurs été ainsi en 
1979-80, durant l’éphémère gouver­
nement de M Clark, celui qui a le 
plus fait pour blanchir les tories de 
leur réputation de mange-canayens 
et d’orangistes

Sur le plan économique, ce sera 
déjà un peu plus difficile Toutes les 
provinces souhaitent évidemment 
qu’Ottawa assume un certain lea­
dership et fasse preuve de dyna­
misme et d’audace Mais le consen­
sus s’arrête à peu près là, comme 
Ta démontré la récente conférence 
des provmces, à Charlottetown Un 
monde sépare les attentes des trois 
provmces conservatrices à l’ouest 
du Manitoba, par exemple, et les 
revendications pour une « national 
industrial policy » que pilote TOn- 
tano Envers les unes et les autres, 
M Mulroney aura un certain nom­
bre de dettes qu’il sera fort ardu de 
réconcilier avec son chapelet de 
promesses tous azimuts

Mais c’est avant tout sur le plan 
constitutionnel que se jouera le test 
déhcat de la bonne foi mutuelle que 
le Québec et te nouveau pouvoir 
d’Ottawa souhaitent instaurer M 
Mulroney est sincère en promet­
tant de tout mettre en oeuvre pour 
que sa province puisse, dans Imon- 
neur et la dignité, signer l’accord 
constitutionnel de 1982 M Léves­
que Test tout autant en rappelant 
les conditions essentielles, telles 
qu’établies dans une résolution 
pre.sque unanime de l’Assemblée 
nationale reconnaissance de la 
dualité canadienne et du Québec en 
tant que société distincte, respect

des compétences législatives, pos­
sibilité de retrait d’une entente fé- 
dérale-provinciale, avec pleine 
compensation financière, dans tous 
les secteurs vitaux pour le Québec 
et non pas seulement en matière 
d’éducation et de culture, comme 
c’est le cas avec le pacte Trudeau 

De toute évidence, il faudra 
beaucoup de patience, de doigté et 
de persuasion pour que M Mul 
roney réussisse à convaincre ses 
« red necks » de l’Ouest du bien- 
fondé des revendications fonda­
mentales du Québec 

M Lévesque n’est pas dupe 
après la brève lune de miel tory, les 
prochains mois seront pavés d’obs­
tacles et d’embûches « Il est évi­
dent, dit-il, que le Canada anglais 
va plutôt s’arranger désormais 
pour que les décisions se prennent 
où se trouve la majonté »

Mais le Québec n’a pas le choix 
Affaibh par ses nombreux déboires 
et ses maladresses, pressé par le 
temps, talonné par une population 
qui en a marre des querelles inter­
minables, le gouvernement doit 
sortir de sa torpeur et se remettre 
en marche

Non pas que le gouvernement 
soit soudain louché par la grâce fé­
déraliste, mais il doit, lui aussi, 
faire face à des urgences inélucta­
bles, surtout celle du procham ren­
dez-vous électoral M Lévesque et 
la majorité de ses collègues 
n’ayant nullement le goût du sui­
cide collectif, sont en tram de re­
voir une stratégie qui fut désas­
treuse à plusieurs égards, d’amor­
cer un long virage qui, espèrent-ils, 
leur permettra d’éviter le désastre 
appréhendé La rogne et la grogne 
des purs et durs ne pourront em­
pêcher cette mutation tactique et 
circonstancielle qui, « le long du 
chemin », remettra en cause les 
élections-référendum claironnées à 
contre temps. C’est peut-être la fin 
des illusions, c’e.st aussi Tinstinct 
de survie qm s’active péniblement 

La gestation sera longue et dou­
loureuse N’ayant pas entrepris, il y 
a deux ans, la démarche sociale et 
constitutionnelle que la crise éco­
nomique Ta forcé a faire pour sau­
ver les meubles, le gouvernement 
risque de manquer de temps pour 
négocier ce virage en haute mon­
tagne Sans compter les dangers 
d’éclatement et les luttes de fac­
tions que M Léve.sque colmate 
moins habilement que naguère 

L’espoir de Fort-F’rével est peut- 
être un peu fou, mais tant qu’il y a 
de la vie
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La fin d’une campagne ... qui n’a jamais commencé
LIBRE
OPINION
SOLANGE CHAPUT- 
ROLLAND
DANS QUKLQUES jours, si les 
sondages sont authentiques. Brian 
Mulroney sera vraisemblablement 
premier ministre du Canada. Son 
mérite n’est pas mince, car il a dû 
conquérir l’estime et la confiance 
des siens et des contribuables, jour 
après jour, sourire après sourire, 
promesse après promesse, sans 
que jamais nous sachions en ter­
mes précis jusqu’où sa volonté de 
changement nous mènera.

D U côté libéral, nous avons vite 
compris que M. Trudeau, homme 
de pays plutôt que de parti, avait 
avalé le Parti libéral du Canada ; 
depuis sa première victoire, les ci­
toyens ont voté pour ou contre lui, 
rarement pour le parti dont il était 
le grand timonier. Mais cette fois, 
les libéraux sont tombés dans les 
mêmes erreurs que commirent 
tant de fois les conservateurs di­
visés entre eux, réunis contre leur 
chef. Jamais chef de parti et pre­
mier ministre choisi et non élu ne 
fut plus seul durant une campagne 
électorale que John Turner. Oui, il 
a fait des gaffes, multiplié les ma­
ladresses et s’en est excuse avec 
une touchante mais déconcertante 
humilité. Mais qui a déjà oublié les 
injures gratuites lancées par M. 
Trudeau aux plus petits que lui, à 
ses délateurs, aux IPesferners qua­
lifiés de béotiens, à ses amis 
comme à ses adversaires qui 
osaient critiquer ses politiques. 
John Turner ne méritait sans doute 
pas les grands espoirs mis sur ses 
épaules par son fan-club, mais il ne 
méritait pas non plus les moqueries 
et les dards empoisonnés que lui 
lancèrent ses partisans, même 
ceux qui avaient épaulé sa candi­
dature à la succession de M. Tru­
deau. Et voici que, pour les der­
niers jours d’une campagne élec­
torale déjà perdue de l’avis de la 
plupart des observateurs, les amis 
et partisans de M. Turner récla­
ment la venue de M. Trudeau pour 
chanter l’éloge du nouveau premier 
ministre en oubliant que l’ex-grand 
patron libéral l’avait savemment 
embourbé dans les filets de son pa­
tronage. Pourquoi les admirateurs 
Ubéraux de M. Trudeau imaginent- 
ils que la présence de leur ancien 
chef encouragera les électeurs à 
voter pour le nouveau ? Personne

n’a demandé à M. Trudeau de di­
minuer son image et son prestige 
en récompensant ses amis, mais 
une fois ce geste indécent posé, 
comment des libéraux peuvent-ils 
encore penser que les citoyens du 
pays appuieront des hommes et des 
femmes qui non seulement ne pren­
nent pas leur distance de ce favo­
ritisme qui les compromet pour des 
années, mais approuvent la con­
duite de M. Trudeau puisqu’ils se 
tournent vers lui en désespoir de 
cause. M. Raymond Garneau, dans 
un élan d’une rare candeur, a ob­
servé que le moment de faire appel 
à M. Trudeau ne lui paraissait pas 
« opportun ». On ne saurait mieux 
dire.

Si John Turner perd le pouvoir

fédéral et la bataille dans Quadra, 
il est facile d’imaginer le genre 
d’analyses auxquelles se livreront 
les penseurs du Parti libéral du Ca­
nada. La plupart soupireront après 
M. Jean Chrétien qui ne s’est pas 
caché, cependant, pour observer 
que son avenir était derrière lui, 
oubliant complaisamment que M. 
Turner aurait pu être plus coriace 
envers lui. Un grand nombre de 
candidats blâmeront John Turner 
de n’avoir pas été capable de nous 
faire oublier 12 ans de puissance li­
bérale et de régime Trudeau. À ob­
server leur performance collective 
depuis le début de cette navrante 
campagne, il est juste de noter que 
les anciens libéraux de M. Trudeau 
sont demeurés pour ainsi dire

fi

muets, tandis que leur nouveau 
chef faisait face à une presse 
agressive. S’il ne réussit pas à sé­
duire l’électorat canadien le 4 sep­
tembre, il aura été le personnage le 
jlus tragique de notre histoire po- 
itique. Jamais homme politique 

n’est entré en scène en portant en 
lui tant de promesses; jamais pre­
mier ministre ne fut choisi pour si 
peu de temps, et jamais en si peu 
de temps un premier ministre 
aura-t-il autant déçu les siens. Je ne 
suis pas certaine que John Turner 
soit responsable de la débâcle libé­
rale telle qu’elle se déroule en ce 
moment; il en aura été surtout la 
victime.

Brian Mulroney a développé 
l’instinct du profiteur des faiblesses

de ses adversaires, et il aurait été 
étonnant qu’il n’agisse pas ainsi. 
Dans les faits, Mulroney n’est pas 
en campagne pour sauver le Qué­
bec ou meme l’Ouest, mais pour 
prendre le pouvoir, et il a appris 
très jeune comment gravir les 
échelons qui conduisent à la puis­
sance économique puis à la puis­
sance politique. Il a tout misé sur le 
changement en se gardant de nous 
informer sur la substance de ce 
changement. Ces élections repo­
sent sur du vent, mais le vent souf­
fle dans sa direction et il sait en 
profiter. Seulement, il convient de 
noter que le changement dont il 
parle dix fois en dix minutes, du­
rant le même discours, touche sur­
tout son parti. John Turner affirme
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M. Brian Mulroney M. John Turner

qu’il est l'homme du renouveau, 
mais ce renouveau ne vise, en 
somme, que sa propre personnalité, 
puisque l’ancienne ^uipe a plus de 
poids dans son cabinet et dans son 
entourage que celle qu’il a recrutée 
lui-même. Avec Turner, nous avons 
une bonne idée de ce qui nous at­
tend puisque le grand mandarinat, 
devenu plus libéral que fédéral, 
continuera à formuler les princi­
pales décisions politiques et éco­
nomiques. Avec Brian Mulroney, 
nous apprendrons, après le 4 sep­
tembre, de quel bois se chauffe le 
Parti conservateur qui n’a pas tou­
jours été très ouvert aux Québécois 
ni très souple à s’adapter aux exi­
gences de l’avenir. Nous sommes 
en droit d’être un peu inquiets, mais 
plusieurs, ici comme dans le reste 
du pays, semblent décidés à pren­
dre des chances, estimant que nous 
ne pouvons plus continuer de con­
fier notre destin collectif à une 
équipe qui, depuis douze ans, a da­
vantage parlé d’unité qu’elle l’a ob­
tenue entre les citoyens, les ré­
gions, les provinces et l’État cen­
tral. 11 est étonnant de constater 
que la force, l’influence, l’ascen­
dant de M. 'Trudeau sur le pays fon­
dent si rapidement. Il a profondé­
ment marqué le pays, mais il aura 
bien peu influencé ses compatrio­
tes. Le bilinguisme est officiel mais 
les citoyens le redoutent et imagi­
nent encore que le français des li­
béraux leur entre dans la gorge. La 
constitution est rapatriée mais le 
Québec n’accepte pas ce qu’elle lui 
enlève. Le gouvernement est de­
venu plus rationnel, mais les mul­
tiples comités mis sur pied par les 
amis de M. Trudeau ont tellement 
compliqué Tart de prendre des dé­
cisions que le premier ministre, 
toujours au nom de la rationalité, 
était le seul à comprendre les roua­
ges décisionnels. Que restera-t-il 
dans dix ou quinze ans du passage 
éblouissant de M. 'Trudeau dans no­
tre vie pobtique ? Je l’ignore, mais 
je suis forcée de penser, face à la 
déconfiture libérale actuelle, que 
« le prince du Nord » décrit par Ri­
chard Gwyn ne dirigeait pas ses 
troupes • il les devançait de plu­
sieurs kilomètres. Voilà peut-etre 
pourquoi, en ce moment, les libé­
raux et même les néo-démocrates 
ont tant de peine à marcher au pas; 
un gouvernement, n’est-ce pas, 
avant tout, un acte de confiance de 
la population envers ses gouver­
nants ? Que deviendra alors le 
changement conservateur sans 
cette confiance ? L'avenir nous le 
dira, et l’avenir, c’est demain.

Les langues officielles parlées au Canada
La loi aura quinze ans le 7 septembre

RICHARD-J. JOY

La loi sur les langues officielles 
est entrée en vigueur le 7 sep­
tembre 1969. En comparant les 
données du recensement de 1981 à 

celles de 1971, on devrait pouvoir ti­
rer certaines conclusions sur les ef­
fets de cette loi.

Si le nombre de Canadiens bilin- 
ques est passé de 2.9 millions en 1971 
à 3.7 millions en 1981, l’envers de la 
médaille est aussi à considérer. Il n’y 
a pas que le nombre de bilingues qui 
ait augmenté entre 1971 et 1981. En 
effet, le nombre de ceux qui parlent 
« le français seulement » et « l’an­
glais seulement » a, lui aussi, atteint 
de nouveaux sommets en 1981, soit 
quatre et 16 millions respectivement. 
Les unilingues sont toujours cinq fois 
plus nombreux que les bilingues. 
C’est la population totale qui aug­

mente et non pas uniquement le 
nombre de bilingues.

Il est important de souligner que 
la population du Canada était de 
13 % plus nombreuse en 1981 qu’en 
1971, mais qu’elle comptait moins de 
personnes en dessous de 15 ans. 
Étant donné que très peu de person­
nes sont bilingues dès leur naissance, 
le taux de bilinguisme est toujours 
plus bas pour les très jeunes que 
pour les adultes. Donc, la baisse ob­
servée dans la proportion des jeunes 
(en dessous de 15 ans) aurait néces­
sairement entrmné une montée dans 
la proportion de bilingues.

Ces facteurs et d’autres doivent 
être étudiés à fond par des spécialis­
tes pour en tirer des conclusions 
quant à l’efficacité des mesures pri­
ses après 1969 pour encourager le bi­
linguisme au Canada. En attendant 
les résultats de ces études, passons 
en revue les données des recense-

TABLEAU 2
Langues pariées par personnes 

âgées de 20 ans et plus, 1931-1981, Québec

recensement
français

siHilameiM
français

etangUds
anglais

seulement
1981................ 53.4% 39.1 % 6.8%
1971................ 51.7 36.8 10.5
1961................ 49.4 37.3 12.3
1951................ 49.3 37.3 12.3
1941................ 47.4 37.7 14.6
1931................ 42.1 40.8 16.4

TABLEAU 1
Langues parlées par personnes 

âgées de 20 ans et plus, 1931-1981, Canada

recensement
français

seulement
français 

et anglais
anglais

seulement
1981............... 14.7% 17.7% 66.3%
1971............... 15.0 16.7 66.7
1961............... 14.3 16.4 68.0
1951............... 14.1 15.8 69.1
1941............... 13.4 15.5 70.1
1931............... 11.6 15.7 70.6

menls du dernier demi-siècle.
Les trois tableaux ci-contre pré­

sentent un relevé des réponses his­
toriques à la question ; « Connaissez- 
vous assez bien l’anglais ou le fran­
çais pour soutenir une conversa­
tion ? » Cette question a été posée à 
chaque recensement décennal de­
puis 1901. Pour supprimer les effets 
des changements dans la proportion 
enfants/adultes, les tableaux ne pré­
sentent c|^uè les données pour la po­
pulation âgée de 20 ans et plus.

Les données des recensements 
montrent très clairement que le bi­

linguisme est pratiqué surtout par 
les minorités. En dehors du Québec 
et du Nouveau-Brunswick, on voit un 
taux de bilinguisme de 85 % parmi la 
population de langue maternelle 
française et de 5 % seulement parmi 
la population de langue maternelle 
anglaise. Au Québec, c’est l’inverse, 
soit 53 % parmi les anglophones et 
29% parmi les franco^ones.

Le tableau 1 présente les données 
pour l’ensemble du Canada. Ce ta­
bleau révèle — et c’est un fait histo­
rique totalement imprévu — que la 
proportion de Canadiens capables de

TABLEAU 3
Langues pariées par personnes 

âgées de 20 ans et plus, 1931-1981, au Canada 
en dehors du Québec cd du Nouveau-Brunswick

français français anglais
reeanssmant seulament at anglais ssuiamant
1981................ 0.3% 9.1 % 89.0%
1971................ 0.5 8.4 89.2
1961................ 0.6 7.7 90.3
1951................ 0.6 7.1 91.0
1941................ 0.5 6.7 91.5
1931................ 0.6 6.2 90.2*
*A nolar: an 1931, ceux qui na parlalsiil ni i’angiais ni la français rspré- 

santaisnl 2.9 pour cant ds la population : an 1941, la propoie<m 
n’était quads 1.2 pour cant
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René Lévesque
FÉLICITATIONS au premier mi­
nistre René Lévesque pour son 
impartialité et pour son courage 
dans la nomination de M. Jean- 
Denis Lamoureux au sein de son 
équipe.

Ce n’est pas la première fois 
que le quotidien raciste The Ga- 
zeffeadopte une attitude journa­
listique aussi disgracieuse, car 
j’ai moi-même été victime de la 
mesquinerie de ce journal, il n’y a 
pas si longtemps.

En effet, après m’avoir inter­

viewé sur la chaude concurrence 
des hebdos judiciaires au Québec, 
on en a profité pour souligner 
avec emphase le fait que j’avais 
déjà été, il y a de cela 21 ans, af­
filié au Front de libération du 
Québec. J’avais à l’époque 18 
ans...

Comme je venais de fonder un 
nouvel hebdomadaire, un de mes 
bailleurs de fonds apprit mon 
passé par The Gazette et il se re­
tira avec ses fonds ... de crainte 
que mon image ne nuise à ses am­
bitions politiques.

Résultat de cette me.squinerie : 
je perds environ $ 200,000 et je me 
retrouve prestataire de Tassu- 
rance-chômage !

Dans l’affaire Lamoureux, l’at­
titude de notre premier ministre 
est tout à son honneur, car elle dé­
montre notamment .son ouverture 
d’esprit.

— PIERRE SCHNEIDER
Longueuil, 25 août.

SEPTEMBRE NOIR
BILLET
FRANÇOIS BÉLAND

SEPTEMBRE 1984 va me donner le cafard. Et pas seulement parce 
que c’est te mois où j’aurai 40 ans. Jugez vous-même.

Septembre ’64 : j’entre à l’université et j’abandonne la foi chrétienne. 
Finis, n-i-nis. Dieu, le ciel et Tenfer et tous les desseins impénétrables 
de la Providence. Je nie définitivement toute crédibilité à cette grille 
d’interprétation de l’univers qu’est le catholicisme. Poussant encore 
plus loin mon apostasie, je raie de ma mémoire mes souvenirs de pre­
mière communion et mes années d’enfant de choeur. Effacés ces jours 
de 1950, l’Année sainte, où ma tante Emma me racontait son pèlerinage 
à Rome et l’impression bouleversante que Pie XII avait faite sur elle.

Septembre ’74 : je quitte un emploi bien rémunéré au gouvernement 
fédéral et retrouve enfin la liberté de célébrer mon Québec, mon pays, 
mon amour. Arrière, fédéral de malheur par qui tous les maux de mon 
peuple arrivent ! Mon reniement est total. Jamais plus on ne me re­
prendra à me lever pendant le Ô Canada, version française, anglaise ou 
bilingue. Ne reculant devant rien, je m’interdis désormais de chanter à 
mes enfants Un Canadien errant et Vive la Canadienne. Je désavoue 
même te congé que nous avait valu la visite au collège du gouverneur 
général du Canada, vers la fin des années ’50.

Septembre ’84 : dix et vingt ans plus tard, René Lévesque me pousse 
du coude pour que je coche la case du candidat conservateur de mon 
comté et la venue du pape me vaut un congé payé de la part de mon 
employeur ! Qui se moque de moi, la Providence ou l’Histoire ?

Le 4 septembre, je vous défie de trouver renégat plus triste que moi, 
et le 11, apostat plus hébété. De quoi septembre ’94 sera-t-il donc fait ?

parler le français a augmenté à cha­
que recensement depuis 1931. En 
ajoutant les « français seulement » 
aux « français et anglais », on décou­
vre que la proportion de la popula­
tion adulteiapable de s’exprimer en 
français ef T passée de 27 % en 1931 à 
32 % en 1981. Pendant le meme demi- 
siècle, la proportion capable de s’ex­
primer en anglais a baissé légère­
ment, de 86 % en 1931 à 84 % en 1981.

Le tableau 2 présente les mêmes 
données mais pour le Québec. Ici, 
deux tendances sont très nettes et 
frappantes l’imilinguisme anglais 
est en chute libre, passant de 16.4% 
en 1931 à 6.8 ' . en 1981, tandis que la 
proportion de francophones unilin­
gues, qui était de 42.1 % en 1931, a 
grimpé à 53.4 % en 1981. La Loi sur 
les langues officielles n’a pas réussi à 
freiner le déclin incessant de l’an­
glais, quoiijue certains lecteurs vont 
imputer à la loi 101 la diminution 
abrupte du nombre d’anglophones 
unilingues, entre 1971 et 1981, et l’aug­
mentation concomitante du taux de 
bilinguisme.

Le français est langue majoritaire 
au Québec et dans le Nord du Nou­
veau-Brunswick. Dans les autres 
provinces, c’est une langue ignorée 
par neuf personnes sur dix. Au Ma­
nitoba, par exemple, seulement 
82,600 personnes prétendent être ca­
pables de parler le français, y com­
pris les 48,500 dont c’est la langue 
maternelle. Des Manitobains au 
nombre de 931,100 ont répondu au re­
censement de 1981 qu’ils sont inca­
pables de soutenir une conversation 
dans la langue de Riel.

Le tableau 3 est basé sur les mê­
mes données que celles des deux ta­
bleaux précédents, mais cette fois 
pour ce qu’on peut appeler « le Ca­
nada anglais », c’est-à-dire le Canada 
à l’extérieur du Québec et du Nou­

veau-Brunswick. Ici, le bilinguisme 
(autrement dit, la connaissance du 
français) est à la hausse depuis 1931 
et la tendance n’a pas changé depuis 
l’appUcation de la Loi sur les langues 
officielles ; 98% de la population 
parle l’anglais.

Lors du recensement de 1986, on 
posera la même question sur les lan­
gues officielles parlées qu’en 1981 
(cette question fut omise en 1976). 
Cela permettra d’évaluer les tendan­
ces actuelles, 15 ans après la promul­
gation de la Loi sur les langues offi­
cielles.

(Stmoüüüi ^Hou-
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compose n’apporte pas le change­
ment promis, Marc Lalonde, pilier 
du gouvernement Trudeau, est tou­
jours là André Ouellet, son organi­
sateur au Québec pendant le leader­
ship, reçoit en récompense la plus 
belle collection de titres qu'aucun 
ministre n'a jamais eu Aucune nou­
velle figure de l’Ouest n’entre au ca­
binet en dépit de l’ouverture pro­
mise

Dans la fièvre de l’arrivée du nou­
veau premier mimstre personne n’en 
fait un plat Mais le ton est donné et à 
peine quelques jours plus tard, nou­
veau revmement Le vendredi, 6 juil­
let, il annonce à la sauvette devant 
quelques journalistes que, non, il ré­
duira pas le déficit Après avoir des 
mois durant dit aux Canadiens qu'ils 
hypothéquaient leur avemr, il finira 
meme par avouer que le déficit sera 
même plus élevé De combien dépas- 
sera-t-il les $30 milliards prévus’’ 
C’est une surpnse qu’ü garde pour le 
5 septembre

Quelques jours plus tard, le 9 juil­
let, le nouveau premier ministre 
prend le risque de déclencher des 
élections Du même coup il annonce 
la retraite politique de 17 députés et 
ministres qu’il récompense par des 
nomminations à des postes publics 
grassement rémunérés

La responsabilité première de ce 
geste appartient au premier ministre 
sortant, (üra-t-il pour s’excuser Mais 
les excuses ne seront pas acceptées 
Dans le moment le plus dramatique 
de toute la campagne, dans un face- 
à-face télévisé avec Brian Mulroney, 
il avouera devant des millions de té­
léspectateurs sa faiblesse Lui, l’un 
des rares libéraux qui avaient osé 
rompre avec Pierre Elliott Trudeau 
pendant les années 70, dira en bais­
sant la tête « je n’avais pas le 
choix» Avec de nombreux experts 
non partisans qui viendront l’ap­
puyer, Brian Mulroney répliquera 
« Oui Monsieur, vous aviez le choix 
Les Canadiens méritaient mieux que 
cela »

C’est un coup dont le premier mi­
nistre ne réussira jamais à se remet­
tre Trois semaines après le début de 
la campagne, il réalisait que les cho­
ses étaient fort mal engagées II ac­
cepte les pressions de l’establish­
ment du parti et congédie l’homme à 
qui il avait confié le mandat de met­
tre sur pied une organisation électo­
rale nouvelle Bill Lee est remplacé 
par le plus célèbre des « back room 
boys » de l’ère Trudeau, le sénateur 
Keith Davey

Les deux hommes qui avaient fait 
les succès électoraux libéraux de la 
dernière décennie, l’équipe Davey- 
Lalonde, étaient de nouveaux à la 
barre Avec eux allait ressuigir les 
Torn Axworthy, Martin Goldfarb, 
Gerry Grafstein, Michael Kirby qui 
tous n’avaient qu’un réflexe, revenir 
aux thèmes et aux recette du bon 
vieux temps

Le premier ministre jonglera, à la 
fin de la campagne, avec l’idée de de­
mander à son prédécesseur de vemr 
faire campagne à ses côtés L’irome 
de la situation aurait été mortelle 
Que sous les pressions de ses nou­
veaux conseillers il ait pris les mé­
thodes de ses prédécesseurs était 
suffisant En effet, aussitôt que M 
Davey prit la direction de la cam­
pagne on vit John Turner cesser de 
répondre aux questions de la presse 
De même mit il de côté l’attitude di­
gne de l’homme d’État qu’il avait 
promis de conserver pour sortir les 
gants de boxe au grand plaisir des 
siens

Le chef libéral se révélait cepen­
dant un bien mauvais boxeur Déjà 
ébranlé par le jab de M Mulroney 
sur le front du patronage, il lui tendit 
la joue lorsqu’il ressortit le spectre 
du séparatisme

La dénonciation de l’alliance entre 
le Parti québécois et le Parti conser­
vateur portait à vide puisque l’al­
liance entre les libéraux de Robert 
Bourassa et les conservateurs était 
encore plus visible II ne faisait alors 
qu’aviver le sentiment de vengeance 
des nationalistes péquistes et libé­
raux Ceux-ci ne lui pardonnaient pas 
de le voir mer au gouvernement lé 
gitime du Québec le droit de parler 
de constitution

Un coup fatal contre Brian Mul­
roney allait cependant être porté 
cette semaine, croyaient les stra 
tèges libéraux L’occasion devait 
être la conférence de presse donnée 
par le chef conservateur sur le coût 
de ses promesses électorales Au mo­
ment même où celui qu’il accuse de 
(aire de l’élection une vente aux en 
chères présente la facture de ses 
promesses, M Turner décida de fa­
çon précipitée de présenter le coût 
de ses propres promesses Ô sur­
prise, les promesses libérales al 
laient à première vue coûter presque 
|1 milliard de plus que les promesses 
conservatrices

La campagne pubhcitaire du parti 
prit le même ton, devenant centrée 
autour de publicités négatives M 
Turner avait pourtant rejeté un tel 
projet au début Le recours massif à 
cette arme devenait cependant futile 
tellement la campagne hbérale était 
vacillante Depuis longtemps, M 
Turner s’était révélé le meilleur allié 
de Brian Mulroney À la mi-campa 
gne, un organisateur conservateur 
de Toronto devait conclure avec un 
large sourire « Yes, Turner makes 
the difference », reprenant le thème 
principal de la camoagne publici­
taire libérale pour le Canada-anglais

Le problème de la campagne li­
bérale n’était pas le message C’était 
plutôt le messager qui faisait défaut 
en venant contredire par ses atti­
tudes le discours qu’il tenait «The 
medium Is the message », disait Ma 
cLuhan

Les électeurs l’ont rapidement 
compris. De 49 % qu’elle était au dé­
but de la campagne électorale, la 
cote de popularité du Parti libéral

est tombée au début du mois d’août à 
32% La cote personnelle de John 
Turner chuta de son côté à 26%

Le message était suffisamment 
clair pour que M Turner accepte 
que Ton confie un plus grand rôle à 
Jean Chrétien dans la campagne 
électorale II avait été prévu au pomt 
de départ que le vice premier mims- 
tre mènerait une campagne natio­
nale de son bord II s’agissait de com­
pléter le travail de M Turner, mais 
non pas de le remplacer comme on 
en vint à le faire notamment dans les 
messages publicitaires, au Québec 
bien sûr, mais aussi en Ontano 

De par la force des choses, le dé­
puté de Saint-Maurice deviendra en­
core plus important, smon embêtant 
pourM Turner le 5 septembre Dé­
fait dans Vancouver-Quadra, M Tur­
ner ne pourra être présent aux Com­
munes Il lui sera difficile de ne pas 
donner le titre de chef de l’opposition 
officielle à son ancien adversaire de 
la course au leadership 

Ce n’est sûrement pas en vam qu’il 
répète depuis quelques jours qu’il 
n’est pas question d’un nouveau con­
grès au leadership

^ Un scénario
Le geste lui permit d’attaquer de 

plus belle son rival qui, lui, refusait 
de dénoncer les nominations De 
sorte que lors des débats télévisés, 
M Mulroney enfonça le clou encore 
un peu plus Dans ce qui fut un des 
échanges les plus marquants de la 
campagne, M Turner répéta qu’il 
n’avait pas le choix et M Mulroney 
soutint que, oui, il aurait pu se con­
duire comme un vrai leader et re­
fuser de procéder aux nommations 

Ces deux premiers débats télé­
visés permirent à M Mulroney d’ac­
quérir la confiance dont il a eu be­
soin ultérieurement pour remporter 
le concours de personnalité que fut 
cette campagne d’images

Car devant le vide créé par le dé­
part de M Pierre Trudeau, MM Tur­
ner et Mulroney ont toujours su que 
le leadership était un thème majeur 
pour les Canadiens (cela s’est vérifié 
dans les sondages)

La carte du leader fut donc jouée 
sans arrêt dans le camp conserva­
teur L’entourage du chef s’assura 
que partout où il passait, M Mul­
roney était attendu et acclamé et 
que partout où il parlait, des parti­
sans l'entouraient C’était important 
pour créer un effet d’entrainement 
mais plus encore pour s’assurer que 
les précieuses images des caméra- 
men, qui seraient projetées le soir 
sur les écrans de télévision, soient 
des images de vainqueur

A la télévision. Brian Mulroney fut 
d’ailleurs la vedette de toutes les ré­
clames du parti Les conservateurs 
av aient bien réservé une série de ré­
clames à M Turner mais, la deu­
xième semaine d’août, ils abandon­
nèrent l'idée d’attaquer le premier 
ministre, «parce qu’il s’est lui-même 
infligé des blessures mortelles» 

Encore une fois, les stratèges 
avaient vu juste un sondage effec­
tué pour CBC entre les 9 et 12 août, et 
rendu public le 20, révélait que M 
Mulroney était désormais plus popu­
laire que M Turner, qui était moins 
populaire que M Ed Broadbent, le 
chef du Nouveau parti démocrati­
que Le problème latent de crédibi- 
hté du chef était en partie résolu 

Dans les annonces publicitaires, 
M Mulroney s’est voulu à la fois ras­
surant et professionnel, fils de la 
Côte Nord et chef d’entreprise Et, 
pour annuler l’effet artificiel qu’une 
constante vigilance finit par créer, 
M Mulroney s’est présenté comme 
un homme de famille, attaché à sa 
femme et à ses enfants

Même SI M Mulroney avait dit dès 
son entrée au Parlement que ses 
préoccupations se résumaient par 
ces mots «des jobs, des jobs et des 
jobs» et même s’il a répété dans son 
discours de lancement de campagne, 
le 9 juillet, que «nous allons changer 
le sombre bilan économique des an­
nées libérales», il s’est résolument 
tenu loin de certains dossiers éco­
nomiques potentiellement explosifs 

Ainsi, sur l'énergie, les conserva­
teurs provinciaux et fMéraux se sont 
entendus pour ne pas alimenter le 
débat Car ils savent que les intérêts 
de TOntario et ceux de l’Alberta ne 
sont pas les mêmes et ils savent 
aussi que les chicanes entre MM Bill 
Davis et Peter Lougheed jouèrent un 
grand rôle dans la défaite de M Joe 
Clark en 1980

De la même manière, M Mul­
roney ne donna qu’un rôle discret à 
son critique financier et député John 
Crosbie les deux ont émis des opi­
nions différentes dans le passé sur le

déficit et l’universalité des des pro­
grammes sociaux Et, en début de 
campagne, M Crosbie admit que les 
promesses conservatrices pour 
raient s’élever à $20 milliards, ce que 
M Mulroney a dû mer

Sur la scène internationale, M 
Mulroney a décidé de de pas rendre 
pubbc le rapport d’un groupe de tra­
vail présidé par M Clark et qui fa­
vorise une ligne moins dure que celle 
souhaitée par certains de ses collè­
gues Bref un sujet controversé

Sur le bilinguisme en Ontario, M 
Mulroney a bien vite adouci une «in­
vitation pressante» au premier mi- 
mstre ontarien de rendre sa provmce 
officiellement bilingue Tant et si 
bien que lorsqu’un journaliste lui de 
manda plus tard, après plusieurs 
jours de campagne au bras de M Da­
vis, s’il avait abordé la chose avec le 
chef ontarien, M Mulroney a répli­
qué «Non Nous avons parlé des en­
jeux de la campagne»

Cela n’a pas empêché M Mulroney 
de jouer la carte de Tumté nationale, 
en promettant un gouvernement de 
coalition nationale, à la Sir John A 
MacDonald

M Mulroney a beaucoup cité aussi 
M John Diefenbaker, pour qui il a 
une grande admiration et qui fut le 
dernier chef tory à séduire le Qué­
bec, en y cueillant 50 sièges en 1958

L’ouverture à laquelle s’engagea 
M Mulroney vis-à-vis les provinces 
et son appel aux nationalistes du 
Québec furent d’ailleurs bien reçus 
Au Québec, le premier ministre, M 
René Lévesque, exprima même sa 
sympathie envers M Mulroney

A partir du 10 août, les sondages 
des Mandes maisons rapportèrent ce 
que les /enquêtes mternes du parti 
avaient déjà révélé aux conserva­
teurs ces denuers étaient en voie de 
réaliser une importante percée au 
Québec

Les libéraux ne réussirent pas à 
convaincre les Canadiens des autres 
provinces que les conservateurs 
étaient engagés dans une dangeu- 
reuse alliance avec les «séparatis­
tes»

Seulement, les supporteurs onta­
riens de M Mulroney comprirent 
qu’ils ne seraient plus les seuls res­
ponsables d’une victoire conserva­
trice Et que M Mulroney aurait 
aussi des dettes envers les Québé­
cois

4 Loi 101
échoué plusieurs fois les tests de 
TOLE en français écrit En juillet 
1982, le juge Pierre Pinard, de la 
Cour su^neure, l’avait déboutée 

L’article 35 de la Charte de la lan­
gue française prescrit que l’aspirant 
à un ordre professionnel doit prouver 
qu’il a «une connaissance appropriée 
à l'exercice de (sa) profession» 

Essentiellement, déclare la Cour 
d’appel, le règlement est discrimi­
natoire parce qu’il créé deux classes 
de personnes En effet, le règlement 
contesté stipule dans un premier 
temps que la personne qui «a suivi, à 
temps plem, à compter du niveau se- 
conaire, au moins 3 années d’un en­
seignement donné en langue fran­
çaise» est réputée avoir la connais­
sance appropnée du français Si tou­
tefois, elle ne peut satisfaire à cette 
condition, la personne doit alors su­
bir un examen approprié préparé 
par l’Office de la lan^e française 

C’est cette différence de traite­
ment que la Cour juge discrimina­
toire Dans le premier cas, explique 
le juge Jacques (auquel s’e.st raUié le 
juge Owen), il s’agit d’un «critère 
mobile qui va de trois premières an­
nées de secondaire à trois dernières 
années universitaires» Dans le se­
cond cas, le critère «est fixe et se si­
tue à un niveau qui n’est certaine­
ment pas celui du bas de l’échelle»

Le juge évoque, en guise d’expli­
cation, le cas d’une personne qui au­
rait fait ses trois premières années 
de secondaire en français («même si 
dans les faits, il ne connaît rien de la 
terminologie particulière à sa pro­
fession») avec celui qui aurait fait 
deux années seulement d’études pro­
fessionnelles en français «Le fait, 
prévient le juge, que ce postulant 
réussirait l’examen sans difficulté ne 
change rien au problème, car c’est le 
fait d’être soumis à l’examen qui im­
porte Cette catégorie de postulant 
ne jouit d’aucune présomption» 

Cette discrimination, conclut le 
juge, contrevient aux articles 10 et 16 
de la Charte des droits et hbertés de 
la personne L’article 10 consacre Té- 
galité des personnes dans l’exercice 
des droits «sans distinction, exclu­
sion, ou préférence fondée ( )sur la 
langue» L’article 16 interdit la «dis- 
crimintation dans l’embauche, ( ) la

formation professionnelle (..)»
La Cour constate en outre que le 

règlement de l’Office ne prescrit au­
cune note de passage pour la réussite 
des tests Or cela le rend arbitraire 
et xultra vires» de la loi 101 elle- 
même parce que les fonctionnaires 
se voient attribuer une discrétion 
que ne permet pas un règlement

Pour sa part, le juge André Dubé a 
inscrit sa dissidence «Il est évident 
qu’une personne qui aurait réussi à 
compter du niveau secondaire au 
moins trois années d’un enseigne­
ment en langue française doit néces­
sairement posséder la connaissance 
du français requise ( ) et il serait 
alors un peu farfelu de soumettre 
une telle personne à l’examen du 
français exigé par l’article 35 D’ail 
leurs, il faut remarquer qu’aucune 
classe de citoyens n’est exclue du 
droit de suivre 3 années d’enseigne­
ment en langue française»

Les articles du règlement inva­
lidés ont été, par la loi 57 adoptée en 
décembre dernier, intégrés, quant au 
fond, à la loi 101 elle-même Les prui- 
cipes en cause sont les mêmes, a dé­
claré hier au DEVOIR Me Julius 
Gray, l’avocat de Mme Forget, de 
sorte que les nouveaux articles pour­
raient aussi être déclarés ultra vires

4 Lévesque
cent à porter fruit et il faut mainte­
nant aller plus loin faire en sorte 
que les jeunes occupent une part 
plus importantre du marché de rem­
ploi, ce qui rendrait l’ensemble de la 
société québécoise plus productive, 
compétente et efficace

Selon le premier ministre, tout un 
ensemble d’idées et de projets précis 
sont ISSUS des discussions du conseil 
des ministres, ils seront jaugés et 
étayés rapidement, de façon à les 
mettre en branle sans délai M Lé­
vesque avertit toutefois qu’il ne s’a­
git pas de solutions magiques à tous 
les problèmes des jeunes, que l’État 
ne pourra tout faire seul et que les 
projets retenus feront appel a la so- 
bdarité de tous les Québécois

L’autre priorité d’action ministé- 
nelle porte sur la qualité de la vie et 
le respect de l’environnement natu­
rel À cet égard, le Québec a réussi à 
rattraper des retards, surtout en ma­
tière de traitement des eaux usées, 
contribuant ainsi à l’emploi et à l’é­
conomie en général II faut mainte­
nant faire en sorte que les Québécois 
profitent de ces efforts en élargis­
sant, partout où c’est possible, l’ac­
cès a la nature et à un environne­
ment sam, surtout dans la grande ré­
gion de Montréal, où 40% de la popu­
lation ne peut prendre de vacances à 
l’exténeur

M Lévesque ne peut révéler de 
projets détaillés des maintenant, 
mais il promet que dès l’été pro­
chain, et sur une période de trois à 
quatre ans, des efforts seront faits 
pour accroître l’accès à la nature et 
aux plans d’eau. Cela fournira no­
tamment du travail aux jeunes, qui 
auront ainsi l’occasion de faire des 
« choses importantes» Mais il ne 
veut en dire plus pour l’instant

Quant aux ^ands dossiers qm sont 
à l’examen depuis des mois, il faudra 
attendre quelques semâmes, smon le 
discours inaugural des travaux de 
l’Assemblée, a la mi-octobre, pour 
connaître les orientations retenues 
par le conseil des mimstres C’est le 
cas du bvre blanc sur la fiscabté des 
particuliers, d’un autre sur la poli­
tique familiale, de la réforme du ré­
gime des rentes, de la politique de 
l’habitation, de la réforme scolaire 
Tous ces sujets ont été abordés par 
les ministres II faut maintenant, ex­
plique M Lévesque, les décanter et 
prendre des décisions cohérentes II 
se refuse à en dire plus pour l’instant 
« Ce ne sont pas les idées qui man 
quent, il faut fouiller et articuler les 
projets, les décanter et les rendre 
opérationnels »

Concernant la réforme projetée 
du mode de scrutin, deux des trois 
mimstres désignés au comité tripar­
tite (formé aussi de trois députés pé­
quistes et de trois membres de l’e­
xécutif national) ont été remplacés, 
en raison d’autres obligations. MM. 
Camille Laurin et Yves Duhaime se 
joignent à M J accrues Parizeau, ils 
remplacent MM (Jlément Richard, 
qui part en voyage à l’étranger j us- 
qu’à la fin du mois, et Marc-André 
Bédard, qui subira à brève échéance 
une mtervention chirurgicale M Lé­
vesque pense qu’il y a encore moyen 
de faire une réforme substantielle 
dans ce domaine névralgique, ré­
forme qui serait un complément es­
sentiel a toutes les améliorations qui 
ont été apportées au système élec­
toral depuis 20 ans II veut d’abord

L’«ALLIANCE» AVEC MULRONEY

Trudeau sert une 
mise en garde aux 
libéraux de Bourassa
PIERRE O’NEILL

L’ancien premier ministre 
Pierre Trudeau a prévenu hier les 
libéraux provinciaux de Robert 
Bourassa que le « genre d’al­
liance » qu’ils forment avec les 
conservateurs de Bnan Mulroney 
risque de leur jouer de mauvais 
tours

C’est à l’occasion de sa rentrée 
dans cette campagne électorale 
que M Trudeau a fait cette mise 
en garde, rappelant aux mihtants 
du PLQ qu’ils auront également 
leur rendez-vous électoral en 1985 
et qu’alors, ce ne sont pas les con­
servateurs qui vont venir les ai­
der à battre le Parti québécois 
« Si vous mettez les conserva­
teurs et Brian Mulroney au pou­
voir, ce ne sont pas eux qui vont 
venir vous aider aux prochaines 
élections »

Acclamé par quelque 1,500 par­
tisans, M Trudeau a lancé un ap­
pel aux Québécois, les exhortant à 
ne pas rechercher « le change­
ment pour le changement », et à 
s’interroger sur les conséquences 
d’une accession au pouvoir de 
gens qui ont toujours combattu 
les intérêts du Québec

Flanqué d’une dizaine de can­
didats libéraux de Test de Mont­
réal, l’ancien chef du parti s’est 
dit convaincu que, de toute ma­
nière, Talhance de gens aussi dis­
parates que Lougheed, Davis et 
René Lévesque ne peut durer très 
longtemps Puis il a invité les 
électeurs à se demander si le 
changement qu’ils proposent n’a 
pas plus de changent d’être né­
faste au Québec A cet égard, il a 
notamment rappelé que le pre­
mier ministre ontarien « n’a

même pas voulu enchâsser les 
droits des francophones de sa pro­
vince dans la nouvelle constitu­
tion »

Le raUiement politique des can­
didats de T Est s’est tenu dans le 
comté de Rosement où les con­
servateurs mènent une lutte ser­
rée. C’est le député de Saint-De­
nis, Marcel Prud’homme, qui a 
présenté les orateurs, dont le mi­
nistre des Affaires extérieures, 
M Jean Chrétien, en soulignant 
qu’il est « toujours aussi populaire 
dans le parti, et même plus popu­
laire depuis le congrès au leader­
ship » Précédant l’ancien pre­
mier ministre au podium, M 
Chrétien a longuement attaqué le 
« mariage » entre péquistes et 
conservateurs « Ceux qui veulent 
faire du Québec, un Québec uni­
lingue francophone, couchent 
dans le même lit que ceux qui 
voulaient faire du Canada, un 
pays unilingue anglophone»

M Trudeau a longuement in­
sisté sur les difficultés que les li­
béraux connaissent dans cette 
campagne électorale Au cours 
des derniers jours, en tournée à 
travers le Québec, il a constaté 
que de nombreux Québécois sont 
indécis Mais il croit qu’il est tou­
jours temps pour eux, d’ici mardi, 
de comprenÆ'e le nsque que com­
porte « le changement pour le 
changement »

Soulignant qu'il avait accepté 
de participer à cette assemblée 
pour prouver sa loyauté à John 
Turner et au Parti libéral, M Tru 
deau a conclu par un message 
d’espoir « Lorsqu’on fait con­
fiance à la population et qu’on se 
bat pour la justice sociale, on peut 
compter sur Tappui des Cana­
diens et des Québécois »

susciter un consensus dans les rangs 
péquistes avant de passer à l’action.

Peu loquace sur le contenu même 
des délibérations, qui se sont dérou­
lées dans un climat calme et serein, 
M Lévesque estime qu’elles ont été 
productives et efficaces, et que Tob- 
jectif général est de rendre le Qué­
bec plus prospère et compétitif Quoi 
qu’il arrive du PQ, dit-il, le gouver­
nement aura le sentiment d’avoir 
fait son devoir d’État jusqu’aabout

Fut-il question de Toption péquiste 
et de l’élection référendaire Ce fut 
évoqué, bien sûr, répond M Léves­
que, mais le conseil a renouvelé la 
décision qu’il avait prise en juin der­
nier, à la suite du congrès général 
pour les mois qui viennent, le gouver­
nement a bien des chats à fouetter, il 
continue de réfléchir, mais il n’a pas 
Tintention de rouvrir le débat jusqu’à 
nouvel ordre Quant à son avenir ^r- 
sonnel, M Lévesque assure que per­
sonne n’en a soufflé mot « Ce fut 
peut-être un oubh », lance-t-il, gouail­
leur

De fait, les ministres n’ont pas ac­
couché de décisions spectaculaires à 
Fort-Prével, mais ils ont à tout le 
moins serré les coudes pour les mois 
pré électoraux qui viennent

^ Sondage
En Ontario, les conservateurs mè­

nent à 48 %, devant les libéraux à 
28% et les néo-démocrates à 23% 

Au Manitoba et en Saskatchewan, 
le Parti progressiste-conservateur 
devance, avec 44 % le Nouveau parti 
démocratique qui récolte 30 %. Les 
hbéraux sont troisièmes avec 23%.

C’est en Colombie-Bntarmique que 
l’avance des tones est la moins forte 
Ils recueillent 38 %, suivis du NPD 
qui recueille 34 % Là aussi les libé­
raux sont troisièmes avec 23 % des 
intentions de vote 

Dans cette province la plus à 
l’ouest les petits partis recueillent 
5%

î.e réseau CTV souligne qu’en de 
tels sondages il peut y avoir un jeu 
de plus ou moins 3 % c’est-à-dire que 
les conservateurs peuvent aller au

plus bas à 48 %, et les libéraux mon­
ter au plus haut à 29%

Si Ton compare avec les précé­
dents sondages menés au pays de­
puis le début de la campagne électo­
rale, on constate que l’avance des 
conservateurs ne s’est jamais dé­
mentie A la fm juiUet, un sondage du 
réseau CTV plaçait les conserva­
teurs en tête avec 45 % suivis des Li­
béraux avec 36 %, et des néo-démo­
crates avec 17%

Au premier août, un sondage de la 
chaîne Southam faisait grimper le 
PC à 51 % (comme aujourd’hui), les 
libéraux récoltant 32 % et le NPD 
15 5 %. Un sondage commandité par 
le réseau anglais de Radio-Canada, 
du 4 au 12 août, receuillait un son­
dage mdiquant que le PC baissait lé­
gèrement à 49 %, le P LC demeurant 
a 32% et le NPD montant à 18% 

Un sondage Gallup, tenu du 11 au 
13 août, ramenait le PC à 46 %, les 
Libéraux et les néo-démocrates de­
meurant à 32 % et 18 %

Enfin, le sondage au Globe and 
Mail, il y a une semame, donnait 49 % 
des intentions de vote au PC, 32 % 
PLC et 18% au NDP 

Le sondage révélé hier (réalisé 
par la firme Thompson, Lighstone 
Ltd) donne au NPD d’Ed Broadbent 
son meilleur score jusqu’à mainte 
nant dans les intentions de vote des 
Canadiens.

L’ampleur de la vague conserva- 
tnee est donc très perceptible, si Ton 
se fie à ces sondages d’opinion La 
percée au Québec pourrait être his­
torique et se comparer à celle qu’y 
avait réalisée M John Diefenbaker 
en 1958 Les conservateurs avaient 
alors recueilli 49 6 % du vote au Qué­
bec, et les hbéraux 45 7 %.

Le parti de M Diefenbaker avait 
récolté 50 sièges québécois, n’en lais­
sant que 25 aux hbéraux de Lester B 
Pearson.

Sur le plan national, les conserva­
teurs avaient en 1958 receuilh 53 6 % 
du vote canadien, les hbéraux ^3 6 % 
et le CCF (ancêtre du NPD) 9 5 % 

Les conservateurs occupèrent 208 
sièges aux Communes, contre 49 aux 
liberaux et 8 au CCF

Turner accuse Mulroney de s’être 
engagé vis-à-vis ses bailleurs de fonds par la PC et l'AP

DENIS LESSARD

PORT DOVER, Ont (PC) - Le 
chef du Parti libéral, M JohnTur 
ner, a laissé voir hier encore à plu­
sieurs reprises qu’il concédait déjà la 
victoire aux conservateurs, tout en 
ne manquant pas toutefois de donner 
un dernier coup de griffe à son rival, 
M Brian Mulroney

En rappelant qu’il s’était toujours 
fait un point d’honneur de dire la vé­
rité aux électeurs, M Turner a dé­
claré hier qu’il ne regrettait pas d’a­
voir adopte cette stratégie, «de par­
ler franchement et de ne pas promet­
tre plus qu’on peut réaliser»

«Je ne le regrette pas, si c’était à 
refaire, je referais la même chose», 
a lancé M 1 urner devant plus 600 
personnes réunies dans la .salle com­
munautaire Hier et aujourd’hui, M 
Turner fait campagne dans le Sud- 
Ouest ontarien, une région qui, avec 
Toronto, sera cruciale le jour de Té- 
leclion

«Faire campagne pour devenir 
premier ministre, c’est un honneur 
pour n’importe qui et cela n’a rien à 
voir avec gagner une loterie heb­
domadaire», a lancé M Turner, déjà

défaitiste
«C’est dommage pour Tintégrité 

du processus démocratique que M 
Mulroney n’ait pas adopte la même 
attitude (de franchise)», a-t-il dé­
claré

Hier, un sondage réalisé dans la 
circonscription de Vancouver-Qua­
dra, que M Turner espère représen­
ter aux Communes, a mis en lumière 
les difficultés du chef libéral, qui 
n’obtiendrait que 22% d’appuis con­
tre 35% pour son adversaire conser­
vateur, M Bill Clarke, et 14% pour le 
NPI)

Comme un boxeur qui retrouve un 
peu de force à la fin du dernier 
round, M Turner a vivement dé­
noncé hier les «remerciements» de 
son rival, M Mulroney, aux plus im­
portants bailleurs de fonds de la 
campagne conservatrice

«Fin matière de patronage, les li­
béraux sont des amateurs comparés 
au Parti con-servateur», a-t-il fait re­
marquer

Dans une lettre dévoilée par un 
quotidien torontois, le chef conser­
vateur Brian Mulroney remercie 
ceux qui ont financé sa campagne, 
promettant que leur générosité ne

sera pas oubhée
«Ça, c’est le vrai Brian Mulroney 

qui dit une chose aux Canadiens et 
un autre à ses amis conservateurs», 
a commenté le chef libéral. «Au con­
grès d’investiture de son parti, il di­
sait aux conservateurs «attendez, ce 
sera notre tour», maintenant, il est 
tellement sûr de gagner qu’il écrit à 
ses bailleurs de fonds»

Plus tard dans une entrevue télé­
phonique à une station de radio de 
Vancouver, M Turner a déclaré «Si 
ce n’est pas une lettre de patronage 
de l’homme qui prétendait agir dif­
féremment, je me demande bien ce 
que c’est»

En revanche, M Turner a de nou 
veau refu.sé d’admettre qu’il avait 
commis une erreur en acceptant 
d’effectuer les nominations récla­
mées par le premier ministre, M 
Trudeau «J’avais donné ma parole, 
j’ai dû la respecter, M Trudeau au­
rait pu faire toute ces nominations 
lui-même», a dit M Turner

« J’ai hérité du parti et de la façon 
dont les choses se sont passées De 
toute évidence, nous n’étions pas 
aussi prêts que les con.servateurs, ils 
se préparaient depuis un an, il ont 
pris de l’avance dès le départ», a re­

connu M Turner au cours de l’entre 
vue

En parlant de ses chances dans 
Quadra, M Turner a soutenu que les 
pointages réalisés par son parti le 
mettaient en bien meilleure position 
que ne le montraient les sondages 

Selon lui, bien qu’il ne soit pas 
question de concéder la victoire au 
niveau national, les citoyens de Qua 
dra doivent comprendre qu’en dépit 
d’une défaite de son parti, le can­
didat libéral, «s’il ne gagne pas (au 
national), il sera toujours le chef 
d’un parti national et il donnera une 
voix forte à Vancouver Quadra et à 
la Colombie-Bntannique»

«La campagne a été une lutte dif 
ficile», a-t-il laissé tomber, ajoutant 
qu’il restait «confiant» quant au ver­
dict des électeurs 

M Turner a affirmé qu’il restait 
confiant du sort que lui réservait son 
parti s’il échouait à conserver le pou 
voir

«Le Parti libéral a la tradition 
d’appuyer ses chefs choisis dans des 
conventions ouvertes», a-t-il dit, rap­
pelant que les délégués libéraux le 
printemps dernier avaient eu «trois 
mois pour réfléchm»

1983 le département d’Etat amé 
ricain déclare avoir reçu de Mos 
cou une réponse qui ne donne pas 
absolumeni pas satisfaction aux 
demandes américaines d’explica 
lions concernant la destruction 
d un Boeing sud coréen transpor 
tant 269 personnes 
197.'» Israel et l’Egypte signent des 
accords prévoyant l’évacuation, 
par les Israéliens, de certains ter 
ntoires occupés en échange, de la 
part des Egyptiens, de concessions 
politiques modérées 
194,5 la reddition du japon est si 
gnée à bord du cuira.ssé américain 
«Missouri» mouillé en baie de To­
kyo
1939 l'invasion de la Pologne par 
l’Allemagne marque le début de la 
Deuxième (luerre mondiale 
1905 1 Alberta et la Saskatchean 
entrent dans la ('onféfération ca 
nadienne
1895 le roi des Belges Léopold II 
accepte de coopérer avec les 
Français dans la région du Haut 
NU
Us sont nés un 1er septembre le 
comixisiteur allemand K.ngelbert 
Humperdinck (18,54), Joachin Ba 
laguer, ancien président de la Ré 
publique dominicaine (1907)
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Quand donc finira 
le XIXe siècle ?
MARIO PELLETIER

* Le 19e siècle à travers les âges, par
Philippe Muray, Editions Denoël, 1984.
686 pages.

VOICI un livre important. Important et 
scandaleux, parce qu’il remet en ques­
tion bien des tabous et des idoles de no­

tre temps et parce qu’il propose une vision 
nouvelle non seulement du 19e siècle mais 
aussi du 20e. Car celui-ci ne ferait que prolon­
ger celui-là, la dix-neuvième n’ayant jamais 
cessé de sévir sous la double face de Janus du 
socialisme et de l’occultisme. C’est là la thèse 
de Philippe Muray et il l’étaye à coups de 
marteau et de hache, avec une vigueur de po­
lémiste.

Muray situe le début du 19e siècle en 1786, 
le 7 avril 1786 plus précisément. Que se passe- 
t-il ce jour-là ? Un déménagement de cime­
tière, à Paris. Le cimetière des Saints-Inno­
cents transféré aux Catacombes. Pour met­
tre fin à la promiscuité avec la pourriture. 
Mesure d’hygiène publique. Début d’un culte 
des morts, que la Révolution quelques années 
plus tard viendra officialiser avec ses autels 
et ses panthéons. C’est aussi, selon l’auteur, le 
commencement d’un nouvel idéal égalitaire, 
qui trouvera ses assises profondes dans l’oc­
cultisme. Et c’est ain.si que socialisme et oc­
cultisme marcheront de pair, comme les 
deux faces (jamais avouées) d’une même 
réalité, les deux membres d’une sainte-al­
liance anti-catholique.

On pourra reprocher à l’auteur de manquer 
de rigueur parfois, de se laisser aller à un cer­
tain délire verbal. Car sa méthode favorite 
est l’association d’idées. Ou les idées suggé­
rées par les mots. El c’est ainsi que d’associa­
tions en associations, lancé sur la vague du 
calembour et de la contrepèterie, l’auteur se 
livre à un surf verbal effréné, qui fait rebon­
dir la pensée, vous tient sans cesse en ha­
leine. Mitraillé de flashes, on a l’impression 
d’être au bord d’une révélation étonnante, qui 
ne se produit jamais tout à fait. Ce ne sont 
que répétitions et enlourloupettes autour de 
l’idée essentielle: le socialisme et l’occul­
tisme ont toujours marché ensemble. Et c’est 
ainsi que par surabondance de salive l’auteur 
finit souvent par mouUler son pétard.

Il ne faut pas bouder son plaisir cependant, 
car ce livre à bien des endroits est une véri­
table joie pour l’esprit, un régal critique rare 
alors qu’on passe en revue toutes les collu­
sions de l’occulto-socialisme ou socialoccul- 
tisme, ou encore, en raccourci comme le sug­
gère l’auteur: de l’oc-soc. On nous promène 
donc de Robespierre à qui on avait fait ac­
croire qu’il était le nouveau Messie et qui of­
ficiait un étrange culte dans les salons d’une 
certaine Mme Théot, une réchappée de la 
Bastille qui se prétendait la mère de Dieu ; à 
Victor Hugo, le mage de Jersey, le pape de 
l’âge du progrès, qui, entre deux séances de 
tables tournantes et une douzaine d’alexan­
drins véhéments contre Napoléon le Petit, se 
faisait photographier en train de parler avec 
Dieu, face à face (« bête comme l’Hima- 
laya », selon le mot de Leconte de Lisle) ; en 
passant par Gérard de Nerval, qui s’affairait 
à chercher le fil de ses multiples réincarna­
tions — mon nom est légion — et qui eut le 
malheur d’intituler un de ses contes Les il­
luminés ou les précurseurs du socialisme (un 
rapprochement qu’il ne fallait pas révéler), 
en 1852, trois ans avant qu’on ne le trouve 
pendu à une grille, un matin froid de janvier.

Voilà encore Auguste Comte, le père du po­
sitivisme, qui fonda un véritable culte du sou­
venir autour de sa maîtresse morte, Clotilde 
de Vaux. Il évoque son fantôme matin, midi 
et soir. Il lui dédie des livres, il impose son pa­
tronage céleste aux fidèles de son église po­
sitiviste.! Littré, écoeuré, s’en ira se consoler 
avec son Dictionnaire). Michelet, « celui qui a 
fait passer la nécromancie dans la discipline 
historienne. Quarante ans d’appel aux cada­
vres, de plain-chant dans la vallée de Josa- 
phat... il a rapproché le travail de l’Histoire 
de la technique magique des tables tournan­
tes. A sa voix tous sont remontés, les tyrans, 
les rois, les monstres. Jeanne d’Arc, Louis 
XV, Robespierre. Les dingues sanglants ou 
les saints. » George Sand, infirmière en chef 
des génies du siècle, qui, après avoir baisé à 
17 ans le crâne déterré de son père, se fait 
dans Spihdion l’annonciatrice d’une religion 
du futur, syncrétiste et nécromantique 
comme il se doit. Zola, qui après avoir des­
cendu le fil des fatalités biologiques avec ses 
Rougon-Macquart, entreprend la série (pres­
que au.ssi monumentale) de ses Trois Villes 
et de ses Quatre Evangiles, où partant du dé- 
froquage graduel d’un prêtre il pose les bases 
du réalisme socialiste.

Et d’autres encore, la plus grande partie de 
la littérature du 19e siècle, en réalité, tourne 
autour de ce pôle magnétique: culte de la na­
ture et des morts, retour aux ancêtres celti­
ques, germaniques ou ariens, le sang, la race. 
Il suffira ensuite de quelques démagogues fa­
natiques pour aboyer tout ça aux masses, et 
les hécatombes du XXe siècle vont commen­
cer. On n’en est pas encore sorti.

Muray montre bien que les deux ennemis 
irréductibles de la dix-neuvièmité s’appellent 
christianisme et judaïsme. Parce que ces 
deux religions ont toujours considéré que 
l’homme n’est rien, ne vaut rien .sans Dieu. Et 
ce mépris fondamental de la nature humaine 
est évidemment décrié comme la pire des hé­
résies par les idéologues du progrès. Eux qui 
à force d’élever l’homme sur les autels n’en­
censent plus que .son cadavre.

Mais il y a un homme dans tout cela qui sa­
vait très bien ce qu’était la charogne et qui 
n’a cessé de dénoncer tous les croque-morts 
grandiloquents de son siècle: Baudelaire. 
Baudelaire qui croit encore au péché; qui .se 
fout de l’humanité et du progrès. Baudelaire 
allergique aux ectoplasmes et qui ne se lai.sse 
pas tourner la tête par les tables tournantes; 
qui n’entre pas dans la sphère délirante des 
grands-prêtres de l’H umanité. Muray nous 
fournit la un éclairage majeur sur tout ce que 
le poète a écrit, de ses critiques d’art jusqu’à 
ses notes de journal. 11 permet de compren­
dre au.ssi pourquoi Sartre s’est acharné à le 
rapeti.sser, comme il s’e.st acharné sur Flau­
bert, dont le Bouvard et Pécuchet retournait 
comme une vieille défroijiie toutes les utopies 
dix-neuvièmi.stes.

Gc livre virulent a le grand mérite de se­
couer le cadavre d’un siècle qui n’en finit pas 
de pe.ser sur nous. D’en des.serrer les tenta-
Suite à la page 14 

LÉA POOL
Prix de la presse internationale

RICHARD GAY

Lundi soir dernier, lors de la clôture 
du 8e Festival des films du monde, le 
Prix de la presse internationale, ac­
cordé au meilleur long métrage canadien 

hors compétition, était décerné à la réali­
satrice Lea Pool pour son film La Femme 
de l’hôtel. Un film qui en aura étonné plu­
sieurs, un prix qui aura été ovationne.

Léa Pool est d’origine suisse; et c’est en 
Suisse d’ailleurs qu’elle commença à s’a­
donner à la réalisation en tournant en 1973 
un court métrage en super 8 sur une com­
munauté à Prévérenges. Deux ans plus 
tard, elle se retrouve assistante à la pro­
duction pour Les Petites Fugues, le très

beau film du Suisse Yves Yersin. Et c’est la 
même année, en 1975 donc, que Léa Pool 
quitte son pays et s’installe au Québec.

Dans son pays d’adoption, Léa Pool 
n'aura pas perdu de temps. Réalisation de 
vidéogrammes, de courts métrages, d’é­
missions de radio. Un baccalauréat en 
communication aussi. Et en 1979 elle pro­
duit, scénarise et tourne en 16 mm un pre­
mier long métrage de 63 minutes. Strass 
Café. Un film qui renvoyait directement à 
Marguerite Duras, qui aura eu sur elle une 
influence certaine.

Depuis, tout en enseignant le cinéma et 
la vidéo à l’Université du Québec à Mont- 
réal, tout en réalisant des émissions de té-
Sulte à la page 16
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Ci-dessus: Marthe Turgeon, dans La 
femme de l'hôtel.
À gauche, en haut: Léa Pool (Photo 
Jacques Grenier); en bas, Louise 
Marleau, Paule Baillargeon et Marthe 
Turgeon.

BECKETT VU PAR SALVY
Godot ou l’angoisse du Midi

ROBERT LEVESQUE

DU Vaucluse, où Vladimir et Estragon 
devisent en attendant Godot — « Tu 
te rappelles le jour où je me suis jeté 

dans la Durance? », dit Estragon. Vladimir 
répond:» On faisait les vendanges.»— , 
Jean Salvy a des souvenirs d’enfance où il 
e.st allé puiser ses raisons personnelles de 
mettre en scène la première pièce de Sa­
muel Beckett.

Salvy vient d’Albi, sur le Tarn. Enfant, 
puis adolescent, il rôdait autour des plata­
nes, le soir, observant ces hommes entre 
eux, sans les femmes, qui se retrouvaient 
comme en un rite non établi mais durable, 
et il les entendait palabrer, revenir sans 
cesse sur les mêmes choses, jurer, rire 
sous les mots, se taire, puis soudain lancer 
le ciel. Ils étaient tous en habits noirs, avec 
leurs chapeaux ronds. Ils descendaient sur 
la place à la même heure, au soleil tombé, 
après la sieste avant la soupe.

Aujourd’hui il dit: « J’ai rejoint l’an- 
goi.sse des personnages de Godot en me re­
souvenant de ce que ces hommes disaient 
sous les platanes, en entendant cette an­
goisse des Latins qui s’expriment entre 
hommes, sous leurs jeux de paroles toute 
la peur du monde qui est la leur me reve­
nait. C’est une impression de touriste que 
de croire qu’iLs tiennent des discours super­
ficiels, alors que ce rite journalier (vespé­
ral) contient un exorcisme que le climat du 
Midi permet de poursuivre 365 jours par 
année. »

Le Midi, réceptacle de l’angoisse du 
monde. Salvy, qui a encore des éclats de so­
leil dans ses yeux d’exilé vers le nord, parle 
de ce côté noir d’un pays de lumière avec 
un calme intense. 11 évoqué Artaud allant à

Rodez, Van Gogh interné à Saint-Rémy-de- 
Provence, il dit: « Ils sont noyés de soleil et 
sur un volcan ». Vladimir et Estragon 
aussi. C’est là qu’il va les chercher, pour sa 
mise en scène où, sans aller vers un réa­
lisme pagnolesque, ce qui serait un peu fort 
le café, il a décidé de dé-clochardiser le 
couple beckettien célèbre.

Depuis la mise en scène de Roger Blin 
au Théâtre de Babylone à Paris en 1953 
(que Salvy a vue), on a toujours eu ten­
dance à faire de Didi et Gogo des clochards 
clownesques. Blin, dès la création, a im­
posé à l’oeuvre de Beckett une réalité vi­
suelle qui s’est perpétuée. Dans un dialogue 
avec Torn Bishop publié dans le Cahier de 
Tllerne consacré à Beckett, Blin dit:» Bec­
kett n’a pas pu me dire exactement com­
ment il voyait les personnages. Tout ce 
qu’il savait, c’est qu’ils avaient des cha­
peaux ronds...Je cherchais des hommes 
d’âge incertain avec des figures de clown- 
...J’ai fait un petit dessin d’un arbre mina­
ble, et puis, vu l’exiguité de la scène il ne 
devait pas être très grand...par conséquent 
une route à la campagne dans un petit 
théâtre avec un arbre...»

Tel Beckett qui quitte son Irlande pour 
aller vivre en France et rejoint le Midi pen­
dant la guerre de 39-45, où il vivra à Rousil- 
lon, disant;» J’aime mieux une France en 
guerre qu’une Irlande en paix », et faisant 
sienne la langue française jusqu’à la pré­
férer pour écrire, ses personnages, dans la 
vision de Salvy, sont des gens du Nord des­
cendus dans l’univers d’angoisse des La­
tins. Il en fait des êtres moins misérabilis­
tes que dans la vision de Blin, des person­
nages plus neutres, où l’on ne choisit pas 
vraiment de se ranger d’un côté (sinistre) 
ou de l’autre (comique), où l’on ne cherche

pas à indiquer du doigt qui est Godot (Dieu, 
la mort, l’autre, l’attente?), où Ton joue le 
jeu des hommes noirs d’Albi, un jeu de 
Café du Commerce où tout recommence à 
tous les jours.

La seule indication de Beckett au ma­
nuscrit d’En attendant Godot était le mot 
« Soir »,avant le premier acte, et » Lende-

Sulte à la page 16

En haut. Samuel Beckett; en bas, Jean 
Salvy, Guy Nadon, Jean Leclerc et 
Pierre Curzi, lors d’une répétition d'En 
attendant Godot

(Photo Jacques Grenier)

BORDUAS AU M.A.C.
Des oeuvres élaborées 
entre Paris et New York

GILLES DAIGNEAULT

W • OUVERTURE d’une salle 
// I permanente au Musée d’art 
' ' * contemporain, consacrée à la
collection Borduas, nous apparaît comme 
une date mémorable », écrivait Fernande 
Saint Martin en 1976. La directrice du MAC 
voyait là » le signe d’une nouvelle volonté 
de la collectivité québécoise de reconnaître 
elle-même, de définir et d’affirmer ses va­
leurs propres».

.l’ai Timpres.sion que les familiers du Mu- 
.sée gardent aussi la mémoire du jour de la 
fermeture de cette salle, ciuelques mois 
plus lard, pour faire place à des bureaux 
administratifs. On commençait à peine à 
s’habituer à la présence constante aux 
murs d’un groupe significatif d’oeuvres du 
pionnier de Tart contemporain au Québec 
et au Canada, de celui qui avait « réussi, 
dans sa brève et intense vie, à réaliser 
cette » anarchie resplendissante » dont il 
avait si longtemps rêvé », écrivait encore 
Fernande Saint-Martin, Tannée dernière.

dans le catalogue accompagnant une expo­
sition des tableaux de Borduas de 1943 à 
1960 qui parlait pour Bruxelles et Liège, et 
qui allait s’arrêter à La Rochelle, Edim­
bourg et New York,

Or, c’est avec cette même exposition que 
le MAC a décidé d’ouvrir sa saison, et on se 
réjouit de voir Borduas rentrer chez lui 
meme si, par la suite, on n’en regrettera 
que plus l’absence d’une salle permanente 
— ou, du moins, d’une portion de salle — où 
seraient montrées en rotation quelques- 
unes des 85 oeuvres de la collection du Mu­
sée.

L’accrochage comprend une cinquan­
taine de pièces choisies par Louise Leto- 
cha, qui prit la relève de Fernande Saint- 
Martin à la direction du MAC, et le projet 
consistait originellement à raconter le plus 
clairement possible (s’adressant à des vi­
siteurs non familiers de cette oeuvre) Ré­
volution de Borduas à l’intérieur de la ^in- 
ture abstraite et, partant, son insertion 
dans des courants internationaux contem-
Sulte à la page 17

borduas, f^aul-Ëmile, Sans titre 1955-60, encre de chine sur "carton de pa­
quets de cigarettes Gitanes. Coll. M A C., Montréal.
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GIONO

CHRONIQUE
Jean Giono. Les trois arbres de Paizem. Gallinnard. 190 p Recueil de 

« chroniques d’humeur », que le célèbre auteur provençal donna, de 1951 
à 1965, à des quotidiens régionaux. Un premier recueil était paru en 1976: 
un troisième est à paraître. S'il faut en croire Jean-Didier Wolfromm, de 
l’Express, ce • fou des mots » enfonce parfois des portes ouvertes mais 
« pour parler de la solitude, du donjuanisme ou du temps qui fuit », il fait 
songer parfois à Montaigne.

THÉÂTRE
Marguerite Duras, Théâtre, tome lU, Gallimard, 241 p. Les adaptations 

théâtrales de deux nouvélles de Henry James : La bête dans la /ungle pt 
Les papiers d’Aspern, plus l'adaptation française d’une pièce d’August 
Strindberg, La danse de mort.

ROMANS
Patrick Cauvin, Laura Brama, Albin Michel, 312 p. L’auteur, une gueule 

sympatique après tout (on l’a vu, dimanche dernier, à Apostrophes), ne 
prise pas les romans à messages, ni Goethe, ni Proust (il les trouve em­
merdants). ni la campagne (si ! un petit peu, tout de même, depuis quelque 
temps c’est qu’il commence à se taire
vieux !), a déjà été le « nègre » de ... (il --------------------
ne veut pas dire qui I) et se dit toujours 
satisfait de ce qu’il écrit. Tant mieux 
pour lui.

Thierry Breton, Denis Beneich, Soft- 
war, Laffont, 281 p. La guerre douce, la 
nouvelle guerre, qu’est-ce que c’est ?
Celle qui se fait non avec des bombes, 
mais avec des « puces ». Objectif : con­
trôler le réseau informatique de l’en­
nemi De ce livre, Fabien Gruhier (Nou­
vel Obs) a écrit qu’il était « très réaliste 
sur le plan technique (...) et pas du 
tout assommant de technicité. On entre 
sans effort dans un univers fascinant, on 
apprécie une analyse soviétologique as­
sez poussée (...)», etc. Naturellement, 
pour compléter la recette du best-seller 
estival, le tout est saupoudré de quel­
ques éléments sexy.

Guido da Verona, Mimi bluette, Albert 
Soussan, 260 p. Ce n’est pas parce que
« bluette » est dans le titre que ... ----------  ------ - --------

ART
Pol Bury, Les gaietés de l'esthétique, Denoel, 182 p. L’auteur, qui se 

croit bien malin de penser qu’on peut se dispenser du contexte pour inter­
préter des citations, prétend dresser ici une sorte de sottisier, en nous 
donnant quelques citations d’artistes, de critiques, de philosophes ayant 
écrit sur l’art. J’ai bien peur qu’en fait de sottises, il ne réussisse à nous 
convaincre que d’une seule : la sienne. Pierre QUESNEL

l^es trois arbres 
de Paizem

Cialiitnai’d

LAVLE
LITTERAIRE
Trois femmes feront désor­

mais partie du comité de rédac­
tion de la revue Liberté: la ro­
mancière Suzanne Robert, la jour­

naliste-écrivain Lise Noël et l'es- 
sayiste-linguiste Danielle Trudeau. Il 
s’agit d'une « deuxième première », 
pour ainsi dire, puisque Michèle La- 
londe a jadis siège au comité de 
cette revue, fondée il y 25 ans par 
Jean-Cuy Filon et qui jusqu'à tout ré­
cemment ne comptait que des hom­
mes. Mais elle accueillait tout de 
même des textes de femmes, dont 
ceux des nouvelles recrues au co­
mité de rédaction, et d’autres. Le 
prochain numéro de Liberté, qui pa­
raît SIX fois par année, est présen­
tement sous presse.

★
La Vie en rose, mensuel— A'’ec son 
numéro de septembre, le magazine 
féministe La Vie en rose devient 
mensuel et se présente avec un logo 
retouché (personnellement je pré­
férais l’ancien). Se voulant à la fine 
pointe de l’actualité, le périodique 
entame donc sa 5e année d’existence 
en présentant un dossier provoca­
teur et percutant sur les femmes et 
l’Église, à la faveur de la visite du 
pape au Canada. Plusieurs articles 
font écho à la dissension des fem­
mes, athées ou féministes chrétien­
nes, à l’endroit de l’attitude paterna­
liste et discriminatoire d'une institu­
tion conduite par des hommes pour 
des hommes, alors que d’autres scru­
tent le contenu des discours du Saint- 
Père sur l’avortement, l’indissobulité 
du mariage, l’homosexualité, etc. 
ainsi que te peu d’espoir pour les 
femmes de participer à tous les ni­
veaux au pouvoir ecclésiale. La 
« rose papale »,lrèspeu merci pour

Suzanne Jacob

les rédactrices de La Vie en rose qui 
lui préfèrent la couleur acidulée de 
leur nouveau mensuel. Ce dernier of­
fre également à son sommaire de 
■septembre des entrevues avec la co­
médienne Delphine Seyrig et la ro­
mancière Catherine Rihoit, ainsi 
qu’une critique hérétique (!) du der­
nier Festival du jazz de Montréal. 

★
Le CNA entre bonnes mains — Dans 
le premier rapport annuel qu’elle si­
gne à titre de présidente du Conseil 
national des arts du Canada, Mau­
reen Forrester fait un bilan fort sen­

sible et vivant de son travail, qu’elle 
prend bien à coeur. Elle rappelle fort 
justement que « l’activité artistique 
est une profession noble et non une 
simple marotte ».

Le CNA a accordé plus de $65 mil­
lions en subventions au cours de l’e­
xercice financier 1983-1984 mais 
« c’est plus de $72 millions qu’il lui au­
rait fallu attribuer ». Dès son entrée 
en fonction en février dernier, Mau­
reen Forrester obtenait un surplus 
de $3 millions pour 1984 -1985 et pour 
les années à venir. Ce sont les au 
teurs d’études et d’essais qui ont le 
plus bénéficié de cette rallonge bud­
gétaire. Le Conseil a pu ainsi mettre 
en vigueur son programme d’une va­
leur globale de $400,000 conçu il y a 
deux ans selon lequel des bourses se­
ront accordées aux auteurs profes­
sionnels d’études et d’essais ayant 
déjà publié un livre. Le Conseil a 
également convenu d’accorder 
$120,000 au programme de traduction 
pour hausser le taux consenti aux 
traducteurs de livres canadiens.

★
Suzanne Jacob, auteur de Laura 
Laur (au Seuil) recevra le prix du 
Gouverneur général des mains de 
Mme Jeanne Sauvé le 25 septembre, 
dans la catégorie du roman. Trois 
autres artistes francophones rece­
vront également le prix de $5,000 lors 
de cette même cérémonie qui se dé­
roulera à la résidence du gouverneur 
général: Suzanne Paradis (poésie), 
René Gingras (théâtre) et Maurice 
Cusson (essai). Suzanne Jacob pour­
suit son travail d’écriture à Paris 
mais devrait être présente à Ottawa 
pour recevoir son prix.

★
Rencontre d’écrivains québécois et 
belges - Un colloque littéraire belgo- 
canadien, organisé par le Centre cul­
turel du Canada et la Promotion des 
lettres belges de langue française, 
aura heu à Bruxelles les 14 et 15 sep­
tembre. Il s’agira d’une suite de dia­
logues entre écrivains de ces deux

Quand donc... "1 Une quête laborieuse d’humour
Suite de la page 13

cules idéologiques. Il y aurait encore beau­
coup à dire sur les prolongements du XIXe, 
particulièrement ici au Québec, où sortant du 
Moyen Age il y a quelques décennies à peine 
nous n’avons fait, de Parti-Pris aux Herbet 
Rouges (par exemple), que refaire les sen­
tiers battus de la dix-neuvièmité. Pour retom­
ber dans la même vacuité que le reste de la 
civihsation occidentale.

Mais sur le vide il pousse toujours quelque 
chose. Muray montre éloquemment, à la fin 
de son livre, que le nivellement dix-neuviè- 
miste de Dieu, du Christ et des dogmes chré­
tiens en général a servi à la promotion d’un 
inquiétant personnage: Satan. De Hegel à 
Nietzsche, en passant par Hugo, tout le XIXe 
siècle pensant va travailler à un étrange re­
tournement. On refait le procès de Satan, on 
le réhabilite en en faisant une sorte d’ar­
change prométhéen, philanthrope. Le sata­
nisme était lancé, avec tous les avatars qu’il 
n’a cessé de connaître en notre siècle, des 
charniers nazis au meurtre de Sharon Tate. 
Aujourd’hui Satan est punk ou new wave, U se 
contorsionne sous des musiques brutales. Il 
mène un bal furieux de monstres ressuscités, 
sous les coups de fouet des éclairages stro- 
boscopiques. Les vidéo-chps ont succédé aux 
in-foUos pour perpétuer l’ère des spectres.

Car ce qui fait aujourd’hui baver les jeu­
nes, la pointe ultime de la modernité, n’est au 
fond qu’une redite du XIXe siècle. L’Histoire 
qui n’arrête pas de bégayer, de piétiner, de 
plus en plus vite, de plus en plus frénétique­
ment. En reprise et en accéléré. Danses de 
sosies, de clones, de robots. Images de plus en 
plus vides, multipUées à des millions d’exem­
plaires par la télévision, par l’ordmateur, par 
le magnétoscope. D’aucuns diraient qu’on 
n’arrête pas le progrès... de l’idolâtrie.

Le livre de Muray servira au moins à en 
élucider les tenants et les aboutissants.

ROGER DUHAMEL

★ Paul Sabourin, 
L’Humour dans la 
politique, Économica, 
Paris 1984, 140 pages.

La politique et l'hu­
mour sont deux ter­
mes qui jurent d'ê­
tre accolés l’un à l’autre, 

sauf quand ce dernier 
est involontaire. L’hu­
mour serait d’origine an­
glaise, comme l’esprit 
est d’essence française, 
et il ne se limiterait pas 
à la drôlerie d’un mot ou 
à la coca.sserie d'une si­
tuation. L'humoriste dé­
passe l'acuité du mot 
d’esprit pour y ajouter 
un jugement. La réalité 
la plus banale est envi­
sagée sous ses aspects 
plaisants ou insolites.

M. Sabourin consacre 
une étude à ces incon­
gruités verbales telles 
qu’elles se présentent 
souvent dans la vie poli­
tique. Il distingue très 
sérieusement trois for­
mes ou trois degrés : 
l’humour est piquant, 
grinçant ou féroce, selon 
le niveau de malice au­
quel il s’abandonne. 
C’est une nuance d’une 
subtilité excessive. 
Mieux vaut s’en tenir à 
l’humour joyeux et à 
l’humour méchant. Tous 
les cas se rangent dans 
l’une ou l'autre de ces 
deux catégories.

Le malheur, c’e.st que

ce professeur de l'ensei­
gnement supérieur man­
que lui-même d’humour, 
ce qui doit expliquer 
pourquoi il s’y intéresse. 
Il nous inflige des tar­
tines lourdes et peu ori­
ginales sur J.-J. Rous­
seau, le Premier Em­
pire, le socialisme, le 
marxisme, le tandem 
gauche-droite, etc. Ces 
sujets ne se prêtent pas 
aisément à la rigolade.

D’une lecture assez

pénible, il nous reste 
quelques bons mots. 
Trois ou quatre perles 
combleront notre gour­
mandise. Talleyrand : 
« Si quelqu’un vous dit 
qu’il n’est d’aucun parti, 
commencez par être sûr 
qu'il n’e.st pas du vôtre. » 
Proudhon : « Quoique 
très ami de l’ordre, je 
suis anarchiste. » Tris­
tan Bernard, à qui l’on 
demandait s’il préférait 
aller au ciel ou en en­

fer : « Je serais assez 
tenté par le ciel à cause 
du climat, mais sans 
doute préférerais-je 
l’enfer, a cause de la so­
ciété.» Churchill parlant 
des États-Unis : « Ce 
pays qui est passé de la 
barbarie à la décadence.

sans connaître la civili­
sation. »

Le mot de la fin ap­
partient à Courteline, 
qui répartissait ainsi les 
fonctionnaires : « Ceux 
qui partent plus tôt croi­
sent ceux qui arrivent 
en retard. »

pays, qui tenteront de cerner le rôle 
et le lien qui s’établissent entre les 
auteurs et leurs lecteurs. Diverses 
questions viennent à l’esprit, pro- 
pose-t-on dès que l’on songe à décrire 
ce rapport: qu’en est-il de la solitude- 
de l’écrivain et de celle du lecteur,: 
l’un écrivant sans savoir à qui il s’a­
dresse, l’autre recevant un texte" 
venu de nulle part? Quel effet l’ac­
cueil du public produit-il sur la ré­
daction d’une oeuvre en cours? Quel 
est le lien que nouent la presse, la ra-, 
dio et la télévision entre l’écrivain et 
le public, le tout dérivant de la dou­
ble question: pour qui écrit-on et 
comment se decide-t-on à parler de 
ce que l’on écrit ? Plusieurs auteurs 
représenteront le Canada: Made­
leine Gagnon, Nairn Kattan, Fran­
çois Charron, François Hébert et An­
dré Vanasse. Pour la Belgique: 
Claire Lejeune, Marc Quaghebeur, 
Jacques Sojcher, Jean-Marie Klin- 
kenberg et Pierre Mertens.

★
Activité littéraire à la BNQ — Dans 
le cadre de sa série « Hommage à un 
écrivain vivant », la Bibliothèque na­
tionale du Québec, rue Saint-Denis, 
soulignera du 5 novembre au 15 dé­
cembre les multiples facettes de 
l’activité littéraire de Robert Cho­
quette: poésie, radioromans, télé- 
romans et téléthéâtres sous forme 
de livres, photographies et pages ma­
nuscrites. Ensuite, du 7 janvier au 2 
février 1985, on rendra hommage à 
Claude-Henri Grignon pour faire 
place après à deux expositions de 
l’extérieur, soit celle des finalistes et 
des gagnants du concours de livres 
d’artistes organisée par la Galerie 
Aubes du 11 février au 9 mars, et du 
18 mars au 13 avril, la bibliothèque 
accueillera une explosition de reliure 
d’art au Québec, une initiative d’ 
Odette Milot.

★
Sous le thème « L’Amérique inavoua­
ble » et en pleine période d’élections 
ici et chez nos voisins du Sud, le der­
nier numéro de la revue Possibles 
propose une série de textes et de ré­
flexions sur les diverses manife.sta- 
tions et influences des artistes amé­
ricains dans la civilisation franco­
phone québécoise.

★
Les travaux soumis lors du Colloque 
Hubert Aquin le printemps dernier 
ont été réunis dans un bulletin de l’E- 
DAQ (Edition critique de l’oeuvre 
d’Hubert Aquin) qui est ouvert aux 
chercheurs et aux éditeurs pour con­
sultation, sur rendez-vous (282-3690) 
au Département d’études littéraires 
de l’UQAM.

Marie LAURIER
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La conscience des pièges de récriture féminine
LETTRES
QUEBECOISES
LISE GAUVIN

★ Suzanne Lamy, Quand je 11$ je 
m’invente, Éditions de 
l'Hexagone, Montréal, 1984,111 
P

Laissez parier les femmes, dit- 
elle. Elle, c’est Ariane, dialecti­
cienne patiente qui s'applique à 
déjouer doucement, voire tendre­

ment, les arguments de Lui, son in­
terlocuteur, devant l’exposition Art 
et Féminisme. « Aujourd’hui la 
femme est aussi libre que l’homme, 
jouit des mêmes possibilités d’être 
créatrice », dit-il. « Fin êtes-vous si 
sûr ? » dit-elle, et « à quel prix » ?

Fille, c’est Suzanne Lamy, double 
d’Ariane et théoricienne passionnée, 
qui vient de réunir en recueil ses der­
niers textes. Après d’ElIes, Quand je 
Iis je m’invente illustre bien à quel 
point la frontière peut être ténue, fa­
cilement renversée, difficilement

Sii/aiine Lani\ •

Quand |c li.N 
|t' 111 iincntc

identifiable, entre critique et créa­
tion. Car ce qui sous-tend ces textes 
est d’abord une écriture toute en ten­
sions et en nuances, une mélodie de 
l’intelligence appliquée à découvrir 
et donner les signes d’une réalité

aussi mouvante que celle des écrits 
de femmes. « Je préfère une subjec­
tivité qui avoue ses attaches comme 
ses écarts, qui se reconnaît dans les 
modulations ajustées au texte bien 
plus qu’à ses savoirs», dit-elle.

Pourtant les savoirs sont là et l’in­
formation est loin d’être négligée. 
Les classiques d’hier et d’aujourahui 
ont été lus, commentés, digérés. Ils 
servent maintenant de point d’an­
crage et d’élément de référence. 
Mais l’érudition est transposée dans 
ce qui s’offre à la lecture comme un 
mélange de réflexion et de sensua­
lité, cette sensualité que Suzanne 
Lamv associe tout particulièrement 
aux écrits au féminin et qu’elle lie à 
des questions de voix, de tonaüté.

L’auteure a donc choisi l’empa­
thie, la bienveillance, le rapport 
amoureux avec les textes qu’elle 
commente. Critique élective, sélec­
tive, qui ne craint pas de dire le lieu 
de son émergence. S’agit-il bien de 
critique ? D’essai ? De réflexions 
théoriques ? Les catégories, une fois 
de plus, doivent déclarer forfait.

Quand je Iis je m’invente est un li­
vre également conscient des pièges 
de ce qu’on appelle l’écriture au fé­
minin. Il ne faudrait pas confondre, 
dit-elle, écrits féministes, littérature 
féminine et textes de femmes où il y 
a écriture. Il n’y a à proprement par­
ler écriture que là où il y a « travail 
sur le langage », que dans la mesure

Le dernier Morante: des longueurs
PIERRE QUESNEL

* Eisa Morante, Aracoeli, 
Gallimard, 401 pages

S F] démarquer d’une publicité 
élogieuse — peut-elle etre autre 
chose que ça ? —, ça peut tou­

jours aller. La pub, c’est fait pour 
vendre et chacun sait que, cette pou­
drée, c’est pas le scrupule qui l’é­
touffe. Mais marquer des réserves 
par rapport à une critique presti­
gieuse (dans le cas qui nous occupe, 
Rinaldi, Padovani et tutti quanti), 
quand on n’est soi-même qu’un obs­
cur gratte-papier, voilà qui est plus 
risqué.

Il est vrai qu’à propos du dernier 
livre d’Fllsa Morante, ces gens-là 
n’ont pas crié au chef-d’oeuvre; pour 
beaucoup, La Storia, son livre pré­
cédent, lui était supérieur, sans etre 
pour autant le meilleur de ceux 
qu’elle a écrits. On peut penser que 
L'enthousiasme et la chaleur, qui ont 
accueilli Aracoeli, embrassaient l’en­
semble de l’oeuvre de la romancière 
Kalienne, constituaient une sorte 
d’hommage affectueux à une dame 
gui a bien mérité des Lettres et qui, à

70 ans, connaît une fin tragique : elle, 
qui a voué sa vie à l’écriture, voici 
que, victime de paralysie, elle ne 
peut plus rien écrire du tout.

Certes, le dernier livre d’Eisa Mo­
rante ne manque pas de grandes 
qualités. Serait-il l’oeuvre d’une in­
connue, on le saluerait bien bas. Il se 
trouve que l’auteur est de réputation 
internationale et qu’un tel statut sus­
cite des attentes considérables.

Il va sans dire qu’on ne saurait se 
détourner d’un tel livre à cause de 
son pessimisme absolu. Mais cer­
tains regretteront sans doute la pré­
sence de tous ces éléments dispa­
rates (digressions, séquences oniri­
ques obscures, considérations fu­
meuses sur le destin, la fatalité, etc.), 
bref, ces longueurs qui alourdissent 
le récit.

C’est d’un récit qu’il s’agit en effet 
ici, du récit d’un pauvre type, d’une 
quarantaine d’années, ayant tout 
raté dans la vie, sa « carrière » 
comme ses amours et qui, à l’occa­
sion d’un voyage au pays natal de sa 
mère, Aracoeli, se tourne vers le pa­
radis (vite) perdu de son enfance, 
vers certains événements en parti­
culier, qui ont brutalement changé 
ce paradis en enfer, brisant l’enfant

qu’il était, à tout jamais, faisant de 
lui ce qu’il est devenu aujourd’hui, 
cette sorte d’épave, endolorie et hu­
miliée, cet écorché vif.

Cette mère, femme d’une grande 
beauté, mais ignorante et assez sim­
ple — mais qui l’adore —, aussitôt 
que le charmant petit garçon se met 
à perdre de ses charmes ( myope, il 
doit porter des lunettes ! ), voilà 
qu’elle le rejette.

À ce rejet, viendront s’ajouter 
d’autres malheurs. D’abord, la dé­
chéance, physique et morale, d’Ara­
coeli se métamorphose, perd grau- 
dellement de cette espèce de grâce 
enfantine qui l’auréolait. Peut-être 
pour se persuader qu’elle peut plaire 
encore ou par désespoir de mourir, 
voilà que cette femme, pourtant 
éperdument amoureuse de son mari, 
se donne à n’importe qui dans la rue, 
jusqu’à offrir un jour ses services 
dans un bordel. Elle mourra bientôt, 
laissant un mari qui ne s’en remettra 
pas.

Le long récit tourmenté du narra­
teur est donc ce voyage douloureux 
de la mémoire aux pays dévastés de 
l’enfance. Malgré quelques pesan­
teurs, il comporte, ici et là, des scè­
nes admirables. Celle, par exemple.

où le narrateur, enfant, presque 
épouvanté, regarde l’ascenceur qui 
monte et descend sans arrêt dans 
l’imifieuble, l’ascenceur devenu fou, 
dans lequel sa mère s’est engouffrée 
avec un jeune homme inconnu et 
dont elle ressort, après 10 minutes, 
les vêtements en désordre. Cette au­
tre, où l’enfant, qui a 13 ans mainte­
nant, en fugue du collège, revoit son 
père, cet homme autrefois si beau, si 
élégant, homme de valeur promis à 
une brillante carrière mais que la dé­
chéance tragique et la mort de sa 
femme ont complètement anéanti. 
Le voilà maintenant tout changé. Le 
visage défait, sombrant dans l’alcool, 
et qui reçoit son fils dans un taudis 
sordide.

C’est cette scène bouleversante 
qui clôt le livre. Et devant l’émotion 
du narrateur, on se demande si ce 
qui lui a le plus manqué, ce n’est pas 
plutôt le pere que la mère, ce pire 
qui n’avait toujours été pourtant 
qu’une figure lointaine et indiffé­
rente. C’est sur lui, en tout cas, sur 
cet homme autrefois superbe, au­
jourd’hui une loque, qu’a la fin, il 
pleure. Et, qui sait, sans doute aussi 
sur lui-même.

Qui sont ces Arabes non identifiés ?
N AIM KATTAN

★ Akli Tadjer, Les 
À.N I. du Tassili, 
Éditions du Seuil-.

PÉRIODIQUE­
MENT les 
journaux évo­

quent le drame des im­
migrants nord-africains 
en F’rance. Statistiques, 
récits, incidents racis­
tes, déclarations de poli­
ticiens hostiles aux im­
migrants, résultats d’é­
lections. Cela fait plus 
de .30 ans que ces immi­
grants vivent en France. 
Il y en a même qui y 
.sbnt nés. C’est le cas de 
Akli Tadjer. Il a choisi 
de parler du véritable 
drame, celui qu’éprouve 
l'immigrant nord-afri­
cain, l’immigrant algé­
rien dans son cas, dans 
sa vie quotidienne, dans 
sa vision du monde, dans 
ses projets d’avenir. Il 
en parle avec une ex­
trême gravité, c’est- 
à-dire, paradoxalement, 
avec un humour irrésis­
tible.

Les A.N.I sont les 
Arabes non identifiés. 
Le narrateur en imagine 
un groupe sur un bateau 
qui les transporte de 
l’Algérie en F'rance. Qui 
sont-ils ? Algériens ? 
Français ? Le narrateur 
est né en F'rance. Est-il 
d’origine française ? On 
inspecte son passeport. 
Il est certes de nationa­
lité algérienne. Le pré­
posé aux passeports lui 
demande si un Voltaïque 
né à Stockholm serait 
d’origine suédoise.. Fit 
puis, on l’interpelle. Il ne 
comprend pas. « Mais 
ma parole, tu ne com­
prends pas l’arabe ? Ça 
se voit que tu es un im­
migré ! Vous êtes tous 
les mêmes. Vous ne fai­
tes aucun effort pour 
comprendre la langue 
de votre pays et vous 
pensez encore être des 
Arabes ! Honte à vous et 
honte à vos parents ! »

Le narrateur s’appelle 
Omar. Il habite dans la 
banlieue parisienne. 
Rentrez chez vous, lui 
a-t-on dit un jour dans la 
cour de récréation de 
l’école. Fit le voilà qui 
rentre en visite et là en­
core on le renvoit. Il est 
un Arabe non identifité.

Il n’y a pas d’action, ni 
d’intrigue dans ce ro­

man. Ce serait plutôt un 
vaste reportage sur des 
rencontres de bateaux. 
En pleine mer, ces im­
migrants sont à égale 
distance entre leurs 
deux pays, mais ni la 
France, ni l’Algérie ne 
sont véritablement leurs 
pays. Ils sont assis entre 
deux chaises et nagent 
entre les vagues. Et ils 
discutent. L’un laisse sa 
famille en Algérie et va 
la visiter une fois par an­
née. Pour tromper sa 
longue attente il se re­
marie en terre d’immi­
gration avec une Fran­
çaise. Un autre joue à la 
guitare des airs indéfi­
nis, empruntés à des 
vieilles rengaines fran­
çaises, avec des relents 
arabes et des influences

des Caraïbes. 11 y a aussi 
le jeune cadre algérien, 
sùr de sa vérité et con­
fiant de son avenir. Il n’a 
que mépris pour ses 
compatriotes en déper­
dition en terre étran­
gère.

S’ils ne sont plus tout 
à fait Algériens, ils ne 
sont point F'rançais pour 
autant. L’un deux ne 
parle qu’un français ap­
proximatif et pour un 
autre la terre étrangère 
n’est qu’un lieu de peine 
où il peut tant bien que 
mal assurer son exis­
tence et celle de sa 
femme et ses enfants 
demeurés en Algérie. Il 
y a aussi deux jeunes 
touristes françaises, 
pleines de bonne volonté 
et de sollicitude pour le

peuple algérien en gé­
néral mais qui éprou­
vent de grandes difficul­
tés à comprendre les Al­
gériens en particulier.

Qu’est-ce un immi­
grant ? Celui qui perd sa 
culture et n’en gagne 
pas une autre ? Celui qui 
rêve d’une culture qu’il 
n’a jamais possédée ? 
Celui qui a la nostalgie 
d’un pays où il ne par­

vient pas a vivre ï ii y a 
tout cela à bord du Tas­
sili, un bateau comme 
tant d’autres où le pas­
sage serait d’une grande 
banalité, n’était l’hu­
mour d’Akli Tadjer.

L’auteur a réussi à 
éviter les pièges de la 
caricature et de l’exo­
tisme. Ses personnages 
sont vrais, par consé­
quent, ordinaires, et son

propos n’est ni plainte, ni 
révolte, ni revendica­
tion. Il n’en revêt qu’une 
plus grande gravité. Ce­
lui qui lit Les A.N.I du 
Tassili ne peut plus re­
garder avec indiffé­
rence un immigrant al­
gérien ou un immigrant 
tout court. Et ceci en 
ayant à chaque page 
l’occasion de rire ou de
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où il y a « voyage au bout de sa nuit » 
et « traversée dans le présent du 
monde et de sa langue ». L’écriture, 
si elle a besoin de se lier à l’histoire, 
ne peut se servir du social, pas plus 
que du féminin, comme alibi.

Dans l’écriture au féminin, Su­
zanne Lamy reconnaît l’usage du 
fragment, le jeu des citations et des 
emprunts, l’intertextualité qui forme 
une sorte de « tapisserie didiactique ». 
Elle reconnaît en outre des compü- 
cités entre Breton et Duras, Nadja et 
la femme du Camion : elles seraient 
de ces femmes dont Breton disait 
qu’elles ont « on ne sait quoi dans le 
maintien d’extraordinairement 
perdu ». Elle reconnaît encore la dif­
ficulté d’associer à la seule moder­
nité des textes de femmes que de 
plus en plus on tend à lier au post-’ 
modernisme. Dans un article intitulé 
« Les obscures clartés de la moder­
nité », l’auteure offre une synthèse à 
la fois éclairante et interrogative.
« Est-ce que la théorie n’a pas mu­
selé l’écriture au point de la tuer ? », 
dit-eUe.

Parmi d’autres questions soule­
vées, celle de la « difficulté de remet­
tre la moitié de la terre en question

quand on partage et les rires et les 
misères d’un de ses membres ». Celle 
d’un certain fétichisme du corps f 
« De corps parlant, il n’y a pas. » 
Celle enfin du rapport problématique 
femme/institution : danger de ghet­
toïsation d'une part, désir de recon­
naissance d’autre part. Ce n’est pas 
le moindre atout de Quand je Iis je 
m’inventede ne jamais annuler les 
tensions, de démontrer les contradic­
tions d’une attitude sans nier en 
même temps la nécessité d’un en­
gagement historique et ponctuel. À- 
souligner aussL la très belle illustra­
tion de couverture due à Patricia 
Lamy.

On ne peut passer à côté des réfle­
xions qup ce livre suscite et ali­
mente. Son complément de lecture 
tout indiqué me semble « Féminité, 
Subversion, Écriture », ouvrage col­
lectif préparé çar Suzanne Lamy et 
Irère Pagès, où l’on apprend, entre 
autres choses et à côte d’articles re­
marquables sur les textes des con­
temporaines, ce que les théologiens 
du Moyen Âge avaient un jour dé­
crété, à savoir « Si le monde pouvait 
être sans femmes, nous vivrions 
comme des dieux. »
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Le langage perverti
radio-tei^
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Et c’est déjà la fin de 
l’été, les longues 
herbes qui jaunis­
sent, la mer qui reprend 

ses droits sur le brouil­
lard, le vent et le froid. 
Et je traverse une der­
nière fois avant de ren­
trer à Montréal la vallée 
de la Matapédia, le Bas 
du fleuve et Kamou- 
raska, songeant à tous 
ces gens que j’ai cô­
toyés, à tous ces jour­
naux que j’ai lus, à tou­
tes ces émissions de ra­
dio et de télévision que 
j’ai entendues et que j’ai 
écoutées, et je me de­
mande : qu’en reste-t-il 
maintenant que le temps 
de ça est passé ?

Bien sûr, quelques ré­
miniscences, celles ! à 
mêmes qui vont consti­
tuer le noeud de mon bil­
let de cette semaine, 
pour refermer l’été sur 
elle-mê me avant que 
partout ne se forme l’hi­
ver de neige.

De la radio et de la té­
lévision régionales, rien 
de plus à en dire que ce 
qui a déjà été fait : plus 
souvent qu’autrement, 
elles vivent au coeur 
même de l’indigence, 
dans cette facilité 
qu’André Arthur de 
CHRC de Québec ré­
sume si bien : sauter à 
pieds joints sur n’im­
porte quel prétexte pour 
que le clou de l’indigna­
tion et de la colère fein­
tes s’enfonce et fasse 
crier d’aise le maniaque 
qu’il y a en soi. Pour ex­
emple, celte émission 
qui, l’autre matin, m’a 
chauffé dans les oreilles. 
Il y était question de 
Dale Hunter, joueur de 
hockey des Nordiques, 
et dont le contrat pour la 
prochaine saison n’a pas 
encore été signé, ce qui, 
en soi, n’a pas beaucoup 
d’intérêt. Sauf si on s’ap­
pelle André Arthur et 
qu’on y voit là l’occasion 
d’en ajouter à tous les 
^bards circulant au su­
jet de Dale Hunter, qui 
serait un alcoolique et 
un drogué. Malgré les 
dénégations de Marc Si- 
moneau, André Arthur 
en mettait et en remet­
tait. On sentait bien qu’il 
ne croyait absolument 
pas à son histoire, mais 
quelle importance ! 
Cela faisait un bon show, 
et c’est en faisant des 
shows de ce genre 
qu’André Arthur est de­
venu riche. Ce qui est in­
quiétant, ce n’est pas 
qu’il tienne le coup : 
c’est qu’on soit si nom­
breux à l’écouter.

Mais il est vrai aussi 
qu’André Arthur n’est 
pas le seul à manier, 
dans le mépris, le lan­
gage. Quand avec sa 
peau de vache sur le dos, 
je vois Claude Meunier 
de Ding et Dong faire à 
la télévision cette ré­
clame absolument hor­
rible pour L’Ensembber, 
j’en ai de grande s dou­
leurs dans le dos parce 
que le langage perverti 
auquel il s’attaquait 
dans ses monologues, 
voilà que lui-même s’y 
consomme et s’y con­
sume, comme à l’inté­
rieur d’une caricature 
qui, dans les Lundis des 
ah ah, était déjà une ca­
ricature.

Aussi pénible à voir et 
à entendre que ces ré­
clames que l’on faits, 
partout en province, 
pour annoncer les pro­
grammes de lutte : des 
boeufs ensanglantés qui 
meuglent devant la ca­
méra, tapant des poings
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dans une haine aussi cir- 
conslantieUe que le sang 
synthétique qui leur 
coule du front.

Et quand elles quit­
tent les bas-fon ds de la 
vulgari'é se cultivant 
elle-mê me comme un 
chancre, les réclames 
n’en deviennent pas plus 
reluisantes pour autant 
tant elles prennent pour 
acquis que le consom­
mateur est un débile, 
comme dans toutes ces 
publicités que l’on fait 
pour la bière, centrées 
sur l’homm e macho, le 
sport et les gros bras. 
D’y voir et d’y entendre 
le géant Ferré et Little 
Beaver ânonner leurs 
niaiseries et nous mon­
trer leur grosse main 
s’abattant sur une bou­
teille de bière, il y a déjà 
là de quoi se dégoûter à 
tout jamais d’avoir seu­
lement l’envie d’en 
décapsuler une, surtout 
quand, à l’arrière plan, 
une fille court-v êtue 
s’escoue pour que le ta­
bleau soit complet.

Si une telle perversion 
du langage publicitaire 
est possible, c’est évi­
demment qu'elle est 
aussi bien présente ail­
leurs et, en téléphage 
accompli, même durant 
les vacances, je n’ai pu 
que m’en rendre comp­
te. C’est, bien sûr, à 
cause des Jeux olympi­
ques et de la campagne 
électorale fédérale si 
j’ai passé tant d’heures 
devant mon téléviseur, 
étonné d’y découvrir ce 
que devient le langage 
quand, vidé de toute sub­
stance, il ne sert plus 
qu’à dire la tromperie et 
la turpitude. Ce fut le 
cas avec le maire Jean 
Drapeau qui, invitant les 
médaillés québécois des 
Jeux olympiques à une 
réception à l’Hôtel de 
Ville de MontréaL n’a pu 
justifier que par ces 
mots l’absence d’Alwyn 
Morris de Caughna- 
waga : « Nous ne l’avons 
pas invité parce que 
nous ne voulions pas 
nous faire accuser de 
faire de la récupération. 
De toute façon, Alwyn 
Morris s’est toujours en­
traîné à Vancouver ! » 
Autrement dit, Alwyn 
Morris n’est qu’un In­
dien et même s’il a ga­
gné une médaille d’or, ce 
n’est pas une raison pour 
mettre fin à la discri­
mination raciale. Ha­
bitué par ses ancêtres et 
par la pratique quoti­
dienne de sa vie à un tel 
traitement, Alwyn Mor­
ris a répondu sublime­
ment : « Je comprends. 
» Pit ce qu’il avait com­

pris, comme moi, c’est 
le malentendu qu’il ne 
peut plus qu’y avoir 
quand le langage est 
corrompu, vil et veule.

Ce que, encore une 
fois, on a pu observer 
tout au long de la cam­
pagne électorale fédé­
rale. Évidemment, 
quand le premier minis­
tre du pays parle du Ca­
nada comme d’une 
maison de tolérance (ah 
beauté du bilinguisme 
! ), on ne s’étonne plus 
d’entendre Jean Chré­
tien tordre le discours 
comme s’il s’agissait de 
la chienn e à Jacques, 
dans l’outrance, l’enflure 
et le vide.

Mais heureusement 
qu’il y a eu au cours de 
cet été autre chose que 
le viol de tous les lan­
gages. Il y a eu cette ad­
mirable Chronique irlan­
daise et Les beaux sou­
venirs de Réjean Du- 
charme . Quel ^and mo­
ment de vérité ! Et ces 
deux soeurs se disputant 
leur père, dans un jeu 
extrêmement doulou­
reux, à la limite du sup­
portable. Là, le langage 
ne ment pas parce qu’il 
dit le fond des choses, 
délesté de toute hypocri­
sie. La souveraineté est 
là, et pas ailleurs.

Ce qui explique pour­
quoi j’ai bien aimé aussi 
Les hommes du prési­
dent joué par Robert 
Redford et Dustin Hoff­
man. C’est qu’on y voya­
geait tout à la fois dans 
le monde de Réjean Du- 
charme et dans celui de 
Jean Chrétien, entre la 
vérité des mots et ce 
qu’ils deviennent quand 
la pensée carrément po­
liticienne s’en empare, 
c’est-à-dire un prétexte 
pour que ce qu’il y a de 
pire dans l’homm e s’y 
déverse. Ce Watergate, 
et tout ce qu’il y avait 
dessous, les hommes de 
main du président pié­
geant les meetings dé­
mocrates, y lâchant 
leurs agents provoca­
teurs, usant de faux pour 
déconsidérer à jamais 
Edmond Muskie dans 
l’opinion publique (par 
exemple, cette lettre ab­
solument infâme sur les 
origines canuck, c’est- 
à-dire canadiennes-fra 
nçaises, du sénateur).

Ce serait à désespérer 
de l’homm e s’il n’y avait 
que cela, que ce langage 
devenue maladie. Mais 
certains aiment trop les 
mots pour assister lâ­
chement à une aussi 
triste dégradation et, 
tels ces deux journalis­
tes du Washington Post, 
travaillent pour qu’ils 
retrouvent, sinon leur di­
gnité, du moins leur vé­
rité.
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Un film sur la femme dans la ville
Suite de la pEige 13
lévision, Léa Pool a préparé avec 
acharnement la production, la scé­
narisation et le tournage de La 
Femme de l’hôtel qui, après son suc­
cès au Festival des films du monde, 
a pris l’affiche hier sur nos écrans.

Sans être parfait, ce film est net­
tement plus réussi que Strass Café et 
témoigne indéniablement d’un talent 
des plus prometteurs et d’un véri­
table regard de cinéaste. « Les yeux 
seuls sont encore capables de pous­
ser un cri », nous dit d’ailleurs Léa 
Pool au début du film en citant René 
Char.

Ce regard, comment le précise- 
t-elle ? Comment élabore-t-elle ses 
scénarios ? « De façon associative 
répono-elle tout d’abord. C’est assez 
long comme démarche. Ce sont tout 
d’abord des images qui me viennent 
et que je rassemble. L’écriture pro­
prement narrative vient olus tard. 
C’est un peu comme une mémoire 
qui se cherche, un rêve dont on es­
sayerait de se souvenir et dont on 
voudrait rassembler les morceaux. 
J’accumule des fiches, des photogra­
phies, et tout d’un coup, il y a des 
blocs et des liens qui apparaissent, 
qui deviennent évidents.»

Pour La Femme de l'hôtel, Léa 
Pool a travaillé le scénario avec Mi­
chel Langlois, avec Robert Gurik 
aussi. « Ça faisait un an, dit-elle, que 
je travaillais sur le scénario toute 
seule et, à un moment donné, je me 
suis pour ainsi dire perdue dans cet 
imaginaire ; j’avais besoin de quel­

qu’un pour me ramener dans une 
structure et une construction plus 
forte. Mais je ne voulais pas m’em­
pêcher au début d’aller chercher ces 
images qui viennent d’assez loin et 
d’assez profond en moi. Si je com­
mence d’abord à essayer de com­
prendre la raison de ces images, je 
me perds parce que souvent je n’ai 
aucune explication à donner à cette 
juxtaposition d’images. Il y a une ex­
plication mais je la trouve plus 
tard. »

Quant à la structure de La Femme 
de l'hôtel, Léa Pool la compare à 
celle d’un roman ou d’un film poli­
cier. « Mais, s’empresse-telle d’ajou­
ter, au lieu que ce soit des actions 
mises en place pour construire une 
histoire ou un drame policier, ce sont 
des émotions qui sont mises en place, 
juxtaposées pour construire une 
sorte de puzzle. Et, personnellement, 
je voudrais qu’à la fin le spectateur 
n’ait plus qu’une image, qu’une émo­
tion et ne sache plus trop redéfaire le 
film par la raison ».

Malgré son titre, La Femme de 
l'hôtel ne gravite pas autour d’une 
seule femme mais autour de trois : 
une cinéaste en plein tournage, le 
personnage de son film, une comé­
dienne-chanteuse en pleine crise de 
vie et de carrière et, enfin, une 
femme qui loge au même hôtel que 
l’équipe de tournage et semble avoir 
connu elle aussi une grave dépres­
sion.

« Ce sont pour ainsi dire trois ar­
chétypes de femmes, dira Léa Pool. 
Estelle, jouée par Louise Marleau,

c’est la partie la plus inconsciente, 
plus souterraine, latente. Andréa, la 
cinéaste rendue par Paule Baillar- 
geon, c’est la partie plus active, plus 
consciente : c’est celle qui agit, c’est 
l’intelligence, la sensibilité. El entre 
ces deux pôles, il y a la comédienne- 
chanteuse qu’interprète Marthe Tur- 
geon et qui fait le pont entre les 
deux. C’est le personnage le plus 
charnel. »

Entre ces trois femmes, il y aura 
ce que Léa Pool appelle « des glis­
sements ». La cinéaste s'inspirera de 
la femme de l’hôtel pour alimenter la 
chanteuse de son film et celle-ci, en 
retour, donnera un nouveau souffle 
de vie et de rêve à celle qui rôde si­
lencieusement dans l’hôtel et la viUe.

Un film donc sur les rapports en­
tre cinéma et vie, cinéma sur le ci­
néma aussi. « Plus que sur le cinéma, 
affirme Léa PooL La Femme de l’hô­
tel est un film sur la création, inti­
mement relié à l’amour, à ces ren­
contres qu’on fait dans la vie et qui 
nous amènent progressivement à ce 
quelque chose d’essentiel qu’on tient 
à dire. C’est aussi, ajoute-t-elle, un 
film sur la femme dans la ville, sur la 
difficulté qu’elle a d’y trouver sa 
place. J’ai toujours cette impression 
qu’en tant que femme on est un peu 
exilée dans nos villes et en même 
temps, je suis fascinée par la ville, je 
me sens profondément urbaine. »

La Femme de l’hôtel doit beau­
coup à ses interprètes. Si le jeu de 
Louise Marleau est un peu trop ap­
puyé, Paule Baillargeon est, comme 
toujours, d’un naturel saisissant et

Marthe l'urgeon, qui pourtant a très 
peu joué au cinéma, crève littéra­
lement l’écran. À cause de sa perfor­
mance, c’est surtout elle qu’on re­
tient et il faut espérer que les cinéas­
tes québécois penseront à elle pour 
de futurs rôles, car voilà une comé­
dienne dont le cinéma québécois ne 
peut plus se passer !

I,éa Pool avoue qu’elle avait très 
peur de cet aspect de la réalisation 
qu’est la direction de comédiens. « Je 
les ai donc choisies principalement 
en fonction de la possibilité d’une col­
laboration, d’unt* écoute de leur part. 
Kt d’ailleurs quand j’ai fait les 
« screen-tests », j’ai tout d’abord re­
gardé la façon avec laquelle elles 
écoutaient ce que j’avais à leur dire. 
Une fois les comédiennes choisies, 
on a fait des ateliers ensemble, on 
s’est rencontré plusieurs fois et les 
trois se sont beaucoup impliquées 
dans le film. Ce fut une expérience 
fantastique. »

La trame du film, autant sur le 
plan sonore que visuel, est très ri­
che : film dans le film, images vidéo, 
lyrisme de l’opéra, musique rock 
aussi. Cela donne un long métrage 
qui souvent ressemble plus au ci­
néma européen qu’au cinéma d’ici. 
1,’origine suisse de la réalisatrice y 
est sans doute pour quelque chose. 
« Kn fait, dira Léa Pool, La Femme 
de l’hôtel est un film qui n’a pas de 
nationahté. C’est un peu le propos du 
film d'ailleurs. Un film non pas sur la 
recherche d’identité et de racines, 
mais sur l’errance et la non-appar­
tenance. »

En attendant Godot ou l’angoisse du Midi
Suite de la page 13

main. Même heure. Même endroit », 
au début de l’acte deux. Salvy y jus­
tifie son idée des hommes sous les 
platanes. 11 dit :« Il y a une trentaine 
de répliques où l’on évoque l’idée de 
se retrouver le lendemain, et cela 
m’amène à mettre en scène un ri­
tuel, une sorte de jeu comme celui 
des enfants qui s’amusent à retrou­
ver des situations déjà jouées. En ce 
sens on peut retrouver une partie de 
l’univers clownesque apposé à Bec­
kett. Mais on ne va pas vers la pan­
tomime. »

Cet aspect répétitif n’était pas ap­
puyé dans la mise en scène-étalon de 
Roger Blin à la création et lors des 
reprises qu’il a signées au théâtre 
Schiller de Berlin en 1975 et (su­
prême récupération amorçée par le 
Nobel en 1969) à la Comédie-Fran­
çaise en 1978. Pour Salvy, Godot de­
meure une partition difficile, qui n’a

pas encore vraiment rencontré son 
public. Et c’est sans cacher son an­
goisse, d’ailleurs, qu’il en parlait 
cette semaine devant ses acteurs et 
quelques journalistes, disant qu’il 
s’efforçait encore de trouver, non 
pas Godot (« c’était vain à vingt ans 
de chercher qui il était, ce n’est pas 
l’important ») mais le pourquoi de la 
résistance de ce couple inséparable.

« Samuel Beckett fait partie de ces 
scaphandriers qui nous aident à des­
cendre dans l’inconscient », dit-il, et 
c’est dans ce type d’auteurs post- 
Freud que Salvy trouve ses intérêts 
au théâtre (lui qui a signé une magni­
fique Mademoiselle Julie la saison 
dernière et il y a quelques années au 
TNM un Pièce à deux de Tennessee 
Williams, dont le souvenir est encore 
présent). Dans Godot il cherche à 
cerner ce couple Gogo-Didi (Go-al- 
1er, Di-dire) « qui perpétue sa durée 
en tant que couple parce que peut- 
être la peur de ne plus être ensemble

est trop forte » , peur, proposons-le à 
Salvy, qui est peut-être celle, pour 
chacun des deux qui sont des parties 
de Beckett, de se retrouver seul avec 
son monologue.

C’est donc une pièce des plus inter­
rogatives du siècle qui va lancer la 
saison théâtrale 1984-85 à Montréal, 
mercredi soir prochain au Café de la 
Place. Une pièce écrite entre le 9 oc­
tobre 1948 et le 29 janvier 1949, créée 
en 195,1 après avoir été refusée par 
vingt théâtres, jouée alors dans des 
salles désertées par un public qui ap­
prendra plus tard l’importance de 
Samuel Beckett. Une pièce qui n’a 
pas 35 ans et qui est un classique.

Pour la défendre dans la petite 
salle du Café de la Place, où Méré- 
dith Caron installe une scénographie 
qui devra tenter de retrouver la 
scène italienne pour laquelle la pièce

a été conçue, Jean Salvy compte sur 
Guy Nadon et Pierre Curzi, qui se­
ront respectivement Estragon et 
Vladimir. C’est la première fois que 
ces deux comédiens, de type solide, 
jouent en.semble. Jean Leclerc sera 
Pozzo et Roger Larue Lucky. Tous 
quatres jouent Beckett pour la pre­
mière fois.

La dernière fois qu’En attendant 
Godot a été représenté au Québec, 
Gérard Poirier et Jacques Godin 
étaient les Estragon et Vladimir di­
rigés par André Brassard à la Nou­
velle Compagnie Théâtrale. En 1972. 
Et la création de la pièce au Québec 
revient à Jacques I,anguirand du 
temps de son éphémère Théâtre de 
Dix-Heures. On avait joué Godol 
quatre ans après sa création à Paris 
par le regretté Roger Blin, disparu 
cette année.

CELIBATAIRES
SEPTEMBRE avec le 

Club des Diplômés(es) 
Universitaires Inc.

(Organisme bilingue sans but lucratif pour 
universitaires célibataires, séparés, divorcés.) 

Ven. 7 — Souper dansant
Hélène de Champlain 

Veni. 14 — Danse anniversaire 
Hôtel Bonaventure 

Dim. 16 — Brunch. “Altitude 737 
Sam. 22 — Dégustation vins et fromages 
Dim. 23 — Soirée Disco, Club 727

w

RENCONTRES TOUS LES MERCREDIS SOIR 
CLUB 727, Place Ville MarieMarie-Paule Sarrazin 

Présidente Renseignements: 287-1017

Le CLUB des DIPLOMES UNIVERSITAIRES
Organisme bilingue sans but lucratif 

pour unit^er^itaires, célibataires, séparés, divorcés

AVISE SES MEMBRES
qu’à comqter du^S septembre

LES RENCONTRES DU MERCREDI SOIR AURONT LIEU AU

CLUB 727
(Altithèque 727, PJace Ville Marie)

Pour renseignements: 2^7-lOSl

Métro Place des Arts, 318 o., Ste-Catherine, 861*5851

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
au guicliet de Ht à 22h at t tous las comptoirs ® TinSETBON

Du 20 au 23 et du 27 au 30 SEPT. »21h Ifî
Una production ARTISTES & ASSOCIÉS at MUSIQUE PERFORMANCE Avec la coMaboritian da Radio-Québac

Directeur artistique: ERIK BRUHN 
Une compagnie de 66 danseurs avec orchestre

Le Studio de .Musique Ancienne de Montré'al
'Pors sen»;i présente

''«A- .•J^VSIOVÎ

lundi, 10 septembre 1984)i)b;
Salle Pollacks

20h ""
555. rue Sherbrooke ouest (métro McGill)

Sièges réservés Pnx des billets. Régulier 12$. étudiant/âge d'or 8$
Chez: ARCHAMBAULT, 500 rue Sfe-Cathenne est (frais de service. 75c par billet) 

LETTRE-SON. 1005 rue Laurier, ouest (ouvert le dimanche)
Pour renseignements 279*6561

direction Christopher Hogwood

THE^. 
ACADEMY

PREMIÈRE
MONTRÉALAISE V-WP

ANCIENT 
MUSIC 

CHAMBER i 
ENSEMBLE ^ 

CONCERT BACH

S

• ■* -» *

6 septembre: Ichino/Pugh 
7 septembre: Kain/Aiigustyn 

8 septembre: Harwood/Schramek 
Programme sujet à changement

i F,.. rollAl,.,r.Mp,mV.OT t on-VlMcs ArlsJ

^ r
^ Préaenté an collaboration avec > 

Lea Qranda Ballett Canadians et Specdict Inc.

BILLETS: 24$, 18$, 8$
Étudiants et troisième âge: 14$

éh Salle Wilfrid Pelletier
Place-des Arts

«HH. liMi', Sl4 842 2112

- Ri*(lt‘v.in( t! fj(' 0, /S i 
siif-totil hillt'l iIp plus 'lu »i S



LE DEVOIR CULTUREL

L’exubérance de l’art contemporain québécois
DAIGNEAULT

Bien sûr, il n’est pas question de 
proclamer qu’« il n’y a qu’une 
seule exposition à voir cette an­
née : la voici ! » mais, plus juste­

ment, que les gens qui ne visiteront 
pas MontréaJ-tout-ierrain perdront 
irrémédiablement quelque chose, à 
savoir le regard frais, éclairé et en­
thousiaste de huit jeunes conserva- 
teures non-institutionnelles sur un 
corpus d’oeuvres auquel il faut ac­
coler les mêmes épithètes.

C'est l’ancienne clinique Laurier 
(305 rue Mont-Royal est), un espace 
désaffecté mais dont mille détails 
architecturaux rappellent l’affecta­
tion et en rendent encore plus savou­
reux le détournement, qui accueille 
les oeuvres d’une soixantaine d’artis­
tes sélectionnés parmi les quelque 
250 dossiers reçus par les organisa­
trices, un chiffre qui indique com­
bien le projet répondait à l’attente 
d’un milieu artistique devenu, depuis 
quelques années, beaucoup trop 
exubérant pour le réseau normal de 
diffusion montréalais.

Cela dit, la manifestation a beau 
avoir été conçue en marge de toute 
institution, elle n’en réunit pas moins 
des travaux d’artistes qui ont partie 
liée avec les institutions. En effet, à 
première vue, une bonne moitié des 
participants de Montréal-tout-ter- 
rain ont fait l’objet d’expositions au 
cours des derniers mois, et ce n’est 
pas un des moindres intérêts de l’ac-

Une vue de l'exposition Montréal-tout-terrain, qui se tient dans I 
cienne clinique Laurier.
crochage que cette confrontation de 
l’inconnu et du connu, ce dernier 
terme étant lui-même relatif dans la 
mesure où la nature inusitée du lieu 
qui accueillait les oeuvres a parfois 
orienté celles-ci dans des voies im­
prévisibles.

Les artistes sélectionnés ayant été 
invités à se choisir eux-mêmes une 
portion d’espace, on conçoit que le 
rapport entre les oeuvres et leur si­
tuation dans la clinique soit rare­
ment neutre, et l’exposition se pré­
sente aussi comme un ingénieux ré­

pertoire des modes d’appropriation 
de l’espace par l’oeuvre d’art et/ou, 
inversement, des modes de transfor­
mation de l’oeuvre d’art par l’espace 
ambiant. Ici, certaines stratégies 
sont plus voyantes que d’autres d’une 
oeuvre à l’autre, et même à l’inté­
rieur d’une seule oeuvre, et !’<■ im­
mense collage » (comme dit une des 
organisatrices) que constitue Mont- 
réal-tout-terrain finit par être une 
proposition assez exigeante pour le 
regardeur dont les habitudes de lec­
ture sont très souvent tenues en

échec.
On devine aussi qu’un collectif im­

provisé de huit conservateures ne 
peut que produire une exposition hé­
téroclite, ce qui du reste recoupe l’é­
tat actuel de l’art contemporain à 
Montréal. Certes, on ne manquera 
pas de remarquer l’hégémonie de la 
peinture sur les autres disciplines, 
mais il s’agit d’une peinture dont la 
spécificité québécoise serait de quit­
ter le support plat et rectangulaire 
pour se balader dans des installa­
tions ou des bricolages inventifs qui 
en interrogent les possibilités en les 
diversifiant.

Le manque d’espace, et aussi la 
crainte d’en oublier (tant il y en a), 
nous retiennent de mentionner les 
réussites les plus spectaculaires de 
Montréal-tout-terrain et ses révéla­
tions les plus stimulantes. Bien sûr, 
on peut déceler des influences dans 
ce joyeux Salon mais, ici comme ail­
leurs, que celui qui est sans péché...

( L’ancienne clinique Laurier est 
ouverte au public du mercredi au di­
manche, de 12 h à 19 h. Il y aura lan­
cement du catalogue cet après-midi, 
de 17 h à 19 h, et l’exposition se ter­
mine le 23 septembre).

Le Centre Saidye Bronfman (5170 
chemin de la Côte Sainte-Catherine) 
inaugure sa saison avec une exposi­
tion de quatre artistes de Montréal. 
D’abord — et surtout ! —, on pré­
sente une mini-rétrospective de Su­
san Scott, organisée par la Surrey

Art Gallery et mise en circulation 
par l’Art Gallery of Greater Victoria, 
qui nous permet de faire plus ample 
connaissance avec cette étrange

Ceinture narrative qui était un des 
eaux moments du premier Coup 

d’éclat de la galerie Michel Te- 
treault, l’année dernière.

Le noyau de l'accrochage est con­
stitué de 9 des 11 tableaux de la fa­
meuse série Description of a Strug-

f le (1983) — les deux manquants 
tant représentés par des études — 

et on recette que la configuration de 
la salle ne permette pas de lire en sé­
quence les péripéties de celte his­
toire d’amour, mélodramatique 
comme un roman-photo — il n’est 
pas indifférent que les tableaux avec 
leurs marges blanches évoquent des 
photos Polaroid —, mais qui se joue 
avec une prodigieuse efficacité de 
l’histoire ancienne et récente de la 
peinture.

A ce propos, les oeuvres plus an­
ciennes de l’exposition orientent la 
lecture des plus récentes. Qu’il s’a­
gisse des études au crayon d’après 
Giotto ou Poussin (1974) où Scott in­
terroge les moyens de la grande

Ceinture narrative; des grands ta- 
leaux de 1975 et 1976, plus scolaires, 

qui saluent Picasso et Matisse, et qui 
étudient les possibilités d’une repré­
sentation contemporaine de mythes 
anciens; des boîtes de la fin dès an­
nées 1970 où l’artiste, tout en refor­
mulant certaines propositions cubis­
tes, introduit des fictions plus privées 
qui annoncent celle de Descrip-

Borduas, en passant par New-York et Paris
Suite de la page 13

porams, qu’il s’agisse de l’abstraction 
lyrique européenne ou de l’expres­
sionnisme abstrait américain.

On comprend alors que l’exposi­
tion ne tienne aucun compte de la pé­
riode figurative de Borduas, ni 
même de son passage — si passion­
nant et si intelligent — de la figura­

tion à l’abstraction lors de la fa­
meuse exposition des gouaches de 
1942 (dont l’une. Le condor embou­
teillé, accueille d’abord le visiteur au 
MAC). Il n’est guère question non 
plus des années à la fois difficiles et 
fécondes qui précèdent et qui suivent 
la publication de Refus global (1948), 
plus de 40 tableaux datant d’après 
1953.

Seule importe donc ici l’élabora­
tion de l’oeuvre de Borduas après 
son « exil », d’abord à New York, de 
1953 à 1955, puis à Paris, de 1955 à 
1960, où l’écriture du peintre sera d’a­
bord confrontée à celles des tenants 
de l’Action Painting alors en pleine 
gloire (et qu’accompagne un dis­
cours critique d’une exceptionnelle 
pénétration) puis, paradoxalement, à 
un milieu artistique parisien beau­
coup moins stimulant, dans la deu­
xième moitié des années 50, que celui 
de la métropole américaine.

La salle du MAC qui est divisée en 
deux — d’un côté, les premiers écla­
tements de la tache et les premières 
réflexions modernistes, de l’autre, ce 
qu’on pourrait appeler les tentations 
du minimalisme — suggère d’aUleurs 
que les exils de Borduas se compli­
quèrent du fait qu’il fut presque tou­
jours (trop) Français à New York et 
(trop) Américain à Paris. Pour nous, 
qui avons parfois des sensations ana­
logues, Borduas reste simplement un 
très grand peintre.

Il faut absolument souligner l’in­
térêt du catalogue, et notamment 
des textes de François-Marc Gagnon 
et de Fernande Saint-Martin, qui 
mettent systématiquement en rela­
tion le travail de Borduas avec celui 
de ses contemporains, ce qui n’avait 
jamais été fait ici ni, bien sûr, à l’é­
tranger. ( L’exposition se termine le

30 septembre)
★

En même temps, sous le titre prag­
matique de La graphique : un lan­
gage et ses usages (diagrammes, 
cartes, réseaux), le MAC présente 
une exposition didactique, conçue 
par la conservateure France Gas­
con, qui raconte l’histoire d’un phé­
nomène social de plus en plus enva­
hissant et dont le consommateur a 
tout intérêt à comprendre le fonc­
tionnement.

S’il est vrai que les graphiques, 
comme le redit le catalogue, « mi­
nimisent l’effort du lecteur et en ma­
ximisent la satisfaction », on ne peut 
en dire autant de la mise en scène de 
l’exposition de Mme Gascon qui, au 
contraire, exige du visiteur un cer­
tain effort — en tout cas un temps 
certain — et refuse de miser sur 
« l’hypertrophie habituelle que sub­
issent les objets de design présentés 
dans les musées, là où l’aspect visuel 
et esthétique prend une importance 
démesurée qui rejette dans l’ombre 
la fonction de l’objet».

Car c’est bien à des images fonc­
tionnelles qu’on a affaire ici, et non 
pas à des oeuvres d’art. Il est donc 
plus pertinent d’en situer un bon 
échantillonnage dans son contexte 
que d’en hypostasier quelques spé­
cimens particulièrement réussis vi­
suellement, si on veut véritablement

voir un langage à l’oeuvre.
Or, de ce point de vue, l’exposition 

est irréprochable. S’appuyant en 
bonne partie sur les conclusions de 
Jacques Berlin, le « père de la sémio­
logie graphique », l’analyse serrée et 
pénétrante de Mme Gascon porte 
sur un corpus extrêmement riche et 
éclectique qui rend compte d de l’é­
tonnante diversité des champs d’ap­
plication des diagrammes, des car­
tes et des réseaux, et démontre leur 
prodigieuse (dangereuse ?) effica­
cité.

Pour l’occasion, le MAC emprunte 
donc les allures d’un musée des 
sciences avec son enfilade de pan­
neaux (sur)chargés d’informations, 
et il se trouvera probablement des 
malins pour dire qu’on y apprend 
beaucoup plus de choses que lors des 
vraies expositions.

Signalons qu’une table ronde réu­
nira, le 23 septembre à 14 h, des pra­
ticiens de la graphique et des jour­
nalistes qui débattront l’importance 
de la graphique dans les mé^as qué­
bécois, et que le catalogue, qui prend 
ici une importance particuUère, de­
vrait être disponible avant la fin de 
l’exftosition, le 30 septembre.

tion... ; enfin des oeuvres séquen­
tielles de 1980 où le même motif est 
repris quatre fois avec de légères va­
riantes, comme pour en évacuer les 
dimensions par trop expressionnis­
tes.

Dans Description..., Scott prend 
en compte toutes ces stratégies, y 
ajoute celle de légendes espiègles 
qui font partie intégrante de l’image 
et, par un juste retour des choses, ac­
compagne ses tableaux « résolus » 
d’études qui en manifestent certains 
aspects refoulés. Somme toute, une 
aventure profondément originale, 
cohérente et séduisante. (Jusqu’au 16 
septembre)

★
Par ailleurs, la dizaine de sculp­

tures de l’artiste d’origine polonaise 
Liliana Berezowsky qui utilise le ci­
ment alumineux et l’acier pour ag­
glomérer des inspirations et des es­
thétiques passablement disparates 
ne profite certes pas d’une mise en 
scène adéquate dans l’espace ingrat
— et, en l’occurrence, très encombré
— du Centre Saidye Bronfman. En 
outre, ces assemblages ont souvent 
des allures didactiques qui empê­
chent le regardeur de vraiment dé­
coller de la réalité. (Jusqu’au 4 octo­
bre)

Enfin, ni les photographies de 
l’Inde de Kevin Robins ni celles, plus 
voyageuses, de Marilyn Gelfand ne 
sont maladroites m dépourvues d’in­
térêt mais, sauf exception, elles re­
tiendront davantage l’attention de 
ceux qui se passionnent pour les su­
jets exotiques qui y sont représentés 
que celle des amateurs de photo^a- 
phie. Cela dit, les images, volontiers 
méditatives, de Robins ont plus d’in­
tensité que celles de Gelfand, dont 
deux vues de Montréal accuseraient 
une certaine banalité du regard. 
(Jusqu’au 4 octobre)

Dali brûlé
PUBOL (AP) — Salvador Dali a 

été brûlé à la jambe droite dans un 
incendie qui s’était déclaré jeudi 
dans sa chambre à coucher, pendant 
son sommeil.

Selon son médecin, le Dr Juan 
Garcia, qui l’a examiné aussitôt, ses 
brûlures ne présentent pas de carac­
tère de gravité.

Le feu, qui se serait déclaré dans 
la chambre du peintre, dans son châ­
teau de Pubol, a été provoqué par un 
court-circuit dans l’installation élec­
trique, a déclaré la police. Des gar­
des civils et des pompiers sont im­
médiatement intervenus.

Des infirmières, qui gardent Dali, 
ont déclaré qu’elles s’étaient préci­
pitées dans la chambre et avaient 
évacué le jjeintre.

Dali, qui est âgé de 80 ans, est dans 
un « état calme et satisfaisant », ont- 
elles ajouté.

Borduas, Paul-Émile, Sans titre (no55), 1958, Huile sur toile. Coll. Musée 
d’art contemporain, Montréal.

PLUS DE 1ÔÔ,dOÔ VISITEURS

exposition
Lieux et figures:

Montréal: 9 projets d’architecture 
du 5 au 29 septembre 1984 

Vernissage mercredi le 5 septembre à 20h(X)

Colloque
de la construction de la ville

Les samedi et dimanche 15 et 16 septembre 
Pour plus de renseignements: (514) 287-1574

OPTICA
3981, boul. St-Laurent, 5e étage 

Montréal, H2W 1Y5 287-1574
du mardi au samedi dellhàlVh

SCULPTURES

BARBARA KUPER
MARBRES ET BRONZES

du 1er au 22 septembre

GALERIE DOMINION
Ix.' plus grand choix de peintures et sculptures 
dans la plus grande galerie d'art au Canada
1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471, 845-7833 
Mar, au yen. 9 h à 17 h 30, sam. 9 h à 17 h

14 AOÛT — 16 SEPTEMBRE

SUSAN SCOTT:
OEUVRES DE 1974 à 1983 
14 AOÛT — 4 OCTOBRE

LILIANA BEREZOWSKY:
CIMENT / ACIER

GELFAND:
PHOTOGRAPHIES RÉCENTES

KEVIN ROBINS:
PHOTOGRAPHIES D’INDE

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
5170 Chemin de la Côte Sainte-Catherine 

Tél.: 739-2301

HEURES D’OUVERTURE: 
lundi au Jeudi 9h à 21h 
vendredi 9h à 17h 
dimanche lOh à 17h

LA MALVAS
exposition

DANIEL LAMOTHE 
DAPILA

Travaux « Multi-Médias » 
Vernissage le mercredi 

5 septembre de 17h à 21h
jusqu’au 23 septembre

3859 ST-DENIS 
(514) 843-3585

Heures d’affaires:
Merc, au ven. 13 h à 18 h 
Sam. et Dim.; 13 h i 17 h

Détail de
Au bord du ruisseau

Une oeuvre magistrale à découvrir

BOUGUEKEAU
Jusqu'au 23 septembre 

medi de 1 Oh à 17h, le je 
Le dimanche de 11 h à 18h

Musée des beaux-arts de Mantréal

1 septem
Du mardi au samedi de lOh à l7h, le jeudi jusqu'à 21 h

1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600
Présenipe ovec lo généreuse coHoborofion d air canada *

A l'occasion de l'exposition Bouguereau, le Musée présente;
Du côté de chez Proust, récital de Roger Bellemare
accompagné au piano par Réjean Coailier,
jeudi O septembre à 20 heures, auditorium du Musée

Le ClovYn Arabesk, amuseur public, dimanche 2 septembre 
de 13 à 17 heures, dans le grand escalier extérieur du Musée

CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
ÉCOLE D’ARTS PLASTIQUES 

automne 1984
. à tous les niveaux pour 
enfants, commençant la 
22 octobre.

Cours du jour et du soir, 
adultes, adolescents, et 

semaine du
• dessin
• dessin modèle vivant
• peinture
• joaillerie
• émail et vitrail
• dessin de mode

• histoire

• gravure
• sculpture
• photographie
• céramique
• art commercial
• décoration Intérieure 

de l’art

DIVERS ATELIERS COMMENÇANT 
LE 11 SEPTEMBRE

JOURNÉE DU PUBLIC
dimanche le 9 septembre

MÉTRO Côte Sainte-Catherine TÉL.: 739-2301

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
YM YWHA S NHS. 5170 Côte SIe-Catherine

UNE INVITATION À LA CRÉATIVITÉ

DU CENTRE DES ARTS VISUELS
fondée en 1969

À: Tous ceux qui désirent s’inscrire aux 
COURS D’INTÉRÊT SPÉCIAL 

où, entre autres, sont offertes 
les possibilités suivantes:

• Explorer les techniques de la FABRICATION 
DU PAPIER et ses nombreuses applications 
avec ASHLEY MILLER

• Réaliser des VÊTEMENTS PERSONNALISÉS
avec motifs peints, appliqués ou brodés avec
TRIXI

• Développer un style personnel en PEINTURE 
avec l’artiste renommée SARAH GERSOVITZ

• Étudier les méthodes traditionnelles de PEIN­
TURE à L'HUILE avec OEIRDRE MeCAY

• MODELER UN BUSTE EN ARGILE d’après 
modèle vivant avec VIOLETTE OlONNE

• Décorer des TUILES avec notre spécialiste en 
traitement de surface LORRAINE BASQUE

• Suivre l ÉVOLUTION DU COSTUME à travers 
les âges avec ALINE GUBBAY

• Maîtriser le PASTEL avec MAX STIEBEL
• Faire connaissance avec la PEINTURE 

CHINOISE avec PO KEE SUEN

centre
des arts 
Visuels

350 av*. Victoria 
Montréal, H3Z 2N4 
(Métro Vendôme) 
Tél: 488-9558

Permis de culture personnelle 749536, loi sur l'ensei­
gnement privé du ministère de l'Éducation.

m rtrHTTT T E t r e b U l t

2e coup D’ÉCLAT
Louis Bouchard Robert Bordo

Suzanne Boucher Jean-Marie Martin 
Jpan-Pierre Morin Paul Mathieu

Brigitte Potter-Mâl

Jusqu’au 16 septembre 

426<t .St IK iiis. Moniréal. (514 ) 84.3-5487
ilii Iiior. :||| H-II. de 11 h à IK h. sam. de 11 h ;i 17 h. 

<lim. dé 1,^ h à 17 h.

ART COnTEmPORflin
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LA GRAPHIQUE 
un langage et ses 
usages: diagrammes, 
cartes, réseaux
30 août —
30 septembre

LA COLLECTION 
BORDUAS 
DU MUSÉE D'ART 
CONTEMPORAIN
30 août - - 
30 septembre
Oeuvres lirees 
de la collection 
permanente

ARCHITECTURES 
DU MUSÉE
T juillet - 
16 septembre
Presentation de projels 
soumis au receni 
concours d architecture 
pour la relocalisalion du 
Musee au centre-ville

LES ÉVÉNEMENTS 
DE LA PLEINE LUNE
2 septembre à 14h
Improvisation - danse ■ 
musique

tNTREE LIBRE

Autobus 167, St,liions rvtcGi' 01 Bnndvenlurn
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Peu de changement dans Finformation à R.-C. pour l’automne
MONTREAL (PC) - La société 

Radio-Canada ne prévoit pas encore 
cette année produire le bulletin de 
nouvelles réponales en fin de soirée, 
qu’elle avait abandonné il y a quel­
ques années.

Présentant jeudi l’ensemble des 
émissions d’information pour la sai­
son 1984-85, le directeur Pierre O’Neil 
a expliqué que la télévision d’Etat 
continuerait de mettre l’accent sur 
les bulletins régionaux de midi et 
18h, qui sont d’ailleurs allongés de 
trois minutes.

À Montréal, le réseau anglais. 
Télé-Métropole et CFCF-canal 12 dif­
fusent tous un bulletin vers les 23h. 
En régions, les stations de Québec et 
d’Ottawa (propriété de Radio-Ca­
nada) en ont un ainsi que celles (de 
propriété privée, affiliées à Radio- 
Canada) de Trois-Rivières, Sher­
brooke et Jonquière (cette dernière

l’enregistre en fin d’après-midi).
Présenté par Bernard Derome, Le 

Téléjournal revient à 22h. Les res­
ponsables de l’information ne crai­
gnent pas qu’il ait à souffrir de la 
concurrence du canal 10, qui diffuse 
à ce moment (du lundi au mercredi) 
des séries américaines traduites.

Il faudrait que les cotes d’écoute 
du Téléjournal baissent très sensi­
blement pour que M. O’Neil et ses 
collaborateurs commencent à envi­
sager de le déplacer dans l’horaire.

Après Le Téléjournal, le magazine 
d’affaires publiques Le Point revient 
avec Pierre Nadeau et Simon Duri- 
vage. Ils doivent cette année privi­
légier le reportage pur au lieu de l’in­
terview de spécialistes, de même 
que l’actualité québécoise et cana­
dienne à l'internationale.

Le bulletin de 18h aura maintenant 
pour tête d’affiche Marie-Claude La­

vallée à la place de Louise Arcand. 
Ce changement a soulevé une con­
troverse publique, Mme Arcand (40 
ans) ayant été, paraît-il, remplacée 
par sa collègue de 28 ans pour « ra­
jeunir l’information».

« L’âge n’a rien à voir là-dedans, a 
soutenu M. O’Neil. Des raisons d’or­
dre professionnel ont prévalu et c’est

un changement que nous avions le 
droit de faire.»

Depuis Mme Arcand a.refusé les 
autres bulletins (fin de semaine à la 
télé, le soir à la radio) proposés par 
la direction. Avec l’appui du syndicat 
des annonceurs, elle a déposé un 
grief contre sa mutation.

Pierre O’Neil a ajouté qu’il refu­

sait de discuter plus en détail de: 
cette affaire, surtout pas en public 
sur les ondes de Radio-Canada.

En affaires pubüques, les samedis 
voient revenir la série Impacts que 
présente Robert-Guy Scully.

Les dimanches, Science-Réalité 
est animé cette année par Gilles-Phi­
lippe Delorme. Le journaliste Gilles

I^ovost se jomt à requipe. .
Les vendredis en soirée, une fois 

par mois, l’émission de Pierre Na­
deau Déjà 20 ans cède la place à la 
série spécialisée Dossiers.

Le reseau français ne tarit pas d’é­
loges sur ceux d’octobre et novem­
bre, produits à Montréal et traduits 
par le réseau anglais à Toronto.

Prix de la mise en scene 
'CANNES 84

« L’un des meilleurs Ions métrages réalisés au Qué­
bec depuis les quinze dernières années...
Un film qu’il ne faut absolument pas manquer. »

— Laurent Gagliardi
« Trèc joli, très agréable, très moderne... Un très joli 
traité. »

— René Homier-Roy

LA FEMME DE L HOTEL

RENEMAIO PRESENTE

^ GAGNANT

ra dcgrandprix
DE LA PRESSE 

INTERNATIONALE 
AU FESTIVAL DES 
FILMS DU MONDE 

1984

DENYS ARCAND PAms If ROMM M ROGER LEMELIN
«I GABRIEL ARCAND ANNE LETOURNEAU JEAN CARMET VERONIQUE JANNOT DONALD PILON

PIERRE CURZI MIETTE HUOT DENISE FILIATRAULT SERGE DUPIRE 
^FRAiur (iniGHiAi II nuiocufs ROGER LEMELIN, AWiAiinNCHdiuinrAihMui DENYS ARCAND WlSPOUi HAT,«Al > OLIVIER DASSAULT 

ITUOUCliuRS IKCUIlfS DENIS HEROUX JOHN KEMENY M noduCINH 01 JUSTINE HEROUX Pflii» ICC

PARISIEN; 12:35, 2:45, 4:50. 7:05, 9:15
LAVAL: SAM DIM LUN. 12:50, 2:55, 4:55, 7:00, 9:05, SEM. 7:00, 9:05 
GREENFIELD: SAM DIM. LUN. 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10, SEM. 7:10, 9:10 
VERSAILLES: SAM. DIM. LUN. 1:00, 3:00, 5:00, 7:10, 9:10, SEM. 7:10, 9:10

LAVAL 5Le PARISIEN 1

«NfMEv,

Tous les jours: 
1:30 — 3:20 — 5:10 

7:00 — 9:05. ST-DENIS STE-CATHERINE 788-21 IS

480 ST-CATHERINE O 866-3856 MCGILL CENTRE LAVAL 688-7776

[rtnaaL’iiyiilJiO!ll ^4
PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON

cinémasplus présente

(ivre
Louis Ducrcux-Sabinc Azema

scenario
ColoTavernicr-Bertrand Tavernier

Vendredi 7:30, 9:30
_____ Sam,-Dlm.-Lun.: 1:30,

BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-6060 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.
LE DAUPHIN ]

cinémasplus présente

Une femme met son cœur 
aux enchères, quatre personnes

se disputent la mise, seule la Pirate 
connaît Penjeu.

JANE BIRKIN • PHILIPPE LÉOTARD 
MARUSCHKA DETMERS«LAURE MARSAC

Sélection omcieile

CANINES 84

un film de JACQUES DOILLON

BERRI 3
STE-CATHERINE 288 2115

Tous 1st jours 
1:45 — 3:35 — 
5:15 — 7:05 — 
8:50.

M ifl
ri en inc i ci ni irijLenuuL, llluuLi I

Le même jour, à la même heure, 
dans les mêmes circonstances, 

dans des lieux différents, 
un hommie et une femme qui ne se 

connaissent pas, disparaissent. 
Fugue? enlèvement? suicide? 

la police enquête.
Locale au début,

l'affaire prend soudain une dimension 
mondiale. Alors l'incroyable histoire 
de VIVA LA VIE commence...

POUR
TOUS

RENÉ MALO présente

Le grand gagnant des césars 84!
>5 CESARS DONT MEILLEUR ACTEUR*

«Salut, chef-d’oeuvre!»
----------------Le figaro-----------------

«Tchao Pantin 
est un chef-d’oeuvre»
------- France soir-------

«Et surtout, surtout, il y a le
clou du spectacle: Coluche

Premiere

'< f

CHARLOTTE RAMPLINGl-fMICHEL PICCOLII-IEVELYNE BOUlX

IJEAN-LOUISTRINTIGNANT]-[CHARLES AZNAVÔDrI 

■LAURENT MALET - TANYA LÜPERT - RAYMOND PELLEGRIN - 
CHARLES GERARD ANOUK AIMEE

8TEWEO I

CRÉMAZIE
CREMAZIE 388 4210

Vsndrsdl 7:15 — 9:25. 
Sam. - Olm. - Lundi: 
12:45 — 2:50 — 5:00 — 
7:15 — 9:25.

PANTIN
COLUCHE-RICHARD ANCONINA

UnlilmdeCLAUDE BERRI 
Avec AGNÈS SORAL ET PHILIPPE LÉOTARD 

Adaptation et dialogues CLAUDE BERRI ET ALAIN PAGE 
Images BRUNO NUYTTEN Musique CHARLÈLIE COUTURE 

Production RENN PRODUCTIONS
BERRI 1
STE CBTHiNINE 28B 2IIB

Tou» lai (ours: 1:40 — t:3D 
— 5:26 —7:20 —9;1«.
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Des films 
primés à I’affiche
FRANCINE
LAURENDEAU

En accordant à Kl 
Norte, du cinéaste 
américain Gregory 
Nava, le Grand prix des 

Amérique, le Jury inter­
national du 8e Festival 
des films du monde ne 
se contentait pas d’é­
mettre un jugement ar­
tistique tout à fait vala­
ble Il posait du même 
coup un geste politique, 
dans le meilleur sens du 
terme, couronnant une 
production indépen­
dante (tournée en 
marge de la toute-puis­
sante infrastructure hol­
lywoodienne) et recon­
naissant l’importance 
d’un film qui dénonce, 
entre autres, les persé­
cutions systématiques, 
véritable génocide, que 
subissent les Indiens 
mayas du Guatémala, et 
les conditions de vie in­
humaines que connais­
sent aux États-Unis les 
émigrés clande.stins d’A­
mérique latine 

Dans un village des 
hauts plateaux du Gua­
témala, quelques pay­
sans indiens dépossédés 
de leur terre sont sau­
vagement massacrés 
par des soldats pour 
avoir osé parler de ré­
volte Les survivants et 
leur famille sont em­
menés dans des camions 
de l’armée Désormais 
seuls au monde, Knrique 
(David Villalpando) et 
sa soeur Rosa (Zaïde Sil­
via Gutierrez) décident 
de s’enfuir vers « le 
Nord », ce pays de rêve 
où même les pauvres se 
prélassent en automo­
bile

Leur périlleuse odys­
sée les conduit d’abord 
au Mexique où iLs auront 
beaucoup de mal à trou­
ver le « coyote » sûr qui 
leur fera passer la fron­
tière et qui les amènera 
jusqu’à Los Angeles 
C’est là qu’ils vont gros­
sir les rangs des travail­
leurs clandestins exploi­
tés et vivant dans la 
crainte perpétuelle d’ê 
tre repérés et déportés 
par la police de l’immi­
gration

Si l’on excepte Alam 
bnsta (de Robert 
Young, 19781, qui abor­
dait le problème des ou­
vriers agricoles mexi­
cains travaillant illéga­
lement en Californie, il 
faut bien constater que 
ce thème, d’une actua­
lité de plus en plus brû­
lante, n’a guère été 
traité par le cinéma de 
fiction, le cinéma qui 
touche le grand public 

Le film de Gregory 
Nava a le mérite d’é­
viter le piège de la dé­

monstration pour nous 
faire partager les aven­
tures palpitantes et sou­
vent drôles de ces deux 
jeunes Indiens dont la 
naïveté ne relève pas de 
la bêtise mais de l’inex­
périence et qui appren­
dront rapidement à se 
débrouiller même s’ils 
ne comprennent pas tou­
tes les bizarres cou­
tumes des « gringos ». Et 
à travers l’imaginaire de 
Rosa et d’Enrique, le 
spectateur percevra un 
peu de la richesse de 
cette culture en voie de 
disparition. (Pour ceux 
que le sujet intéresse, 
lire Moi, Rigoberta Men- 
chu, récit oral d’une In­
dienne guatémaltèque 
recueilli par Elisabeth 
Burgos, Collection Té­
moins, Gallimard ) Mé­
lodrame poétique inter­
prété avec ferveur, El 
Norte est presque entiè­
rement parlé en espa­
gnol, sous-titi es français 
à l’Êlysée, sous-titres 
anglais Place Ville-Ma­
rie

★
A côté de la beauté 

touchante û'EI Norte, 
La Femme publique fait 
figure d’un monument 
de sophistication et de 
perversité Écrit à la 
première personne, le 
roman de Dominique 
Garnier (éditions du 
Seuil) s’ouvrait sur une 
citation de Louis Jouvet 
— « Vocation être quel- 
qu’un Mais quoi ? 
Qui ■' » — et décrivait so­
brement l’errance in­
quiète dans Pans d’une 
jeune personne à la re­
cherche de son identité

On pourrait résumer 
dans les mêmes termes 
le lilm d’Andrzej Zu- 
lawski Mais on n’aurait 
encore rien dit. Car ce 
qui importe, dans sa 
Femme publique, ce 
n’est pas l’anecdote 
mais le style Dans une 
ville ti.ssée de lieux inso­
lites, de quartiers déso­
lés, d’immenses appar­
tements vides et d’esca­
liers en spiiales, dans un 
monde marginal de co­
médiens en chômage et 
de réfugiés politiques, 
une jeune femme (Va­
lérie Kaprisky) danse, 
rageuse et nue, devant 
un voyeur, participe au 
tournage dont le réali­
sateur (Francis Huster) 
pous.se .ses intei pètes au 
paroxysme de toutes les 
passions, ou vit auprès 
d’un improbable émigré 
tchèque (Lambert Wil­
son) un épuisant psycho­
drame

.Aucune douceur, au­
cune tendresse dans ce 
film où l’acte sexuel est 
vécu comme un duel. Ci­
néaste du malaise et de 
la piüvocation, Andrzej

Coup de foudre 
primé aux É.-U.
(AFP) — Le magazine 
économique américain 
Forbes décernera un 
prix au film de Diane 
Kurys Coup de foudre 
lors du prochain Fes­
tival du film américain à 
Deauville

Ce prix sera remis au 
producteur du film, M. 
Ariel Zeitoun, le 8 sep­
tembre à Deauville.

Selon un porte-parole 
de Forbes, le magazine 
bi-mensuel a l’intention 
d’attribuer une récom­
pense de ce type chaque

année pour celebrer les 
films français et leur po­
pularité croissante en 
Amérique

Coup de foudre, re­
baptisé Entre nous aux 
États-Unis, est le film 
français qui a connu le 
plus de succès cette an­
née outre-atlantique. 
Les films français sont 
par ailleurs de plus en 
plus populaires aux 
États-Unis où leur distri­
bution a augmenté de 
plus de BCK, entre 1980 et 
1984

Films québécois disponibles:
(Loc.-ilion Vpnt(')

Beat, Belle famille, Les Candidats, 
La Cuisine rouge. Depuis que le 

monde est monde. Le goût du miel, 
L’Hiver bleu, Herménégilde, 

Honduras au coeur des amériques, 
Jos Carbone, La Maladie c'est les 
compagnies, Manger avec sa tète. 

Métier: boxeur. On a été élevé 
dans l'eau salée. On n'est pas 
des anges. Plusieurs tombent en 
amour. Strass café, La Turlute des 

des années dures, Noranda...

Pour f«c«volr notre catalogue, écrire ou téléphoner é 
LES FILMS OU CRÉPUSCULE INC. 

4503 St-Denis, suite ft1, 849-2477

Zulawski possède un in­
déniable pouvoir élec­
trocutant qui fascine ou 
qui exaspère, mais dont 
on ne peut que reconnaî­
tre l’originalité pro­
fonde. Parisien, Laval, 
Versatile, Place Ville- 
Marie (sous-titres an­
glais).

★
Je n’ai pas pu revoir 

Liquid Sky, en compéti­
tion officielle il y a deux 
ans au Festival des films 
du monde, mais j’avais 
été frappée par le chmat 
musicalement et visuel­
lement envoûtant de 
cette exploration noc­
turne d’une faune mquié- 
tante (un mélange oni­
rique New Wave, Punk, 
Kabuki et Allemagne 
des années vingt) et par 
l’ambiguïté des deux 
personnages centraux, 
un homme et une 
femme, interprétés par 
la même comédienne, la 
troulante Anne Carlisle 
11 s’agissait du premier 
long métrage américain 
du cinéaste d’origine so­
viétique, Slava Tsuker- 
man. Au Cinéma V

Du Lemelin bien servi par Arcand
RICHARD

Après le succès d’épicene qu’a 
connu le roman Le Crime d’O­
vide Plouffe, après la longue 
lecture commentée qu’en a faite son 

auteur Roger Lemelin à la télévi­
sion, voilà que celte suite de la saga 
des Plouffe, famille mythique qué­
bécoise, prend place sur nos écrans.

Il s’agit en fait d’une co-production 
canado-française où sont principa­
lement impliqués International Ci­
néma Corporation (la compagnie de 
Denis Héroux et John Kemeny), l’Of­
fice national du film, Alcan, les ré­
seaux français et anglais de Radio- 
Canada et, du côté de la France, la 
chaîne de télévision Antenne 2, les 
Films A 2 et Filmax 

Une importante co-production 
donc, dont le produit final est dou­
ble : soit une série télévisée dont les 
quatre premiers épisodes ont été 
tournés par Gilles Carie et les deux 
derniers par Denys Arcand et un 
long métrage constitué de ces deux 
derniers épisodes Si le long métrage 
vient de prendre l’affiche, la séné ne 
sera télédiffusée qu’à l’automne 1985 

Et puisque le film constituera la 
fin de la série télévisée, on ne re­
trouve pas dans Le Crime d’Ovide 
Plouffe, qui vient de sortir sur nos 
écrans, tout le roman mais qu’une 
partie seulement. Celle qui concerne 
plus directement Ovide, l’mtellectuel 
de la famille que maman Plouffe 
destinait à la prêtrise et qui, dix ans 
plus tard en 1950, se retrouve pro­

priétaire d’une bijouterie associé à 
un horloger français et infirme. Pa­
cifique Berthet.

Ovide a marié l’aguichante Rita 
qui résiste mal aux tentations et 
trompe parfois son mari. Une Rita 
que courtise toujours Stan Labrie et 
qui provoque aussi les passions de 
l’horloger infirme. Profondément 
déçu par son épouse, Ovide se tour­
nera du côté de Mane, une jeune ser­
veuse française.

C’est un peu plus lard que le 
drame éclate lorsqu’un avion à bord 
duquel voyage Rita explose en plein 
vol. Ovide est tout de suite accu^ de 
meurtre mais la famille Plouffe et 
Stan Labrie veillent au grain et fina­
lement le vrai coupable sera décou­
vert.

U ne intrigue donc, où l’on recon­
naît la tragédie du 9 septembre 1949 
quand un avion de la Canadian Pa­
cific Airlines s’écrasait à Sault-au- 
Cochon, entraînant la mort de 21 per­
sonnes dont la femme d’Albert Guay 
qui, avec deux complices, fut con­
damné pour avoir placé une bombe à 
bord de l’avion.

Avec ces personnages et cette ré­
férence aussi à la petite histoire du 
Québec, pour ne pas dire de la ville 
de Québec, ce film c’est beaucoup 
plus du Lemelin que du Arcand Et, 
conséquemment, il ne faut pas cher­
cher ICI le regard froid, climque, cy­
nique même qui prévaut dans La 
Maudite Galette, G ma et Réjeanne 
Padovam, les précédents films dra­
matiques d’Arcand.

Ici le cméaste a mis son métier de

réalisateur au service du romancier 
qui a d’ailleurs travaillé intensément 
à la rédaction du scénano, au service 
aussi du ton propre à Lemelin. « Un 
ton, nous disait plus tôt cette se­
maine Denys Arcand, qui oscille 
constamment entre le drame, la co­
médie bouffe, l’humour, qui oscille 
constamment entre différents pôles. 
Lemelin ne s’enfonce jamais dans 
une seule direction mais préfère lais­
ser respirer son auditoire qu’il con­
naît bien. »

Résultat ■ des personnages et des 
situations à la limite de la cancalure 
quand ils n’y basculent pas pleine­
ment, un rythme rapide, alerte, un 
récit efficace et divertissant Le tout 
conçu par un romancier-scénariste 
qui comprend depuis longtemps la 
mentalité, les réactions et la forme 
d’humour très spéciale des Québé­
cois et mené par un réalisateur qui, 
en travaillant sur des séries telles 
que Duplessis et Empire, a compris 
comment rejomdre le grand public

Au niveau de l’interprétation, on 
retrouve dans cette co-production 
canado-française qu’est Le Crime 
d’Ovide Plouffe des acteurs français 
et québécois. Du côté des Français, 
on relient davantage la belle sensi­

bilité de Véronique Jannot dans le 
rôle de Mane que le jeu plus lourd de 
Jean Carmet dans le personnage de 
l’horloger. Si, du côté des Québrcois, 
la plantureuse Anne Létourneau 
n’est pas toujours juste dans le rôle 
de Rita, Donald Pilon compose un 
Stan Labrie rigolo et Grabriel Ar­
cand avec son regard blessé impose 
le personnage d’Ovide. Quant à Do­
minique Michel, qui figure dans un 
rôle secondaire d’agent de voyage, 
elle est tout simplement irrésistible.

Du cinéma de grande qualité ? 
Certes pas. La photographie de 
F'rançois Prolat est très quelc 
Certains dialogues, telle que 
que « Ah que c’est beau le Canada », 
paraissent déplacés. Certaines gri­
voiseries paraissent, elles, faciles. 
Certaines séquences manquent de 
plans, dues peut-être à un tournage 
trop effréné, ce qui pourrait expli­
quer aussi certains anachronismes 
dont cet unifohé canadien sur le mât 
d’un bateau alors que l’action se dé­
roule en 1950

Un cinéma qui par moments fait 
télévisuel, faute de moyens sans 
doute, un cinéma très local aussi, 
mais qui a tout pour connaître chez 
nous un beau succès populaire.

quelconque, 
la repli-

POUR OBTENIR DES CANDIDAT(E)S DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS DU DEVOIR
____________ 844-3361

«LE MEILLEUR 
FILM DE 1984»

-Ricluird Coi /iss, TIME MAGA/ANE

«l'nc revelation intime de la personnalité, 
du coeur, de l'esprit et de l'âme du 
réalisateur. «APRÈS LA RÉPÉTITION» 
est sans contredit le plus important de 
ses films. 11 a atteint la sublimité en 
réalisant ce chef d'oeuvre.»

-Amliew Soi i is VILIAGE \’QIC L

«La plus grande création»
— Viiuenl Caiibv, TUE NEW YORK TIMES

«Un film admirable!
Bergman atteint la simplicité 
d'un grand film.»

—Eraiiçine Laurendeau, LE DEVOIR

«Des centaines de spectateurs 
envahissent le cinéma pour 
voir le dernier Bergman.»

—Franco Nuovo, LE JOURNAL DE MONTREAL

TiiiiiiiiiinifiiiViniMiK.
iracclames et applaudis par le public et la critique^ 
'tv les 2 GRANDS FILMS DU FESTIVAL DE MONTRÉAL. J"

lEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent

Un film dt Ingtnar Bergman

★ ★★★
(«UNE OEUVRE 
MAÎTRESSE.
Le meilleur film «méocain 
depuis longtemps. D>ame. 
humour, poésie il vous
saisit par ses caractères 
humains et fascinants

CHICAGO’ VI-aVts

«BRILLANT ET 
FASCINANT.
Un film qui vous absorbe, 
vous enrichit et vous «éefuit 
par ses images' 
'hallucinantes" Je ogs lé 

recommande sans 
hésitation. 91

* l»n*l Munlin vr» voei OMf <

’’k'kirit
«D'UNE
INTENSE
ÉMOTION.
Une fresque qui touche par 
sa sensibilité. Allez vcïir EL 
NORTE, un film d'une 
chaleur intérieure qui allie 
te récit humain à la 
super-production. 99
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«UNE ÉPOPÉE
américaine.
Éblouissante, sensible, 
étonnante, inlelliger>*e. 
qénéreuse.99
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«SUCCÈS SANS 
CONTESTE.
OstELNOmEqun d. 
très loin — battu tous 'es 
recorcis d'affluence au 
Festival de Cannes. 99
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ELYSEE:
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SEM 6 45,9 20

«UN FILM
TROUBLANT
D'UNE
VIRTUOSITE
DÉCONCERTANTf
Valerie Kapiisky 
l'etat de victime ecia- r.' 
sous la domih.rtion d**'. 
hommes à celui de ‘c’sme 
forte et determine** leGlm 
bouge tpmme ses ha' i* bl ­
et scs seins, en sacra les 
2ulawsl>i vous femiii 'an* 
et le corps, commem ;u 
pas hrùlei d'impat*rn<
(pour von son film) ’ ^ 5

«UN MATISSF 
DÉCHAÎNÉ.
Kaprisky est poùss* • 
et réduite a ses seul- 
reflexes elle tau (i.»*.se' 
le nu au sens ou un pcmtrr 
verrait soudain son 
s'animer JJ , p. 1 >,

«LA SEXUALITÉ 
SUBLIMÉE 
PAR L'ART.
Zulawski vise haul '! nM 
habite par une lel'e ' 
un tel talent vis*oi', • 
l'on reste fascine P * 
regard sordide et

«UN FILM 
ÉBLOUISSANI
les images dehou'e > 
splendides, sans um 
seconde de repu 
Kaprisky est stupefi.'”* ; 
beaute. de sauvaqi ' ■ 
vitale, 99
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Un film de Michel Poulette
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CAROLELAÜRE

EN PREMIÈRE MONDIALE
Le PARISIEN 5
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1:00, 2:45, 4:30, 
6:20, 8:00, 9:55.
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(Sauf La Cité)
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LA GRAKDE PRIMEUR DE TOUS 
LES FESTIVAL DU r«:3NDEI

«Rohmer plus drôle que jamais! Un 
véritable plaisir!»

— Richard Gay, Le Devoir
«Rohmer a trouvé le ton juste pour rire et 
beaucoup!»

— Louis Guy Lemieux, Le Soleil

ERIC ROHMER
PASCALE OGIER / TCHEKY KARYO t FABRICE LUCHIM

VIRGINIE THEVENET/CHRISTIAN VACMM / LASZLO SZABO 
'nMva RENATOBCRTA /«on OEORCCSPRAT /mwtiqw* CLLI et JACNO 

proetuctron MAROARET MCNCOOZ/ LES FILMS DU UOSANOI /LES FILMS ARIANE
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460 ST CATHERINE O 866 3856 MCOILL > ^
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# <)uérin l’éditeur des écoles recommande 
pour la rentrée scolaire

MATHÉMATIQUE SOLEIL
3e secondaire

Manuel de l’élève
ACTUELLEMENT DISPONIBLE

Un «tiré à part» du manuel de l’élève, comprenant 106 pages, illustrations 4 
couleurs et reliure souple, est offert gratuitement à tous ceux qui ont commandé 
ou qui commanderont ce manuel.
Le manuel complet de l’élève avec reliure rigide sera disponible sous peu.
Des copies du guide du maître (réponses des exercices) du thème I sont aussi 
disponibles.

Veuillez communiquer avec M. Albert Duchesne, directeur de la promotion pédagogique, si nécessaire.

4501 Drolet, Montréal - 842-3481
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Montreal Trading a offert d’acheter l’usine d’Union Carbide
PAUL DURIVAGE

l.’enlreprise Montréal Trading est 
prête à racheter l’usine d’éthylène de 
Montréal-h2st d’Union Carbide et à 
en reprendre les activités, sans faire 
appel à aucune subvention gouver­
nementale. Klle se bute toutefois au 
refus de vendre du propriétaire et 
fait appel aux gouvernements pour 
forcer la main de l’entreprise toron- 
toise.

C’est ce qu’ont révélé en confé­
rence de presse hier les dirigeants 
du Comité pétrochimie-action, formé 
afin de sensibiliser l’opinion publique 
à l’avenir de l’industrie pétrochi­
mique au Québec, en présence du 
président de Montréal Trading, M. 
Klias P'attal.

« Les travailleurs vous offrent une 
solution, a déclaré un porte-parole du 
groupe de pression en s’adressant 
aux gouvernements, à vous d’inter­
venir ».

Montréal Trading est une compa­
gnie montréalaise spécialisée dans 
la commercialisation de l’éthylène 
au Canada et aux États-Unis. L’usine 
d’Union Carbide était jusqu’à récem­
ment son principal fournisseur.

Appelé à commenter la nouvelle, 
un porte-parole d’Union Carbide a in­
diqué au DEVOIR que la politique de 
la firme était de ne pas commenter 
de pareilles requêtes afin d’en con­
server la confidentialité. Bref, la 
compagnie s’est refusé à tout com­

mentate.
Le Comité pétrochimie-action a 

par ailleurs démontré, document à 
l’appui, que Union Carbide a été sol­
licité à deux occasions au cours des 
dernières années afin de vendre son 
usine. Les offres furent toutefois tou­
jours refusées.

Une première rencontre a eu lieu 
en 1973 au cours de laquelle on pro­
posa d’acheter la technologie d’U­
nion Carbide pour un montant de 
$400,000. Union Carbide se désista fi-

On veut rouvrir le Mont-Tremblant l’hiver prochain

Promodev tente de trouver un nouveau 
bailleur de fonds selon le président
ANDRE BOUTHILLIER

Le groupe Promodev essaiera 
de rouvrir la station du Mont 
Tremblant au cours des prochai­
nes semaines sans se soucier de 
la saisie de ses actifs effectuée 
par son créancier, la Banque 
Commerciale du Canada.

Interrogé par LK DEVOIR, le 
président de Promodev, M. Louis- 
Pierre Lapointe, a répondu qu’il 
tentait de dénicher un nouveau 
bailleur de fonds afin d’obtenir 
« un peu de liquidités ». Pour M. 
I,apointe, la tentative de prise de 
possession des actifs par son 
créancier a échoué parce qu’elle 
était « illégale ». « Selon mes avo­
cats, je demeure propriétaire de 
la station du Mont Tremblant. Ma 
marge de manoeuvre n’est peut- 
être plus la même, mais je suis 
encore le propriétaire », a-t-il dit.

Hier matin, la Station Mont 
'l’remblant Inc., propriété du 
groupe Promodev, a déposé une 
demande d’injonction en Cour su­
périeure pour empêcher la Ban­
que Commerciale du Canada, 
d’Edmonton, de saisir ses actifs. 
Aucune décision n’a cependant 
été rendue, les avocats des deux 
parties ayant accepté de se revoir 
la semaine prochaine pour dis­
cuter d’un échéancier. « On de­
vrait en savoir davantage au dé­
but d’octobre », a signalé M. La- 
pointe, qui est cependant de­
meuré imprécis sur le processus 
judiciaire de son dossier.

D’ici l’intervention d’un règle­
ment (en cour ou hors-cour), M. 
Lapointe désire multiplier les dé­
marches pour rouvrir la station 
avant le debut de la prochaine sai­
son de ski.

Mardi, il doit rencontrer le mi­
nistre du Loisir, de la Chasse, et 
de la Pêche, M. Guy Chevrette, 
qui tient à ce que la prochaine sai­
son de ski ne soit pas compro­
mise. Environ 500 emplois saison­
niers sont en jeu. Selon un proto­
cole intervenu entre Promodev et 
Québec, Promodev doit mettre 
les équipements et installations 
de la station Mont Tremblant à la 
disposition du public au cours des 
saisons hivernale et estivale. La 
station est fermée depuis le début

de l’été. Et la saisie des actifs par 
la Banque Commerciale du Ca­
nada a eu lieu la semaine der­
nière. Au total, la Station du Mont 
Tremblant Inc. lui doit $11.5 mil­
lions

« Dans l’ensemble, explique ce­
pendant M. Lapointe, le gouver­
nement du Québec ne peut faire 
grand chose, sinon nous permet­
tre de profiter de ses program­
mes de subventions. C’est une af­
faire à régler entre notre banque 
et nous».

Selon le président de Promo­
dev, la Banque Commerciale du 
Canada (et non pas la Banque de 
Commerce comme le rapportait 
le Devoir dans son édition du 22

août dernier) veut saisir les actifs 
du Mont Tremblant pour alléger 
ses « propres difficultés financiè­
res ». « Je ne vois aucune autre 
raison pour nous ériger des obs­
tacles. La décision de cette ban­
que est farfelue. Nous avons tou­
jours payé nos intérêts et notre 
marge bénéficiaire a même aug­
menté. Au cours de la dernière 
saison, nous avons fait passer le 
nombre de skieurs de 345,000 à 
410,000 par rapport à la saison 
précédente », a-t-il expliqué.

Parallèlement à sa recherche 
de nouveaux bailleurs de fonds, 
M. Lapointe dit avoir eu des ren­
contres avec trois groupes inté­
ressés à investir de nouveaux ca­
pitaux dans Station Mont Trem­

blant Inc. Mais les pourparlers ne 
sont pas encore très avancés, se 
presse-t-il d’ajouter.

Le groupé immobilier Pro­
modev a acquis la station touris­
tique du Mont Tremblant de l’an­
cienne Fédération des caisses 
d’Entraide économique, en avril 
1983, au montant de $4.8 millions. 
Selon le protocole signé avec le 
gouvernement, Promodev pro­
mettait d’investir $5 millions dans 
l’aménagement des pentes de ski 
d’ici 1987 et $16 millions dans le 
développement des infrastruc­
tures d’accueU, dont 500 condomi­
niums, d’ici septembre 1985. Mais 
les condominiums construits n’ont 
pas donné depuis les succès es­
pérés.

LES AFFAIRES
...EN CtUELGLUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Papiers Peints Berkley 
double ses profits

l.e bénéfice de Papiers Peints Berkley inc. a presque doublé tandis 
que les ventes ont augmenté de près de 50 % au cours des six premiers 
mois de l’exercice en cours, par rapport à la même période de l’année 
précérlente.

Le bénéfice net est passé à $8,34,000 au 30 juin 1984, à comparer avec 
$458,000 pour les six premiers mois de l’année précédente. Le bénéfice 
par action s’est par ailleurs établi à $0.22 après dilution.

Les ventes et autres revenus se sont élevées pour cette période à la 
.somme de $8.3 millions, contre des recettes de $5.5 milUons un an plus 
tôt.

La société de Sherbrooke a complété récemment l’émission de 1.1 
million d’actions privilégiées de catégorie A avec dividende cumulatif 
de 3 %. Le produit de cette distribution a été utilisé pour l’acquisition et 
à l’équipement d’une deuxième usine à Sherbrooke.

■ Yorbeau fait deux découvertes
Deux zones aurifères ont été confirmées hier par Les Ressources 

Yorbeau inc. « Ces résultats sont au-delà de nos attentes », a commenté 
M, Karl Olackmeyer, président de l’entreprise minière québécoise.

Ces zones s’étendent sur environ 150 mètres vers l’est à partir d’un fi­
lon de diabase qui tronçonne les zones à leurs extrémités ouest. Une des 
meilleures intersections par sondage a recoupé .30 pieds de 0.237 once 
d’or coupé par tonne.

Trois foreuses ont maintenant complété 10 sondages et 70 % des ré­
sultats d’analyses sont présentement disponibles.

■ Exxon fait une découverte majeure
La compagnie américaine Exxon Co. a annoncé hier une découverte 

majeure de gaz naturel dans les eaux de Mobile Bay dans l’État de l’A- 
labama.

La filiale d’exploration de Exxon Corp. a précisé que le gaz affluait à 
un rythme de 28 millions de pieds cubes par jour. D’autres forages se­
ront nécessaires afin de déterminée les reserves du champ gazéifère.

■ Baisse du bénéfice de New Frontier
Les fonds autogénérés et le bénéfice de New Frontier Petroleum 

Corp. ont diminué tandis que le montant des revenus augmentaient au 
cours du dernier exercice, comparativement aux douze mois précé­
dents. La baisse de la rentabilité fait suite à la hausse des frais d’inté­
rêts, des coûts de production accrus et au rétrécissement du champ ga­
zéifère de Brazos-Burleson au Texas.

L’entreprise pétroUère de Vancouver a obtenu des fonds autogénérés 
de $1.6 miUions ou $0.11 par action et un bénéfice de $227,985 ou $0.02 l’ac­
tion au cours de son exercice terminé le 30 juin dernier. Les revenus 
bruts se sont par ailleurs établis à $6.9 millions.

Les travaux d’exploration au cours de l’année financière 1984 ont ré­
sulté en la découverte de trois nouvelles zones riches dont deux de pé­
trole et une de gaz. Une quatrième découverte potentielle doit être tes­
tée d’ici la fin de l’année en cours.

■ Des pertes pour Westford Pete
Westfort Petroleums Ltd. a réalisé une perte nette de $143,300 ou un 

cent par action pour les six mois terminés le 30 juin dernier, compara­
tivement à une perte nette de $168,000 ou un cent l’action au cours de la 
même période de l’année précédente. Les fonds autogénérés se sont par 
ailleurs établi $221,500 ou deux cents l’action, comparativement à 
$608,700 ou cinq cents l’action. Les revenus de la compagnie pétrolière 
de Calgary ont diminué entretemps de 14 % pour se chiffrer à $922,200.

nalement après avoir d’abord ac­
cepté. Une autre proposition d’achat 
fut présenté cet été. La firme ex­
prima toutefois son désintéresse­
ment le 17 juillet.

Selon le Comité, il faut de préten­
dre que le marché pour l’éthylène de 
basse densité soit insuffisant pour 
justifier l’exploitation de l’usine de 
Montréal-Est. On cite des statisti­
ques prouvant que les États-Unis ont 
produit huit millions de bvres d’éthy­
lène de basse densité l’an dernier, 
comparativement à un million de li­
vres d’éthylène linéaire. C’est dans 
ce dernier type de production que 
Union Carbide veut se concentrer en 
concentrant ses activités dans son 
usine près de Sarnia en Ontario. Se­
lon le groupe de pression, ce dernier 
marché montrerait des signes de 
plafonnement aux États-Unis.

Par ailleurs, le ministre des Finan­
ces du Québec, M. Jacques Parizeau, 
a indiqué hier que le gouvernement 
avait entamé des négociations avec 
Union Carbide pour trouver une so­
lution au problème posé par la fer­
meture envisagée de l’usine de Pé- 
tromont.

« Je ne peux pas en dire plus pour 
le moment, de déclarer le ministre, 
mais il est possible qu’au début de la 
semaine prochaine, on ait quelque 
chose de plus substantiel à indi­
quer ».

M. ParizÆau a rappelé que son gou­
vernement était prêt à faire des ef­
forts considérables pour que l’usine 
de Varennes demeure ouverte et 
pour assurer la survie et le dévelop- 

ment de l’industrie pétro-chimique 
Montréal.r:

Les Max 20-E: 
le ministère et 
Comterm-Matra 
doivent signer 
cette semaine
ANDRÉ BOUTHILLIER

Le ministère de l’Éducation et le 
consortium franco-québécois Com­
term-Matra signeront « dans quel­
ques jours » le fameux contrat pour 
la commande de 9,000 micro-ordina­
teurs Max 20-E destinés aux écoles 
de la province.

« Le contrat devait être signé au­
jourd’hui (hier) mais nous devons 
encore préciser quelques détails 
techniques. Nous le signerons sans 
doute la semaine prochaine », a ex­
pliqué hier au DEVOIR le président 
du conseil de Comterm inc., M. Lau­
rent Nadeau.

Aux bureaux du ministère de l’É­
ducation (MEQ) à Québec, on a re­
fusé de confirmer la signature pro­
chaine de l’entente. Un haut-fonc­
tionnaire, M. Élie Fortin, a cepen­
dant déclaré que « tout se déroulait 
drôlement bien».

Le président de Comterm inc. 
pense que sa compagnie pourra li­
vrer les premiers micro-ordinateurs 
Max 20-E de Matra dès le début de 
l’automne. La date limite imposée 
par Québec est le premier janvier 
1985.

Depuis ce printemps, Comterm a 
réussi à vendre seulement «quelques 
centaines» de Comterm PC aux 
commissions scolaires de la pro­
vince. Celles-ci ont jusqu’à présent 
préféré acheter les produits de Lan- 
par, IBM et Apple. Mais le MEQ 
vient d’ordonner la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
(CECM) de ne plus acheter de Ma­

cintosh Apple à défaut de quoi elle 
perdrait les subventions prévues 
pour ce genre d’achats. Mercredi, la 
CECM décidait donc d’acheter 148 
Comterm PC au coût global de 
$400,000...

Ainsi donc, Comterm aurait réussi 
à s’entendre avec Matra Micro-Sys­
tèmes, de Les UUs en banlieue de Pa­
ris, pour le développement du Max 
20-E. Quelque temps après l’annonce 
controversée de l’obtention du con­
trat des micro-ordinateurs scolaire 
au consortium Comterm-Matra par 
le premier ministre Lévesque, le 6 
décembre dernier à Paris, la com­
pagnie de Pointe-Claire avait remis 
son implication en question parce 
que le géant Matra exigeait de sa 
part une plus grande participation 
dans le développement du produit.

La signature de ce contrat de $35 
millions permettra de mettre un peu 
de baume sur les plaies de Comterm 
(anciennement Bytec-Comterm). 
Depuis le déclenchement de !’« af­
faire des micro-ordinateurs scolai­
res », l’an dernier, Comterm a vu son 
titre fondre comme neige au soleil 
sur les parquets boursiers de To­
ronto et Montréal.

Récemment, elle a été dans l’obü- 
gation de cesser la production de son 
micro-ordinateur Hypérion pour 
épuiser ses inventaires. Elle a même 
dû intenter une poursuite de $30 mil­
lions US contre SCI Systems Inc., 
une firme de l’Alabama qui fabri­
quait son Hypérion pour le marché 
américain. SCI Systems Inc. a ri­
posté avec une poursuite de $15.3 mil­
lions.

Importation d’acier par les USA

Lee lacocca 
demande que le 
Canada soit exempté

WASHINGTON (PC) — Le prin­
cipal dirigeant de la compagnie 
Chrysler, M. Lee lacocca, a de­
mandé vendredi que les producteurs 
canadiens d’aciers ne soient pas tou­
chés par les mesures que le gouver­
nement américain envisage adopter 
afin de limiter les importations d’a­
cier aux Etats-Unis.

M. lacocca a indiqué dans une let­
tre qu’il a fait parvenir à un membre 
du Congrès, M. Sam Gibbons, que le 
projet de loi actuel “nuirait inutile­
ment et de façon injustifiée à nos 
amis et fournisseurs au Canada”.

Cette missive encourage M. Gib­
bons à aller de l’avant dans son inten­
tion de proposer un amendement au 
projet de loi qui exempterait les pro­
ducteurs canadiens de cette mesure.

M. lacocca mentionne “qu’en tant 
que client important, je suis con­
vaincu que l’industrie canadienne de 
l’acier ne fait pas partie du problème

et n’est pas visée par les auteurs de 
la législation”.

M. Gibbons est président d’un 
sous-comité du Congrès chargé du 
projet de loi. Il a déclaré en juin qu’il 
était disposé à présenter un amen­
dement lorsque le projet de loi sera à 
nouveau soumis à son comité.

M, lacocca estime que le projet de 
loi doit être modifié afin de préser­
ver les ententes sur le commerce de 
l’acier entre les deux pays et aussi 
pour éviter un contre-coup possible 
sur d’autres échanges entre le Ca­
nada et les Etats-Unis.

Le geste du dirigeant de Chrysler 
en faveur d’un amendement vient à 
point pour l’industrie canadienne de 
l’acier qui a effectué de nombreuses 
démarches contre ce projet de loi 
américain destiné à limiter les im­
portations d’acier à 15 pour cent du 
marché national aux Etats-Unis.

LES PERMAPRIX PR0VIGO
Des bas prix jour après jour, semaine après semaine.

LES SUPERMARCHESproi/igo

».
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Le développement des «brochetteries » plafonne

Les québécois d’origine grecque contrôlent plus de 
60 % de l’industrie de la restauration au Québec
FRED A. REED
(collaboration spéciale)

Dans certains quartiers de la mé­
tropole, on évoque le spectre de la 
« souvlakisation » quand une bro­
chette pointe à l'horizon. Mais la per­
cée des Néo-Québécois d'origine 
grecque dans le domaine de la res­
tauration déborde déjà ce cadre 
étroit pour exercer une influence 
jusque dans le langage quotidien. Qui 
n’a pas entendu parler de la « bro­
chette » de candidats que tel parti 
politique allait présenter aux élec­
tions fédérales ?

Rue Duluth par un doux samedi 
soir de fin d’été, une foule animée 
fait la queue devant la plupart de la 
vingtaine d'établissements qui y ont 
pignon sur rue. Un monsieur dans la 
ciquantaine déambule, sifflant « Les 
enfants du Pirée » devant le restau­
rant du même nom, tandis que plus 
loin, un jeune couple se rend compte 
— horreur ! — qu’ils ont oublié leur 
vin chez eux. La formule « brochet­
tes/apportez votre vin » semble bien 
marcher. Mais chez les propriétaires 
on s’interroge sur l’avenir.

Fléchissement des affaires, un 
brin de désintéressement chez le pu­
blic pour la cuisine hellénisante, pro­
blèmes de stationnement, perte de 
dynamisme ? .Autant de raisons qui 
n’expliquent pas tout à fait une cer­
taine inquiétude. Or, il y a un an, les 
restaurateurs grecs ont perdu un 
ami précieux et dès lors, le finan­
cement de nouveaux étabUssements 
est devenu plus difficile.

La mort soudaine de M. Paul Des­
rochers en juillet 1983 serait partiel­
lement liée au ralentissement que 
connaît le secteur. Car feu l’ancien 
conseiller politique du Parti libéral

Erovincial, et vice-président du Trust 
e Permanent, aurait été l’une des 

forces motrices du développement 
fulgurant des brochetteries à for­
mule « apportez votre vin ».

Cette perception du rôle joué par 
M. Desrochers, largement répandue 
dans le milieu, est partagée par M. 
Michel Gratton, vice-president du 
Permanent commercial, firme in­
dépendante qui gère des prêts com­
merciaux pour le Permanent. « Il est 
vrai que M. Desrochers avait auto­
risé plusieurs prêts à des entrepre­
neurs grecs en restauration. Il n’y 
avait personne à Montréal, sauf M. 
Desrochers, qui s’occupait de ce sec­
teur. »

Ce que M. Gratton qualifie de « gé­
nérosité » de la part de l’ancien vice- 
président du Permanent à l’endroit 
des emprunteurs d’origine grecque 
est confirmé par des restaurateurs 
eux-mêmes. On parle d’une facilité à 
jamais révolue d’obtenir des prêts, et 
d’un esprit d’ouverture envers la 
communauté grecque. Mais la situa­
tion se serait gâtée lorsque M. Des­
rochers a consenti des prêts à cer­
tains entepreneurs qui lorgnaient 
vers la rue de la Roche, au nord du

parc Lafontaine, comme troisième 
pôle de développement après ceux 
des rues Prince-Arthur et Duluth.

M. Gratton n’a pas voulu confir­
mer, ni infirmer que le Permanent 
aurait perdu $ 2 millions dans la spé­
culation immobilière rue de la Ro­
che. Des gens peu scrupuleux au­
raient-ils exploité la largesse de M. 
Desrochers ? M. Gratton répond par 
un « no comment ». Même réponse 
au sujet d’un certain M. Antoine Pap­
pas. homme d’affaires connu dans le 
milieu, qui aurait été l’un des colla­
borateurs de M. Desrochers au pro­
jet de développement rue de la Ro­
che. gelé aujourd’hui après le décès 
de ce dernier.

On se souvient que le projet s’est 
soldé par un échec lorsque la Ville de 
Montréal a refusé d’octroyer les per­
mis d’exploitation nécessaires, a la 
suite d’une vive contestation de la 
part des citoyens du quartier. Mais 
les déboires du Permanent dans l’af­
faire ne seraient pas complètement 
étrangers à la mise en veilleuse de 
l’expansion projetée. Car certains 
des prêts accordés seraient en dé­
faut. et la société prêteuse aurait en­
trepris des démarches afin de récu­

pérer les sept ou huit édifices dont il 
est toujours question, ce qui est con­
firmé d’ailleurs par M. Gratton.

Malgré la controverse qui semble 
entourer les restaurants du Plateau 
Mont-Royal, nul ne conteste l’impor­
tance de la communauté culturelle 
hellénique dans ce secteur névral­
gique de l’économie provinciale 
qu’est la restauration. « Je ne vou­
drais pas que l’on essaie d’étiqueter 
la bonne table au Québec à une eth­
nie », nous a déclaré Mme Marie 
Gaudette, présidente de l’Associa­
tion des restaurateurs du Québec. 
Mais Mme Gaudette estime à près 
de 60% la participation grecque 
dans le domaine, avouant qu’à Mont­
réal, ils (les Grecs) sont «très 
forts ».

L’Association hellénique des res­
taurateurs du Québec regroupe plus 
de 1,000 propriétaires d’origine grec­
que de la province. Son président, M. 
Pierre Vacondios, soutient que ses 
membres seraient responsables pour 
plus de la moitié du ''hiffre d’affaires 
annuel de $ 4 milliards de la restau­
ration québécoise. M. Georges Chio- 
nis, propriétaire du restaurant Klon­
dike, évalue à plus de 70 % le con­

trôle du secteur, dont une bonne par­
tie se trouverait dans les mains de ci­
toyens originaires de nie ionienne de 
Céphalonie, réputés pour leur dé­
brouillardise.

Qui parle restauration grecque 
parle surtout de la fameuse — et fort 
contestée d’ailleurs — formule « bro­
chettes/apportez votre vin». Re­
jeton d’un mariage entre l’humble 
souvlaki, « fast food » grec par excel­
lence tel qu’apprêté dans des petits 
établissements de l’avenue du Parc 
ou du boulevard Saint-Laurent, et les 
grillades simples des restaurants de 
la rue Prince-Arthur avant son « lif­
ting », où on pouvait apporter son vin 
en cachette, la « formule » n’a pas 
cessé de gagner du terrain depuis 15 
ans.

Hantise des résidents de certains 
quartiers subitement transformés en 
zones à haute densité de brochette­
ries, la formule a permis, selon d’au­
tres, la revitalisation d’un secteur 
stagnant. Se faufilant entre les res­
taurants licenciés souvent hors de 
portée du monde ordinaire, et les 
commerces de la restauration-mi­
nute, les restaurants à formule vi­

sent le couple prêt à débourser jus­
qu’à 125 pour un repas complet, vin 
compris, bien préparé et servi dans 
un atmosphère agréable et non plas­
tifié. « Ils ont fait une sorte de révo­
lution là-bas», admet M. Chionis. 
« Nous n’aimons par les brochette­
ries; elles ont fait baisser les prix, ce 
qui a créé des difficultés pour nous 
dans le domaine traditionnel du 
steak et des fruits de mer. Mais ça 
va bien, leur affaire, et ça devrait 
continuer, même si c’est une mode, 
et la mode passe. »

Mme Gaudette n’affiche pas la 
même indulgence. Ce trou dans la loi 
qui permet aux clients d’apporter 
leur propre vin doit être calmoté, 
soutient-elle. Pour l’Association 
qu’elle dirige, il s’agit là de concur­
rence déloyale envers ceux qui res­
pectent la loi. Ses flèches ne se diri­
gent pas pour autant contre les res­
taurateurs qui appliquent la formule, 
mais contre un gouvernement trop 
tolérant.

Si les ressortissants de l’ile de Cé­
phalonie sont concentrés dans la res­
tauration traditionnel, rue Duluth, 
c’est le fait de gens originaires de la 
petite ville de Kalavry ta, dans le Pé-

«

La mort de l’ancien vice-président du trust Le Permanent, M. Paul Desrocher, a apparemment mis un frein au développement des brochetteries qui 
ont pris beaucoup de place sur le marché de la restauration, en particulier depuis que la loi autorise les clients à y apporter leur vin. Ces établisse­
ments sont d’ailleurs en bonne partie responsables du regain de vie des secteurs des rues Duluth et Prince-Arthur (notre photo).

(Photo Réjean Meloche)

loponnèse. Mais des divergeances 
commencent à s’y faire sentir. Pour 
M. Panos Panagiotakopoulos, pro­
priétaire d’un restaurant qui porte 
son prénom, le secret n’est pas avant 
tout la formule, mais la création 
d’une clientèle fidèle à une cuisine 
grecque très dépouillée, et à l’atmos­
phère d’une boîte populaire du vieux 
pays. Pour Panos, premier à ouvrir 
ses portes sur la petite rue transver­
sale d’antan, c’est l’ambiance et le 
rapport qualité-prix, plutôt que la 
formule « apportez votre vin », qui 
sont les garants du succès.

Quelques pas vers i’ouest, un autre 
proprikaire mise sur le vin bon mar­
ché des dépanneurs du coin et sur la 
diversification : moins de brochet­
tes, plus de poissons et bientôt des 
mets italiens. Pour augmenter la 
rentabilité de son établissement de 
115 places, il privilégie un roulement 
rapide de clients, fixant une durée 
moyenne de 90 minutes pour un re­
pas lors des périodes de fort achalan­
dage. Ce monsieur, qui tient à con­
server l’anonymat ne serait-ce qu’à 
cause de son implication dans cer­
tains transactions qui lui auraient 
coûté des sommes importantes, croit 
que l’activité immobilière est bel et 
bien morte sur la rue Duluth. La dis­
parition de M. Paul Desrochers se­
rait certainement liée à cette perte 
de dynamisme, dit-il. Maintenant 
qu’il est devenu très difficile d’em­
prunter de l’argent, certains se 
voient contraints à en chercher 
même dans le monde interlope, ex- 
plique-t-il, en indiquant un restaurant 
voisin.

« Certes il y a ceux qui ont voulu ti­
rer profit de l’expansion sur la rue 
Duluth », renchérit M. Panagiotako­
poulos. « Je les appelle des hommes 
a vaUses, et Us sont beaucoup plus in­
téressés à la spéculation qu’à la res­
tauration. Mais les clients ne sont 
pas dupes et délaisseront vite un res­
taurant qui ne répond pas à leurs at­
tentes. »

Les recettes d’un bon restaurant 
peuvent atteindre les $ 500,000 par 
année. La douzaine qui peuvent en 
espérer autant donnent un indice de 
l’apport du secteur à l’économie lo­
cale. Les restaurants à formule du 
centre-est montréalais constituent 
une industrie cachée d’une enver­
gure non négligeable. Près de 1,000 
personnes y sont employées, et les 
taxes versées aux coffres munici­
paux touchent des montants allant 
au-delà des $ 10,000 pour chaque éta­
blissement d’une capacité moyenne 
de 150 places.

Le véritable secret du succès des 
restaurateurs grecs tient beaucoup 
plus à leur acceptation des sacrifices 
a consentir et à un certain isolement 
que de la chance ou de quelque for­
mule que ce soit. Selon M. Pierre Va­
condios, le propriétaire grec sera le 
dernier à accepter de fermer son 
établissement. « Ils survivra parce 
qu’il est prêt à travailler beaucoup, 
mais beaucoup d’heures. »

Le traitement des donnés s’effectue surtout aux USA

LMnformatisation des entreprises aurait 
fait perdre 200,000 emplois au Canada

Turner intervient dans la bataille de l’acier

OTTAWA (PC) — Le Ca­
nada a été dépouillé de quel­
que 200,000 emplois à cause de 
sociétés multinationales qui 
font le traitement de leurs don­
nées aux États-Unis, affirme 
un rapport d’une importante 
association de services infor­
matiques.

La Canadian Independent 
Computer Services Associa­
tion ajoute que le nombre 
d’emplois perdus pourrait at­
teindre 500,000 au cours des 
cinq prochaines années.

La perte d’emplois touche la 
plupart des industries, entre 
autres l’automobile, l’infor­
matique, les hydrocarbures et 
la chimie.

« Le traitement des données 
à l’extérieur du pays accroît le 
chômage au Canada et contri­
bue à maintenir un haut ni­
veau d'emploi aux États- 
Unis », déclare le rapport pré­
paré par le président de l’as­
sociation W. H. Loewen.

« Les possibilités d’affaires 
qui devraient revenir aux en­
treprises canadiennes sont 
perdues aux mains de fournis­
seurs américains et défavori­
sent à la longue le Canada. »

L’association, qui groupe 
plus de 60 compagnies de ser­
vices informatiques dans tout 
le Canada, a comparé le ni­
veau du chômage canadien de 
50 multinationales avec celui

de leurs sociétés mères aux 
États-Unis.

Ceux qui ont fait les recher­
ches ont converti ces chiffres 
relatifs à l’emploi en nombre 
d’employés pour chaque mil­
lion de dollars de ventes. Ils 
ont découvert que les unités 
d’exploitation canadiennes 
manquaient relativement de 
personnel, par rapport à leurs 
sociétés mères aux Etats- 
Unis.

« Si ces compagnies avaient 
employé autant de personnes 
au Canada par million de dol­
lars de ventes comme le font 
leurs compagnies mères aux 
États-Unts, elles auraient em­
ployé au-delà de 150,000 Cana­

diens de plus (à des travaux de 
gestion et d’administration) », 
estime le rapport.

Le document note que 26,000 
autres emplois dans les opé­
rations de programmation, 
d’entrées des données et à l’or­
dinateur, sont perdus du mo­
ment que les entreprises font 
leurs travaux maison aux 
Etats-Unis. Les quelque 4,000 
emplois perdus par les com­
pagnies canadiennes de ser­
vices informatiques, portent le 
nombre total d’emplois perdus 
au cours des cinq dernières an­
nées à 180,000 environ.

Selon le rapport, ce total 
pourrait même atteindre 
500,000 à la fin de la décennie.

OTTAWA (PC) - Le 
premier ministre Tur­
ner a rendu publique une 
lettre qu’il a expédiée 
plus tôt cette semaine 
au président Ronald 
Reagan et dans laquelle 
il demande au dirigeant 
américain de ne pas im­
poser de restrictions sur 
les exportations d’acier 
et de cuivre canadiens.

M. Turner a écrit que, 
pour lui, la menace de 
telles mesures restric-

Jean Garon défend la politique agricole 
du gouvernement du Parti québécois
(PC) — Aiguillonné par les cri­
tiques suscitées par les ex-gré­
vistes de la faim de Saint-Cy­
rille de Wendover, le ministre 
de l’Agriculture Jean Garon a 
vanté les bienfaits de ses poli­
tiques « même si le meilleur 
système ne peut sauver tout le 
monde ».

Orateur tard jeudi soir au 
dîner en l’honneur des lauréats 
du Mérite agricole, M. Garon 
s’est fait l’avocat de la pros- 
I>érité des gens de la terre dont 
les investissements dans leur 
industrie devraient friser les 
$700 millions cette année, un 
sommet.

Le ministre a affirmé que 
l’agriculture avait connu la 
hausse de productivité la meil­
leure des dernières années 
grâce à la volonté et au dy­
namisme de ses artisans et 
aux politiques de son gouver­
nement.

Prenant à témoin la réus.site 
des médaillés d’or I.auréandre 
et Elias Truchon d’Alma, des 
médaillés d’argent Bertrand et 
Normand Paquet ainsi que

Ghislaine Boulianne d’Amqui 
et des médaillés de bronze 
Elle Bouliane et Danielle Har­
vey de Jonquière, le mini.stre a 
rappelé plusieurs statistiques 
éloquentes pour étayer ses di­
res:

— en 1978, la production cé­
réalière totalisait les 800,000 
tonnes alors qu’elle devrait at­
teindre cette année les 2,1 mil­
lions de tonnes: “Il a fallu in­
vestir des centaines de mil­
lions de dollars pour faire en 
sorte qu’aujourd’hui on produit 
65 p.c. des grains qu’on con­
somme pour l’alimentation 
animale comparé à 30 p.c en 
1977.”

— en 1978-79, a-t-il noté, les 
veaux étaient vendus aux 
Américains et aux Ontariens 
peu après leur naissance alors 
qu’aujourd’hui on engraisse 
55,000 veaux de lait ou de 
grain;

— en 1977, le Québec comp­
tait moins de 15,000 têtes de 
boeuf alors qu’on en retrouve 
maintenant 80,000 dans les

parcs d’engraissement: “C’est 
cinq fois plus alors que ça a 
batssé partout ailleurs.”

— les chiffres pour le porc 
sont aussi éloquents: 2,45 mil­
lions de têtes en 1976,4,8 mil­
lions en 198) puis deux années 
plus difficiles 4,75 millions et 
4,6 millions et une remontée 
anticipée autour de 4,75 cette 
année.

Tous ces succès, M. Garon 
les attribue en bonne partie à 
l’oreille attentive que le gou­
vernement a prêtée aux pro­
blèmes des agriculteurs.

Mais M. Garon s’est .surtout 
attardé à brosser un bilan po­
sitif de l’assurance-récolte, de 
I’a-sssurance-stabihsation et de 
l’Office du crédit agricole.

A cause des taux d’intérêt 
qui frôlaient les 25 % en 1981, le 
gouvernement a dépensé quel­
que $150 millions en subven­
tions d’intérêt au Crédit agri­
cole: « Il n’y a pas si long­
temps, c’était le budget total 
du ministère de l’Agriculture. » 

Le Québec compte 58 ré­
gimes d’assurance-récolte (la

province qui la suit en a moins 
de 40), a-t-il rappelé. On dé­
nombre 15,172 assurés pour 
une valeur de $287 millions. En 
1976-77, le montant était d’à 
peine $.32 millions.

Au chapitre de l’assurance 
stabilisation les valeurs assu­
rées sont passées de $10 mil­
lions en 1977 à $773 millions en 
1983-84.

M. Garon a rappelé que l’a­
voir net moyen des 22,()00 em­
prunteurs agricoles à long 
terme atteint $163,399, soit 
49,6% de leur actif moyen.

« Il n’y a jamais eu si peu 
d’abandon de fermes que de 
puis 1976 à cause de la sécurité 
que le gouvernement leur ap­
porte», a lancé le ministre.

Il a enchaîné en admettant 
que même le meilleur système 
ne peut éliminer les faillites: 
« On ne peut pas axer toutes 
les politiques sur les moins 
bons emprunteurs », a-t-il con­
clu, faisant allusion aux ex­
grévistes de la faim de Wen­
dover.

$720 millions 
aux chômeurs

OTTAWA (PC) — 
Statistique Canada a 
rapporté vendredi 
que le gouvernement 
avait versé en juin 
$720 millions en pres­
tations d’assurance- 
chômage. C’était 
22 % de moins qu’en 
mai et 8 % de moins 
qu’en juin 1983.

Durant les six pre­
miers mois de l’an­
née, $5.5 milliards ont 
été distribués au 
pays eh prestations 
d’a.ssurance-chô- 
mage. Durant la pé­
riode correspon­
dante, l’année pré­
cédente, ce total 
avait été de 6 % plus 
élevé.

Le nombre des 
prestataires était de 
1.057 million en juin, 
ou de 10 % de moins 
qu’en mai et de 8 % 
de moins qu’en juin 
1983.

Au cours du mois, 
234,000 nouveaux .sans 
emploi ont demandé 
à bénéficier de l’as­
surance-chômage. 
C’était 6 % de moins 
que le nombre de re­
quêtes reçues en mai 
et 3 % de moins que 
le nombre de requê­
tes enregistrées du­
rant la période cor- 
re.spondante, l’an der­
nier.

tives constituait actuel­
lement le sujet le plus 
critique dans les rela­
tions entre les deux 
pays.

Rappelant que les 
producteurs canadiens 
d’acier et de cuivre sont 
toujours demeurés des 
fournisseurs assidus et 
fiables des Etats-Unis, 
le premier ministre 
ajoute que l’un comme 
l’autre pays a intérêt à 
éviter toute mesure sur 
les importations suscep­
tibles de déformer le 
marché.

Les conséquences de 
mesures protectionnis­
tes pourraient être gran-

MUSÉE
DES BEAUX-ARTS

DE MONTRÉAL

dement insoutenables 
pour l’économie des 
deux pays.

Mercredi, le ministre 
du Commerce interna­
tional, M. Francis Fox, 
avait déclaré à Washing­
ton avoir remis aux 
autorité américaines

une liste prioritaire de 
produits américains 
contre lesquels le Ca­
nada pourrait lever des 
barrières tarifaires, ad- 
venant l’imposition par 
les États-Unis de quotas 
sur les exportations d’a­
cier canadien.

Secrétariat
d'Etat14

AVIS DE DÉMÉNAGEMENT
Le bureau régional du Secrétariat d’État 
ainsi que la Cour de la citoyenneté cana­
dienne, qui desservent la région de 
Montrél au Québec, quittent l’édifice sis au 
1080 Côte du Beaver Hall et occuperont 
de nouveaux locaux, à compter du:

5 septembre prochain
Secrétariat d’État 
Complexe Guy Favreau 
200 ouest, boul. Dorchester 
Tour Ouest, lOième étage 
Montréal, H2Z 1X4
Québec J***
Tél: (514) 283-3150 1^311^,03.

Suzel Brunei
Monsieur Alexandre 
Gaudieri, directeur du 
Musée des beaux-arts 
de Montréal, est heu­
reux d’annoncer la no­
mination de Madame 
Suzel Brunei au poste 
de directeu r des 
Communications du 
Musée.
Madame Brunei est res­
ponsable du service 
général des Communi­
cations qui regroupe 
les services des Rela­
tions publiques et de 
l’Information, d’Anima- 
tion, d’Éducation et des 
Amis du Musée.

L'INDUSTRIELLE 
COMPAGNIE D’ASSURANCE 

SUR LA VIE
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SPÉCIALE

Prenez avis qu’une assemblée générale 
spéciale de L INDUSTRIELLE COMPAGNIE 
D’ASSURANCE SUR LA VIE sera tenue au 
siège social de la compagnie, 1080, Chemin 
St-Louis, Sillery, Québec, mardi le 25 septem­
bre 1984, à onze heures de l’avant-midi, 
aux fins de ratifier les divers réglements 
adoptés ou suggérés par le conseil à la 
suite de l’entrée en vigueur du projet de Loi 
75 (1984, chapitre 22) modifiant la Loi sur 
les assurances.
Ces règlements concernent les pouvoirs de 
la compagnie, le cens d’éligibilité et la 
rémunération des administrateurs, et les avis 
et procédures entourant les assemblées des 
administrateurs et des membres.

Sillery, Québec, le 1er septembre 1984.
Le Secrétaire 

Georges Smith
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Les titres pétroliers se sont appréciés de 25 % en août
JEAN CHARTIER

Les compagnies pétrolières inté­
grées du Canada ont connu un véri­
table « boom » boursier au mois 
d’aoOt. la valeur moyenne des ti­
tres a en effet augmenté de 25 % en 
un mois, ce qui ne s’était pas vu de­
puis quatre ans.

Les analystes pétroliers contac­
tés sont tous extrêmement optimis­
tes pour les SIX prochains mois. Ils 
croient que les prix continueront de 
monter après une légère correction 
qui devrait survenir à l’annonce de 
la victoire des conservateurs, vic­
toire que ce marché vient d’antici­
per.

Un autre ange a donné des ailes 
au marché boursier canadien. C’est 
le raffermissement soudain du mar­
ché pétrolier libre. Le pnx du banl a 
en effet gagné tout d’un coup $ 1 au 
début du mois d’août et il n’a prati­
quement pas fléchi depuis trois se­
maines. C’est un phénomène nou­
veau qui ne s’était pas vu depuis des 
années. A New York, jeudi, l’avis du 
spécialiste des marchés pétroliers 
Charles Maxwell a fait monter plu­
sieurs titres pétroliers américains. 
M Maxwell s’attend à un ralliement 
des titres pétroliers américains 
pour une pÆiode de six semaines à 
trois mois.

Au Canada, l’analyste qui se fit 
pendant des années la réputation 
d’être r«ours de Bay Street», M, 
Paul Joseph, de la firme Burns Fry, 
a déclaré que c’est maintenant le 
temps d’acheter les titres boursiers 
des producteurs canadiens. Ceux-ci 
n’ont pas encore connu, selon lui, la 
poussée d’août des compagnies pé­
trolières canadiennes intégrées.

M. Joseph est persuadé que la 
forte poussée boursière du mois

d’août n’est pas une bulle d’air qui 
va s’estomper en même temps que 
la chaleur de l’été. Les étrangers 
ont commencé à acheter des titres 
canadiens'cette semame M Robert 
Reid, de la firme McLeod Young 
Weir a dénombré trois recomman­
dations d’achat chez des courtiers à 
New York cette semaine, particuliè­
rement chez Shearson Lehman.

M. Reid a déclaré, en entrevue té­
léphonique au DEVOIR, que la 
poussée nouvelle ne sera certaine­
ment pas comparable à celle de 
1979-1980 car il n’y a pas une hausse 
des prix pétroliers internationaux 
comparable à ce qu’on avait ob­
servé à la suite du deuxième coup 
de rOPEP. Les perspectives sont 
plutôt maintenant pour des prix in­
ternationaux stables ou légèrement 
à la hausse.

En 79, il y avait en outre une très 
forte spéculation à propos de l’ex­
ploration pétrolière en mer de 
Beaufort et au large de Terre- 
Neuve. La conjoncture ne s’avère 
pas tette fois-ci, aussi excitante. Il 
n’y a pas de fièvre à Bay Street. On 
s’attend toutefois à ce que les pro­
fits des compagnies continuent de 
s’améhorer de 20 à 25 % au cours de 
la prochaine année et que le phé­
nomène se répétera en 86. « Ce n’est 
pas un signal pour un « Bull Mar­
ket » en 85, dit-il, mais c’est le temps 
d’acheter pour un marché haussier 
de 20% en un an».

M. Reid recommande l’achat 
d’Imperial Oil, d’Husky, de Shell, de 
Dome Pete. Il croit cependant que 
Texaco se vend trop cher. Parmi les 
compagnies strictement canadien­
nes, il recommande l’achat de Bow 
Valley, de BP Canada, de Norcen et 
d’Asamera.

M. Denis Mote, analyste pétrolier

Les indices pétroliers 
reflètent le gain
(JC) — L’indice composé des compagnies pétrolières canadiennes à 
Toronto a gagné 62 points mardi, 56 points mercredi, 15 points jeudi et 
16 points vendredi, au total 152 points en quatre jours lorsqu’on tient 
compte des fractions. Cet mdice se situait à 2,890 le premier août, à 3,255 
lundi soir et à 3,407 à la fermeture de la bourse hier.Il s’agit d’une pro­
gression de 18% pour le mois d’août seulement.

L’indice des Mandes compagmes pétrolières mtégrées, l’mdice sélec­
tif, celui qui n’inclut que les très grandes comme Imperial Oil, Shell, 
Gulf et Texaco, toutes compagnies contrôlées par des intérêts améri­
cains, a cru encore plus fortement, à savoir de 23,56 % du premier août 
à jeudi le 30 et de 25 % approximativement jusqu’à vendredi Cet indice 
se situait à 2,209 le premier août et à 2729 jeudi soir. Ce sont donc les 
« Blue Chips » du pétrole au Canada qui ont le plus bougé.

L’indice des producteurs de pétrole et de gaz du Canada, incluant des 
compagnies comme Dome, Husky, Norcen et Bow Valley, ces compa­
gnies que la politique énergétique nationale a favorisé par rapport aux 
compagmes américaines depuis quatre ans, eh bien, cet mdice n’a aug­
menté que de 13 %. Il est passé de 3,808 le premier août à 4,307 jeudi 
soir Les petites compagmes pétrobères dites jumor n’ont pas progressé 
très fortement,elles non plus

Indice des pétrolières intégrées 
Indice des producteurs de pétrole et de gaz 
Indice de Toronto des pétrolières

Prix Prix Augment.
1er août 84 30 août 84 (%)

2209 05 2729 54 23 56
3808 31 4307 76 1311
2890 27 3390 98 17 32

La prohibition
LIVRES
JULIEN BÉLIVEAU
(collaboration spéciale)

La prohibition américaine fut une excellente affaire pour bien des 
gens . smon pour les hgues de tempérance à tout le moins pour les four­
nisseurs clandestins, que ce soit approvisionnement ou débit. Jusqu’à 
quel point l’affaire fut lucrative est difficile à étabbr, les descendants 
fortunés des bootleggers de l’époque préférant la discrétion à l’étalage 
d’antécédents roturiers. Ça se comprend; semblable modestie com­
porte sa propre récompense !

Mais pour un résident à la retraite de Samt-Pierre-et-Miquelon, les 
choses diffèrent un peu. Comme l’histoire économique de ces territoires 
français est étroitement liée à la contrebande, il n’y a, là-bas, rien de 
honteux à trafiquer de l’alcool Et c’est exactement ce qu’a fait Henri 
Morazé, citoyen de Saint-Pierre, « millionnaire plusieurs fois », cheva- 
her de la Légion d’honneur et interdit de séjour par contumance au Ca­
nada et aux États-Unis pendant preque 20 ans.

Le commerce de l’alcool faisait déjà partie des traditions famihales 
chez Henri Morazé « Mon père vendait déjà aux Terre-Neuviens un 
véritable tord-boyaux, de l’alcool pur mélangé avec de la mélasse. » 
Pour le fils, il s’agissait de faire passer le tout de l’étape hobby à un vé­
ritable commerce.

Pour y arriver, il fallait d’abord effectuer un peu de démarchage, car 
au moment où les États-Ums adoptaient la prohibition, la France avait 
déjà interdit l’importation d’alcools étrangers sur l’ensemble de son ter­
ritoire, ce qui rendait la contrebande doublement dangereuse pour les 
Saint-Pierrois. Avec un cynisme bien français, en 1922, la France modi­
fiait son décret « par dérogation au décret du 8 juillet 1919, est autorisée 
l’exportation à Saint-Pierre-et-Miquelon des whiskies et genièvres d’o- 
rigine étrangère, sous réserve de la réexportation de ces alcools sur la 
métropole...» Bref, une loi autorisant la contrebande, mais vers l’é­
tranger seulement Mais Morazé n’avait pas chômé en attendant le dé­
cret : en l’absence du whisky, c’est du rhum des possessions françaises 
qu’on fournissait aux Américams, Terre-Neuviens et Canadiens.

Mais à partir de 1922, Morazé s’équipe. Des navires bien armés, une 
puissante marge d’auto-fmancement et un choix vraiment complet d’al­
cools, autant d’ingrédiens qui condamnent à la prospérité, à condition 
toutefois d’avoir du nerf. Et du nerf, Morazé en avait !

Le livre commence par sa première rencontre avec Al Capone. Suivi 
par une attaque de la part de pirates américains qui attiraient les goé­
lettes des contrebandiers par des messages de détresse pour leur ar­
racher la bourse, le bateau et la vie. Cette dernière opération amena 
Morazé à se concentrer sur les Mantimes canadiennes, territoire peut- 
être moins lucratif, mais infiniment moins risqué. De toute façon, 
l’homme était perspicace, s’aménageant une nouvelle clientèle en cas 
de fin de la prohibition américaine. Et comme « le gouvernement d’Ot­
tawa frappait de taxes démesurées toutes les importations d’alcools » 
la demande canadienne était forte. À ce compte-là, si Morazé devait 
passer par notre société des alcools, il se relancerait lUico en affaires, 
âge et santé nonobstant

En 19.39, pour éviter des ennuis à des associés trafiquants (et aussi en 
retour d’une enveloppe au contenu sonnant et trébuchant), Morazé se 
déclare l’armateur d’un navire arraisonné par la garde-côtière cana­
dienne Étant Saint-Pierrois, on ne peut l’atteindre et il ne craint aucune 
répercussion. À la fin du procès, il est pourtant condamné à 6100,000 d’a­
mende et à trois mois de prison. Désormais, il ne pourra plus courir le 
risque de quitter son lie

★
Gentleman Bootlegger, par Freddy Thomelw, Presse de la Cité, Pa­

ns, 1984. 186 pages

Les cours des compagnies pétrolières de l’Alberta ont recommencé à 
monter de manière continue pour la première fois depuis de nom­
breuses années à la Bourse de Toronto La spéculation s’est amplifié 
cette semaine
de Lévesque Beaubien à Toronto, 
est plus prudent. A ce stade-ci,« il 
faut s’attendre à une correction de 
5 % », dit-ü. Le marché a poussé très 
fort mardi et mercredi, particuliè­
rement. A la nouvelle de l’élection 
des conservateurs, les investisseurs 
vont prendre leurs profits. A son 
avis, c’est à la fin de la semame pro­
chaine ou lors de la semaine sui­
vante que le marché reprendra

M.Mote nous a déclaré que le 
fonds autogénéré des compagnies 
pétrolières augmenterait probable­
ment de 10 à 15 % au cours de la pro­
chaine année. Ainsi, dit-il. Imperial 
Oil a gagné de f 8 à $ 9 en deux se­
maines; il faut s’attendre à un flé­
chissement après l’élection. Dans 
deux ans, ajoute-t-il, Imperial Oil 
surpassera son sommet de 1980. Il 
s’attend aussi à voir Dome Pete 
monter à $ 6 ou $ 7 ; mais ce titre ne 
reviendra pas à 6 20 avant 10 ans.

Les trois prmcipaux titres que re­
commande toutefois M. Mote, sont 
Imperial Oil, Canadian Occidental 
Petroleum et Omega Hydrocarbons 
Le meilleur temps pour investir, 
ajoute-t-il, c’était il y a trois semai­
nes. Il est impossible de dire ce qui 
va se passer à court terme, c’est- 
à-dire lors des toutes prochaines 
séances boursières. Il est cependant 
possible de dire que d’ici à un an, ces 
titres vont fortement progresser.

M PaulJoseph, de Burns Fry, re­
commande pour sa part l’achat im­
médiat des compagnies productri 
ces canadiennes non intégrées; il 
nomme Dome Canada, Alberta 
Energy, Canadian Occidental Petro­
leum, Merland Exploration, Norcen 
et Beaucoup Petroleum.

M. Philippe Hervieu, de Nesbitt 
Thomson, souligne, pour sa part, le 
fait que la Grande-Bretagne et le 
Mexique ont favonsé la stabilité des 
prix mtemationaux. L’effondrement

du prix international à l’été n’a pas 
eu lieu et maintenant il va falloir re­
commencer à stocker du pétrole 
pour l’hiver prochain. M. Hervieu ne 
s’attend pas à un remue-ménage des 
politiques énergétiques à court 
terme; c’est plutôt l’impact psycho­
logique qui sera grand

L’analyste pétrolier de la rue 
Saint-Jacques s’attend même à une 
reprise de la fièvre des prises de 
contrôle de compagnies pétrolières 
canadiennes « La première chose 
que les Américains vont faire, dit-iL 
c’est de vérifier, les conservateurs 
étant au pouvoir, si l’Agence de ta­
misage des investissements étran­
gers va bloquer ou non des prises de 
contrôle de compagnie».

M Hervieu s’attend à ce que Te­
xaco, qui a déjà acheté Getty, bouge 
fort rapidement au Canada, même 
phénomène avec Mobil, la nouvelle 
«mère» de Gulf.

« L’industrie pétrolière était un 
territoire interdit aux Américains 
depuis plus de cinq ans; on peut 
meme dire, ajoute-t-il, que toute l’in­
dustrie canadienne était un terri­
toire interdit aux États-Unis. Tout 
cela va changer. Moi, je m’attends à 
un marché fou en septembre et à 
une faiblesse technique en octobre. 
Septembre va aussi être un mois in­
téressant pour connaître les résul­
tats de l’exploration en mer de 
Beaufort, les forages ont été retar­
dés en raison de vents inhabituel- 
lement froids pour l’été La glace 
s’est reformé là-bas au Nord et l’ex­
ploration a dû être imterrompue au 
mois d’août»

A cours des 12 prochain.? mois, M. 
Hervieu prévoit que l’indice des 
compagnies pétrolières intégrées à 
Toronto va monter de 2,700 à 3,500. 
Cet indice était tombé à 2209 le pre­
mier août dernier, voici seulement 
un mois.

Ocelot et Shell 
sont championnes
( J C ) — Le cours boursier de la compagnie Ocelot a monté de 48 % en 
août Une action d’Ocelot se négociait à $ 4.20 le premier août et à $ 6.25 
le 30 août Evidemment, il faut ajouter que ce titre valait plus de $ 50 en 
1980 La débâcle d’Ocelot fut comparable à celle de Dome Pete.

Shell Canada a monté de 619.88 à 6 25.38, une augmentation de 27 %. 
Des grandes compagmes, c’est celle-là qui a le mieux fait Gulf Canada 
vient tout de suite après avec une hausse de 25 %, passant de $ 14.75 à 
$ 18 50 Imperial Oil aussi a réussi une belle performance' une hausse 
de 23 %. Le prix de l’action a monté de $ 3413 à $ 42.13, un gam de $ 8 par 
action Texaco Canada également a gagné plus de $ 5 par action mon­
tant de $34 à $3975

Parmi les compagmes productrices canadiennes, c’est Norcen qui a 
le mieux réussi, le cours boursier de Norcen s’est hissé de 23 % grim­
pant de $ 15 à $ 18.50. Bow Valley Industries vient ensuite avec un gain 
de 20 %. L’action a qmtté sa zone mélancobque à $ 19 pour s’aérer dans 
les sphères de $ 23.25. Husky suit avec une amélioration de 21 %; l’ac­
tion ne vaut plus $ 9.88 mais $ 12. PanCanadian Petroleum est en qua­
trième position avec son gain de 17 % le cours du titre n’est plus de 
$ 23 75 à $ 28. Alberta Energy a vu son cours professer de 16 % montant 
de $ 18.38 à $ 21 38 Asamera smt tout près avec un gain de 16 % n’étant 
plus négociée à $ 10.75 mais â $ 12.50.

Des petites compagmes pétrolières et gazières, c’est Ranchmens, Ar­
gyll et Trans Canada Resources qui ont le mieux réussi Le titre d’Ar­
gyll se négociait à $ 2.30 le premier août et à $ 2.90 le 30 Trans Canada 
Resources était passé de $ 2.20 à $ 2.74 Cimarron aussi a bien progressé 
de $ 613 à $ 7 50. Coseka, Merland et Oakwood suivent.

Des quarante titres les plus performant que smt l’analyste Phibppe 
Hervieu de Nesbitt Thomson, ce sont Westmin Resources, Dome Ca­
nada, Bralorne, Ranger Oü, Chieftam Development, Nowsco, Pembma, 
Dome Pete,_Onyx Pete et ManviUe Oil qm ont le moins bien fait.

C’est du côté de ces titres que se tourne mamtenant l’attention de l’a­
nalyste pétroher de la rue Saint-Jacques.

stock Prix Prix Augment.
1er août 84 30 août 84 ( % )

1 Ocelot Industries Ltd B — F 4 20 6 25 48 81
2 Ranohmens Resources (1976) Ltd B 4 85 6 75 3918
3 Shell Canada Limited Class A 19 88 25 38 27 67
4 Argyll Energy Corp A F 2 30 2 90 26 09
5 Gulf Canada Limited 14 75 18 50 25 42
6 Trans Canada Resources Ltd A 2 20 2 74 24 55
7 Imperial Oil Limited Class A 34 13 4213 23 44
8 Norcen Energy Res Ltd voting 15 00 18 50 23.33
9 Cimarron Petroleum Ltd 0 6 13 7 50 22 45

10 Bow Valley Industries Ltd 19 00 23 25 22 37
11 Husky Oil Ltd 9 88 12 00 21 52
12 Bow Valley Resource Services Ltd 7 25 8 75 20 69
13 Coseka Resources Limited 2 92 3 50 19 86
14 Pancanadian Petroleum Limited 23 75 28 00 17 89
15 Texaco Canada In 34 00 39 75 16 91
16 Total Petroleum (North America) Ltd 10 50 12 25 16 67
17 Merland Explorations Limited 4 50 5 25 16 67
18 Alberta Energy Co 18 58 21 38 16 33
19 Asamera Inc 10 75 12 50 16.28
20 Oakwood Petroleums Ltd A F 4 00 4 65 16.25
21 Canada Northwest Energy Ltd 28 63 33 00 15.28
22 BP Canada Inc 23 50 27 00 14 89
23 Numac Oil & Gas Ltd 14 25 16 00 12 28
24 Precambian Shield Resources Ltd 5 50 613 11 36
25 Ulster Petroleums Ltd — 0 1 17 1 30 11 11
26 Cdn Occidental Petroleum Ltd 25 25 28 00 10 89
27 Murphy Oil Co Ltd 20 75 23 00 10 84
28 Westmin’ Resources Limited 10 88 12 00 10 34
29 Dome Canada Limited 5 50 6 00 9 09
30 Bralorne Resources Ltd 5 63 613 8 89
31 Ranger Oil Ltd 7 88 8 50 7 94
32 Chieftain Development Co Ltd 14 63 15 50 5 98
33 Nowsco Well Service Ltd 18 25 19 25 5 48
34 Pembina Resources Ltd 16 ,50 17 25 4 55
35 Dome Petroleum Limited 2 65 2 74 3 40
36 Onyx Petroleum Exploration Co 7 88 8 00 1 59
37 Mannville Oil & Gas Ltd — 0 2 85 2 60 -8 77

La balance des paiements excédentaire 
de $631 millions au deuxième trimestre

OTTAWA ( PC ) — La balance des paiements ca­
nadienne au deuxième trimestre de l’année s’est 
soldée par un excédent de $631 miUions, ce qm cons­
titue une forte augmentation par rapport à un sur­
plus de $39 millions enregistré au premier trimes­
tre.

Statistique Canada a indiqué hier que cette 
hausse, la troisième en autant de trimestres consé­
cutifs, provient d’un surplus record de $5.4 miUiards 
dans le commerce marchandises, ce qui a plus que 
compensé le déficit de $4.9 milliards enregistré 
dans le commerce des services.

La balance des paiements canadienne comprend 
le commerce des biens et services amsi que le mou­
vement de capital entre le Canada et les autres 
pays.

Pille est divisée en deux comptes:
— le compte courant, qui mesure le commerce 

des biens et services;
— le compte de capital, qui mesure le mouve­

ment de capital tels que les placements dans des 
actions ou dans des obhgations.

Les chiffres de la balance des paiements du deu­
xième trimestre indiquent également que pour la 
première fois depuis 1977, les entrées de fonds de 
placement direct au pays ont été plus nombreuses 
que les sorties.

L investissement direct est l’argent placé dans 
une compagnie contrôlée, au moins en partie, par 
l’investisseur. L’afflux net de $675 millions durant le 
trimestre sous revue a été généralement dirigé 
vers des intérêts étrangers existants au Canada.

ün a reproché notamment au gouvernement que 
ses mesures, telles que la réglementation de l’inves­
tissement étranger et le programme énergétique 
national, nuisaient aux mvestisseurs étrangers

Des critiques, particuliérement les Conserva­
teurs, estiment que ces mesures ont entraîné la 
perte de milliards de dollars d’investissement 
étranger, ce qui a affecté notre dollar, fait monter 
les taux d’mtCTêt et réduit la possibilité de créer de 
l’emploi.

ün n’a donné aucune explication de ce revire­
ment, mais il se peut qu’il ait été causé par la laible 
valeur de notre dollar qui rend notre pays intéres­
sant pour produire des biens, comme des automo­
biles.

Normalement, un fort excédent du commerce 
marchandises est considéré comme sain pour l’é­
conomie. Toutefois, comme le fait remarquer Sta­
tistique Canada, le surplus au deuxième trimestre 
est en partie un reflet de la « croissance relative 
ment lente de l’économie canadienne ».

Les exportations de marchandises ont augmenté 
fortement durant ce trimestre, bien qu’à un rythme 
plus lent qu’au premier, mais une partie de l’excé­
dent était due à la croissance plus lente des impor­
tations reflétant une économie faible.

D’autre part le défict du commerce des services, 
tels que les dépenses de tourisme et voyage, les ver­
sements de dividendes et d’mtérêts, a augmenté de

$332 millions et cette hausse s’est largement répan­
due dans tout le commerce des services, saut les 
paiements de dividendes.

lanalvste
Quelques conclusions ou révélations du numéro 7

1984
• Malgré ses profits actuels, le CN sera en difficulté d'ici quatre 

ou cinq ans J Maurice LeClair, président du Canadien 
National

• La Band Corporation a montré que les bénéficiaires 
échappant à tout frais consomment jusqu'à 50% plus de 
services Michel Bédard, directeur de L’Analyste

• De 1976 à 1980 seulement, le gouvernement a élaboré 72 
projets de loi touchant de près ou de loin nos structures 
municipales Roch Bolduc, ex-sous-ministre des Affaires 
municipales

• Il faudrait entrer dans une période de restriction 
réglementaire Vincent Lemieux, Université Laval

• Il faudrait une attitude plus souple, plus imaginative envers 
l'Afrique du Sud John Shingler, Université McGill

• L equivalent d'un livre de 200 pages
• Dans un format agréable
• A tous les trois mois
• Sur la politique, l’économie, la science, l’éthique, la religion, 

les arts
• Dans un langage sérieux et accessible
• Par des gens de tous les milieux et de tous les âges
• Pour la liberté, la qualité, la responsabilité
• Une revue qui vaut son prix

Dans ses sept premiers numéros, 
l’analyste a publié plus de 200 articles 
Quelques-unes de nos signatures

André Raynaud 
Marie-Josée Drouin 
Jean-Paul Desbiens

EUROPE
Julien Preund 
Jean Baechler 

Philippe Bénéton

Jacques Menripin 
Maurice Pinard 

Vincent Lemieux
U.S.A.

Thomas Molnar
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LE DEVOIR ECONOMIODE

TORONTO
Tendance à la hausse

TORONTO ( PC) — l,a tendance était à la hausse, 
hier à la Bourse de Toronto.

I.’indice composé a enregistré un gain de 8.76 points 
et affichait 2388.81 en fin de séance.

Quelque 8.20 millions d’actions ont changé de main, 
contre 7.63 miUions le jour précédent.

Dans les industrielles. Dome Pete gagne 16 cents à 
$2.90, Dofasco A l-8à$23I 8, Loblaw Co. l-2à$163-8, 
Musky Oil 1-4 à $12 1-4 et Canadian Pacific 3-8 à $47 1-2. 
Imperial Oil A perd 1-8 à $42, Northern Telecom 1-8 à 
$53, Imasco 1-4 à $43, Daon Development deux cents à 
$1.55 et International Thomson 1-8 à $9.

Dans les mines. Barrick Resources gagne un cent à 
$1.75, Manridge F^xploration quatre cents à $1 02 et 
Breakwater Resources 1-8 à $7 1-8. Nova Beaucage 
abandonne deux cents à 29 cents et Rio Algom 1-8 à 
$19.

Dans les pétroles, Warren Kxploration gagne cinq 
cents à 24 cents. Omega Hydrocarbons 1-8 à $11 et 
Sienna Resources 20 cents à 90 cents. Ranger Oil cède 
1-8 à $8 3-8.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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FONDS MUTUELS
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AGF Group 
Amer Grwth 16.14 
Cdn GosEnr 7 31 
Cdn SecGrth 5 85 
Cdn Trusted 4 07 
Corp invest 9 7| 
Cor tnvStk 5 57 
Grwth Eoty 6 35 
HITKh 9 04
Jopon 8 01
nMMF 10 69 10 X 
Opt Eaty 4 40 
Specioi 9 56 
yPfd tneme 9 68 

Assoc Inv S 27 
ieiton Tremblov 
Cdo Cumul 13 86 
Incme Fnd 10,92 
inlernotl IS X 
Mon Fn 11.70 1.x 
Pid Res 13 X 
Tourub 5 11 

Calvin Bullock Gr 
Acrotund 198 
Bon Fund S 21 
CIF 6 57
ClF incmeF 8 27 

Central Group 
vCompound 11.82 
vDIvM 12 90 
yFund 4ÛX $90 
ylntl Grwth 8 26 
vNot ResGrt 6 04 
vNor Enr SM 
yReven Orth 3.74 
yUnIvest 6.39 

eSA Mgmt Gr. 
GoRHund 4 56 
GoWtrust S 25 

Confea Group 
Dot Eqtv 7 X 
vOol Mtgt 5 X 

Conaill Group 
Socurltv 10 M 
Voix 10 49
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vnDv Am Cd 8 70 
vnDv Am US 6 70 
ynOv CdnF 15 44 
vnOv GrdGI 4.14 
ynOyn Incme S.37 
ynProspect 87 

Baton Bay Group 
Cemnwith 8 X 
Dlvldond 4.21 
Growth 10.37 
Income 3 44

Internotl 1191 
Mtge 10 29
Viking 1152
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Gvorontv Trust G 
yninv Eqtv 17 09 
yninv in<me 3 9$ 
ynMtge 'OX 
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Enterprise ’ 39 
Grwth Fnd 23 76 
Nor Arrver 6 56 
Con MAF 5 55 
STMny M 38 10 19 
Wort Eqly 5 9’ 
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vBor< 3 84
vDivtdend 7 86 
vGrowth 812 
ylndei Stk 4 64 
yinfernoti '2 47 
yjooon X31 
yMtge 4 7t
vMutuol 7X 
yProv Stk 9 65 
yReOl Prop 4 99 

I vRettremt u 77 
I Jones Heword Cr. 

ynJM Fund 5 45 
ynjH Amer 6 X 

Montreal Trust Gr 
ynEauitv 24 93 
ynincme 7 ii 
ynlnternfl 14 79 
vnMtge 9 84

Principol Gr 
vBood 2 52
yCotlectiv 15 42 
vEoutv US 5 74 
vGrowth 6 39 
yVenture 114 
yWorinc US 6 01 

Prudentiol Gr 
Growth 8 79
IrtcoTTse 4 89

Ptnm HItSci 8.SI 
ynKeol Grth 1813 
Res Con ll.ii 
Sofit Group 
yCom Grth 7.05 
vinfl Enr 29$ 
vinti Incme 4 3? 
yTrons A 5.92 
vTrons B 71 05 
vTrons C 11,97 

vSoife Dev Fn 4.7} 
Start int Grout 
Equity 5 65
Mtgt 416

Templeton Grp 
Temp Grth 12 34
Temp Cdn 4 19

Tnmork Group 
Trimork 8 71
Trimrk COn 7 47
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nPovtund 12 93 
nRoytnd inc 4 54 

Unlversol Group 
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Equity 6 T9
Income 4 i7

.JOPon 6 18
Res 6 05

nyWoitome X 39

Non-Members
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Conogei Gr 
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hCoPSiofse S 03 

CO'OP Trust Gr 
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ynGrowth 9 4C 
ynincme 8 45 

Detiertins Gr. 
yActions 14 42 
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rDbiagtns 4 10 
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Dk mil 13 S3 
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nFifSt CdnM 10 69 
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indust Amer 5 25 
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Indus Eq 13 71 
Indus Gwth 9 45 
ind Incme 7 97 
ind Pens 3 9| 
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Mock Mtg 1 03

Mor Eqtv 3 04 
Morlbore 10 41 
vMD Grth 8 75 
MER Group 
Equity 11 X
Growth 11 90 
MMF 11 48 10X
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Ivoco Co IM $41) 41)
Ivoco D p 6M 526 76
Ivoco E p 7X 526 26
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RyTreo B f 2X SXb. Xb. Xb. -i
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Core Mrk 
Coro Food 
Cr Food A 
C Falcon C 
Corrida 0 
Coseko R 
Coseko 7 p 600 
Croigmt 6400 
Cram RL t 100 
Crestbrk 100 
Crown* 700 
Crown* A f 7162 
Cm* w 15600 
Cuvier 6 w 1000 
Czar Res 22800 
Dotmys 500 
Doon 0 2300X
Doon A 100 
Dototech 0 z400 
Davidson 0 4100 
Deiouro 4400 
0 Eldono 0 zXO 
Denison A 1090 
Denison B t 2990 
Denison p 1300 
Develcon 800 
Dexleigh 0 4000 
Dexiigh w I88OO 
DicknsnA t 1000 
Dicknsn B 500 
Digtech 1000 
Oiscovrv f 3252 
DOfQSCO A 849X 
Dfs 235 21M
Dotosco wt 26X 
Demon A 2204 
Domon 6 f 1804 
Dome Cdo 19264 
Dome Mine 4040 
D Pete 561440 
OPeteAo 7601 
DPetw 100000 
D Explor 0 1000 
D Textie 5186 
Domtor 840 
Domtor or 200 

• Domtor X5 5800 
! Donohue 1000 
: Dorset 0 5000

Drm Pete oSTOOO 
Dumogmi 562 
Dmogmi w 2500 
Dunroine 0 z34 
Du Pont A 197» 
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LKResBf 1000 
Lobott 73X 
Loc Mnrls 44X 
Locono 5900 
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LOidlw B f 13500 
Ldl 9) 100
LoidiowS 600 
L Shore IX 
Lonpor 500 
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Sebright

3M 380 380 380 
$5) 5) 5) ^

1500 25
6M n

40M X 
100M $6)

)

)

425 425 425 - 5
33 X 33 4 5
95 95 95 - 5
45 43 43 - 2
49 46 48

240 236 240
60 55 60 4 1

X 25
n n
X X
6) 6)

4M $16) 16) 16) — ) 
IM $13) 13) 13) — ) 

3403 2X 2X 2X -10
300 S1S’4 15’^ 15) - ) I 
9X $18) 18 18) a ) }
SM IX IX IX '

68M 15 15 IS
Sebrtu 6490M 2M 2M 2M
Seogrom 172X $49 48) 48)
SeorsCon 1915 $8) 7) 7) — ) [
Seco 3.5625 400 $31 31 31 1
Seco 3.n p see below j
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MEW YORK
Marché modéré

N KW YORK ( AI’) — Les échanges à la Bourse de 
New York hier ont porté .sur 57,460,000 titres, contre 
70,640,000 au cours de la séance précédente.

L'indice Dow Jones des valeurs industrielles a clô­
turé la séance en hausse de l.IO point, à 1224.38.

Parmi les valeurs canadiennes traitées hier, Gens- 
lar a gagné 3-8 à $19 5-8, Canadian Pacific 1-4 à $.36 1-2 
et Northern Telecom 1-8 à $40 7-8.

Iliram Walker Re.sources a perdu 1-4 à $18 3-4.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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BENEFICES
Bonanza Krsourrns Ltd. 

si-nicstrc clos JO juin lOM. 
t'l JO million.s ou 12 cent.s 
par action, 19SJ, $I .M mil 
lion ou 11 cenLs.

international Thomson 
Drganisation Ltd, semeslre 
clo.sJOjuin 19K4, J4 2mil 
lions livrivs ou 11 7 pence, 
19K,J, 2f) fi millions livres ou 
9 n pi-nce

f'hateau Stores of Ca­
nada Ltd, seme.stre clos 28 
juill 1984, tl 74 million, 
198.J. SI 62 million
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45 56%
IS 56%

$2'/. $23)
no $23) 
$2) 123) , 

145 $23) '
40 $23)

IM $11’» 
190 $11'»

SO $11’» 
$2’» $23'/} 

105 $23) I 
$2'/} $23'/? I 
$2) $23) ' 
55% $23V} 1 

165 $23V} '
35 $23)
45 $23'/}
SO $33’» 
$2'/: $33’» 
X'» 533%

i

Obo 01 7
Obo 01 f 
Obo 01 f 
Obo 01 5
Obo 01 S 
Obo 01 S 
Obo 01 S 
Obo 01 S 
Obo 01 C 
Obo 01 C 
Obo 01 C 
Obo 01 C 
Obd 04 «
Obd 04 C 
Placer i 
Piocer S 
Piocer S 
Placer I 
Placer 1 
Powr t I 
Powr f I 
Powr I t 
Powr t I

GL R

77V} 4 336
X 10 IW
82>z} 5 49
77V} 8 1126
77'/} p 7 496
80 105 1085
80 P 6 X7
82''} 30 1066
75 103 1095
77'/} 40 X3
80 X 19X
82'/} 38 255
BS 1 78
8?’} 10 IX
25 4 12
22''} 10 844
22'/}P 10 215
27% X 1281
25 20 169
X 2 X
X 18 7X
X P 18 308
22'/} 25 86

$3'» $78) 
$2 $78’» 

IX $78’» 
180 $78)

35 $78’» 
35 $78)

IX $78) 
IS $78)
X $78) 
$2) $78) 

IX $78)
80 $76) 
IS $82) 

190 $82) 
140 $23'» 
IX $23'» 
40 $23'» 
$2 S23V8 
85 $23'»
$2) $21) 
$2) $21) 
10 $21) 
X $21)

C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP e 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CBfh A 
CBfh A 
CBth A 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL
CTr A f 
OenB f 
Den B f 
Den B t 
Ots A 
Dts A 
Dts A 
Dfs A 
Dts A 
Dfs A 
Dorn M 
Oom M 
Dorn M 
Dom M

G H

Mr 27%p 
Sp 25 p 
Dc 25 P 
Dc 27'/} 
Fb X P 
Fb 20 
Fb 22': 
Fb 27%p 
Fb 25 
My X 
Mv 25 
Nv X 
Nv 27% 
Nv 27%P 
Nv 25 
JO 13)p 
Jo IS 
Oc 15 
Mr 17'/: 
Fb 45 
Fb X 
Fb X P 
Mv 45 P 
Nv X 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv X 

SP 27'/? 
Sp 27',:p 
So X 
Sp X P 
Sp 32'-} 
Sp 35 
Dc 22'/:p 
Dc 27' :0 
Dc X 
Dc 12) 
JO 17) 
Ap 17'/} 
Ad X 
Mr 17V}p 
Mr X 
Mr 72%p 
Sp X 
Sp X D 
Oc 17V:p 
JO IS 
Ad 12V}p 
Oc 12''jp 
Oc 15 P

62 89
10 129
7 71
2 1087 

X X
I 208

11 XI
63 346

3 148 
10 22
3 13

X 527 
X 7208 
11 124 
X 948 
40 42
X 222

30 174
40 90
10 n
X 835 
45 2X7 
20 434 
63 1159 

3 IIX 
X ]\36 
27 1197
41 722 

IM 142? 
85 17M 
X 191

3 491 
10 718

X 170 
9 96
6 89
2 884 

110 213 
41 72
10 204 
10 110 
15 315
11 148

X $25'/. I 
65 $25'/. '

IX $25'/. I
X $25'/. I
35 $24 !
$3) $X’» ' 

IW $22’» ' 
115 $22’» I 
90 527% '
U% $M) ,

125 $22’» j
$3’/. $22’» ’ 

IX 527% I 
X $22) ' 
45 $22’» 1
10 $15’» I 

IX $15) I 
90 $15) j
90 $16 i
$5',. $47V} I 
$2) $47'/} I 
$3'/. $47V} ' 

IX $47) I 
56 $47) '
$4‘. $47) I 
90 $47V}

140 $47'/}
US $X'/. 
70 $X’/.
45 $28'/.
$2 $X'»
15 $28'/.

5 576%
X $28'/. 

135 $28'/.
$2 $X'/.
25 $10)

175 $18'»
S2'/4 $18) ! 
X $18'» 
X $23 I 
$4 $23 j

115 $23 j
$3 $23 '
10 $23 <
10 $23 ;
70 $13 '

IX $13 1
X $13 
$2) $13

Rang Jo 7'-}
Rang Jo 10 
Rong Oc 7%
Rang Oc 10 
Roy 6k Jo 25 
Roy Bk Jo X 
Rov Bk Ap 25 
Roy Bk Ap X P 
Rov Bk Oc 27'/} 
Rov Bk Oc X

119 800 IX 58%
62 X39 X $8)
15 XI 125 M)
20 3282 X $8)

3 48 $3) $28
7 781 80 $X
2 13 $4 $X
3 18 $2) $28

25 1831 110 $X
6 918 25 $X

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Sfico A 
SItco A 
SMco A 
T D Bk 
T O Bk 
T D Bk* 
T D Bk 
T D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

W X

Jo 4S 
JO X 
Jo X p 
Ap X 
Oc 40 p 
Oc 45 p 
Oc X 
Oc X P 
Fb 27',2 
Fb 25 
Fb 27) 
My X 
Mv 77% 
Nv X 
Nv M)p 
Nv 25 
Nv 27'-} 
Fb X p 
Nv 17',} 
Nv 27'/} 
Mr 15 
Mr 17 V} 
Mr 17'':p 
Sp is 
Dc 17'/}
Sp ns
SdIIS p 
Sp IX 
Sp IX p 
Oc IX 
Jo 10 
Jo 12'/} 
Oc 10 
Oc 12'/} 
Oc 12’jp 
Oc 15 
Fb 17'/} 
Mv 17) 
Nv 17'/}

25 274 
25 173

1
17 14
10 95
2 53

59 1145 
41 721 
X X

10 312 
135

10 10 
4 951 

76 2249 
16 394 

100 335 
34 361 
23 245
15 184 
X 152

374 829 
10 65

170 1557 
X 35 
X 539
16 293 
10 10

IX 473

$6 $48)
$2) $48) 
$2) $46) 
$3) $48) 
15 $48) 
is $48) 

125 $48) 
IX $48) 
$3) $24) 
$2'/. $24) 

IX $24) 
$6 $24)

170 $24)
$5) $24) 
40 $24)

165 $24)
X $24) 
25 $23'/.
$6 $23'/. 
15 $23'/.
$2) $16) 
X $16) 

135 $16)
IX $16) 
X $16)

$2) 119
$3'» 119
$3 $17) 

IX $12) 
$3 $12)
70 $12)
30 $12)
IS $12) 

135 $17’»
140 $17)
95 $17)

WIkr R 
WIkr R 
WIkr R 
WIkr

Mr 27% 
Mr 25 
Sp 2?'/} 
Sp 22'2P

' WIkr R Dc 22'/} 
! WIkr R Oc 25

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GuH C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

Jo 22'/} 
Jo 25 
Oc 22'/} 
Oc 25 
Oc 27'/} 
Oc 30 
Fb 12y} 
Fb 17'/} 
Fb X 
My 15 
Mv 17'/} 
Mv X 
Nv 15 
Nv 17'/} 
Nv 17'/}p 
Nv X 
Jo 10 
Jo 12 V} 
JO 1?’/}p 
Ap 10 
Ad 12'/} 
Oc 10 
Oc 12V} 
Oc 12V:p

7 170 $3’,'i$25V} 
13 159 12) $25’/}

25 846 
X 781

233 2048 
61 1785 

5 21
XI 407 
X 370 
67 1484 

254 7212 
275 10X 

1M2 8431 
81 IIM 

381 4632 
1 13

10 174 
19 374 

664 7214 
544 5506 

60 96

445 $3)$25V} 
175 $25V}
60 $25V}
35 575%
56% 118'/} 
$2 $18'/} 

110 $I8V}
$4) $18V} I 
$2) $18V3 !
ix $i8V} ; 
$3) $iev} I 

IX $16'/} 
30 iiev] 
65 $18V}
$2) $12'/. 
95 $12'/.
85 $12'/.
12) $12’/.

135 $12'/.
$2)112'/.
55 $12'/.
75 $12'/.

XC8 Sp 105
XCM Oc 125
XXM Sp 115
XXM SdIIS 
XXM Sp IX
XXM Oc ns
XXM NvllS 
XXM NvlX 
Total volume 12487 
Totol open interest 382X7

10 449 
9 789 

X 241 
25 88

4 6298
n X5 
10 83

5
2 374 

X 2M
3 403 

X 121 
X 31 
X 99

$2) $24Va 
165 $24'»
IX $24) 

10 $24Va
$2V} $24'» 
95 $24'»
$2) 105 
53% IX) 
$3 117'/.

125 117'/.
IX 117'/. 
$2) 117'/. 
$2) 117'/. 
$2) 117'/.

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)

ICify Dc 10 IX 1406 55 $9)
iCtly DC 12' } 25 2115 15 $9)
Imsco Jo 40 1 896 $4) $42’»
Imsco Jo 45 13 684 175 $42’»
inco My 15 1 888 $2'/} $15'/}
inco My IS 1 9 125 $15)
Inco Nv 15 19 2559 IX $15)
inco Nv 15 P 94 480 X $15V}
lOil A Fb 35 19 69 $8) $4?
lOil A Fb 40 • 73 446 $4) $42
tOil A Fb 45 13 219 $2 $42
iDil A Fb 45 D 2 15 $3V4 $42
iDil A My 45 1 20 $2V $42

1 lOil A Nv 32' } IS 73 110 $42
ID'I A Nv 35 9 719 $7) $42
lOll A Nv 40 X 2736 $3) $42
lOil A Nv 40 P 62 49? 75 $4?
lOit A Nv 45 166 1428 IM $4?

Vel (Oun Hotfl kt Farm
nov 3250 8 3X 3.x 3,X 3.x
Nov 3X 13 1?5 1S.M 1S.M 1S.M
Nov 3Xp 74 736 10 M 9M 9.M
Moi 3X 2 16 34M 34.M 34.M
Moi 3Xp IM 500 ISM I5.M 15.M
Nov 375 49 2704 6X SM 5M
Feb 375 5 7X 14 X 14 X 14.x
Nov 400 34 23 3M 2M 2.80
Feb 400 9 1005 7 X 7.M 7M
Nov 425 X XX l.X 1 X 1.x
Totol volume- 324

15 2179 29'»
5 20833 12

10 711 31) 
I 354 72
1 7X X
6 1179 14)
7 63 34)
7 392 62'»

7S6 5
9 202 34
8 494 X)
9 341 36<» 
S 4Mul)) 

'3 1807 43)
2 X84 3$)

97$ If

X) X - ) 
11) 12 . ) 
31) 31)- ) 
21'» 21). ) 
X) X 4 ) 
14 14)4 %
34 ) 34)
61) 62)4 ) 
4) S 4 ) 

33 ) 33)- )
X'/. X)4 )
35) 3$$»- ) 
M ID* ) 
43'/. 43)— ) 
35) 3$) 4 '» 
18) 18)- )

Non transigé**

K L
1 Mnr Sp
L Mnr Sp
L Mnr Sp

M N

X
X P 
32)d

12
12
25

724 95 $29)
145 105 $29)
61 $2) $29’»

Milel Mr 5 6 4? $4'/ $9)
Milel Mr 7', 1$ 275 $714 $9)
Mitel Mr 7)p 10 144 95 $9)
Mitel Sp 10 IM '»5 X
Mitel Sp 12) X 847 10
Mitel Dc 7V}p 26 474 55 $9)

Oc 10 IB I694 IM $9'»
Dc 10 p 10 255 165 $9)

Moore Fb 55 16 23 $3) $53)
Moore Nv 55 108 8X 165 $53)
Moore Nv 55 P 10 16 $?’- $53)
Not Bk Fb 10 >0 13? $?V $17)Not Bk Fb 10 p 10 63 75 $17)
Not Bk Fb 12) 31 782? 75 $12)
Not Bk My 10 p X X 40 $12)Not Bk 7Av 12) 5 25 105 $12)
Not Bk Nv 10 X 179 $2' $17)
Nnt Bk Nv 12) 124 4878 40 $17)Nor Tel io 40 2 89 $14) $53
Nor Tel JO 45 X 641 $9) $53
Nor Tel io X X 777 $6) $53

Jo X p X 411 155 $53
Nor T«1 Jo 55 68 631 $3" Kl
Nor Tel Jo 55 P 25 14 $3V $53

W'lft
nov 325 
Fb 325 
Feb 325p 
Mni 325 
Moi 325d 
Feb3X 
Feb 3Xp 
Nov 375p 
Feb 375p 
Mol 375 
Moi 375p 
Nov 4Mp 
Feb 4MP 
Nov 4?Sp
Totol open interest 14X7

OHrt
3700 
42 00 
SM 

51 M 
6X

25 M 
11 X 
26.M
26 M 
21 M 
26 M 
49 M 
49 M 
73 M

35 M 
45 M 
5.x 

SSM 
7 X 

XM 
13.M 
28 M 
XM 
24.M 
XM 
53M 
XM 
78 M

DIVIDENDES
Ill’ll Canada Kntrrprlsrs 

I nr. ,').| S ( cnLs on unr ar- 
iKin. l.J iK l , 14 sept 

Canirnlnr. If) criiLs, 2K 
si’pl , 14 srpi 

Canadian (Irnrral Hire- 
trlr Co. L(d fiO rrnls, 2K 
M’pt , 11 srpi

Consniidaird Bathurst 
Inr. t.J 71) A pnv. 2èmr I'., 
fl 4J75, I.') ocl , 14 srpi 

ll.vir'i l td 12 .') crnLs, 28 
srpi , lil .sr()L
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

MONTREAL
Hausse des cours

MON'I'RKAL (PC) — l,es cours ont terminé la se­
maine sur une bonne note, hier à la Bourse de Mont 
réal, alors que quatre des six compartiments du mar­
ché ont enregistré des gains L’mdice général a clôturé 
en hausse de 04i point, à 117 08

l.es échanges ont porté sur 1,103,694 actions, au lieu 
de 1 536,735 la veiUe

Les banques ont gagné 0 97 à 104 66, les biens d'équi 
pement 0 80 à 112 64, les hydocarburesO 74 à 135 04 et 
les sert ices publics 0 50 à 112 16, tandis que le produits 
forestiers cédaient 1 29 à 139 03 et les mines 0 56 à 
120 84

Total Petroleum gagne 1-2 à $12 3 4, Asamera Inc 
1-8 a $12 5-8, Gulf Canada 1-8 à $18 1-2, Interprovincial 
Pipe Line 1 8 à $32 et Seagram 1-8 à $49, mais Alcan 
(Wi d 1-4 à $36 1 8, Imperial Oil A 1-4 à $41 7-8, Dofasco A 
1 8 à $23, Pancanadian Petroleum 1-8 à $27 3-4 et Royal 
Bank 1 8 à $28 Aberford Resources est stable à $10 5-8, 
Bell Canada Knterprises à $33 1-2, CP Knterprises à 
$22 7-8 et Kcho Bay Mines à $11 7-8

Au total 97 titres sont gagnants, 83 perdants et 80 in 
changés

Dans les juniors, Yorbeau Resources agne un cent à 
85 cents. Dynamic Mmes prend un cent à 15 cents, et 
Dumagami Mines abandonne 1-4 à $5 3-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM HYDROiMARCHt BANCAIRECARBURE

XCF
PRODUITS

FORESTIERS

XCM 
MINES ET 
MtTAUX

VARIATIONS
DES TITRES

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

lElla. sEllsEll.
IMMJVtMMJVlMMJVlMMJV 
6 7 8 9 10 13 14 15 16 17 20 21 22 23 24 27 28 29 30 31

VeiMti Hwt la Farm. Oi

G H
Geocrude 2100 244 244 244 —6
fGiderp A 1200 $6% 6% 6% + %
GIderp Wt 500 180 180 180 ♦ 2
Grmo Lee 1000 53 S3 S3 -7
Guord prA 2200 $6% 6V2 6%
Gulf Con 38776 $18% 16% 18% + %
HeliK Circ 1443 $11% 11% 11% + %
Helix CrWt 600 $7% 7% 7%
Hir Wolkr 7890 $24% 24% 24% — '/a
H Wlkr D 3820 $24% 24% 24% + %
H Wlkr E 500 $26% 26% 26% - %
H Wlkwtsa 700 330 330 330 -5
H Bov Co zIB $21% 21% 21% ♦ %
Husky Oil 11300 $12% 11% 12% + %
Husky 13 750 $50'/a 49% 50% + %

I J
lU Infer z19 $24 24 24 -1%
imosco ltd 3019 UZVt 42% 42% - %
Imp Oil A 30826 $42Va 41% 41% — 'a
Inco Ltd 1200 $15% 15% 15%
Inco Wts 500 325 325 325 -5
Innopoc 300 $10 10 10
IBM 32 $159% 159% 159% - %
Inter Pipe 17710 $32 31% 32 + %
Irwin Toy 1325 $8'/2 8'/a 8/a - %
firwin A 2000 $7'/a 7% 7% - %
flvoco A 2100 $15% 15% 15%
Ivoco F p 100 $25% 25% 25% — %

K L
Kieno 200 $23'/2 23% 23% — I/a
Lobott 3100 $20'/a 20’/a 20'/a — lA
Loblow 625 $l6'/a 16% 16% + %
Louvem 3083 295 285 290 -5
Louv p 1300 415 415 415 + 5
LouvmWtl Z500 40 35 40 + 5
LouvmWt2 Z32S IS 15 15 -7
LouvmWt3 z300 75 75 75 -S

M N
Mice IOp Z90 $9% 9% 9% -12
Mcleon X 2000 $21% 21% 21%
McM Bldl 1000 $26 26 26 + '/a
MnP p 1200 $26% 26% 26'/8
Mntobo wt 3100 130 126 128 —7
C Morconi 12300 $24% 24 24%
IMont Tel 1000 $37% 37% 37% - %
McNeil M 2500 280 275 280 + 5
Mm Loc 300 $29% 29% 29% - '/8
Mitchell B 300 $17'/2 17% 17'^
Milel Corp 2260 $9'/a 8% 9%
fMolson A 1100 $17% 17% 17%
fMonenc o 150 $9% 9% 9% — '/a
Moore 200 $53% 53 53% - %
Nabisco L 125 $21'/2 21% 21%
Nabu Net z200 71 71 71
Nat Cbi 0 100 $8'/a 8'/2 8% _
NB Tel 1782 $14% 14V2 14'/2 - %
NB Tel p 500 $14% 14% 14% - %
NB Tl 1 85 182 $19% 19% 19% - %
NfIdL 9 84 500 $9% 9% 9% + %
Nfid 1414 600 $12 11% 12
Nlld Tel 100 $14'/e 14'/b 14% + '/a
Norondo 66211 $21% 21% 2’% — '/a
Norcen En 500 $18% 18% 18% + %
Nor Tel 3678 $53 52% 53
fNovo Alt 10700 $7 6% 6% + '%
Novo 612 400 $20% 20'/a 20'/a
Novo 12 250 $31% 31% 31% + '/a
NuWest A 8521 68 63 64 + 4
fNuWes C Z15 35 35 35 -3

O P
Ookwood 
OokwoodA 
lOcelot B 
fOsha A 
Poncdn Pt 
Plocer Dv 
PlocerDwt 
Poivs 15 5 
fPowr Cr 
Precamb 
Prooptic 
Provigo

400
100 465 

1000 S6V4 
6100 $22 
7000 $27^ 

601 $23 Va 
200 475 
500 $28^ 

4674 $22 
ISO $6V4 
400 220 

1300 $15Vj

6^ 6^ 
465 465 4

6V4 6V4 s
2IV4 22 4
27% 27V4- 
23V4 23V4 

475 475 4
28% 28% 4 
21% 21%- 
6V4 6V4

215 215 4
15V4 I5V4 -

a R
VaMai Neat 1» 1larm Ol

Que Tel 276 $32% 32% 32% — %
Out Tel 734 100 $15% 15% 15% ♦ %
Ouebecor 1050 $16% 16% 16%
fReitmn A 12000 $16% 15% 16'% + 2
fRogerC B 700 $7% 7% 7%
fRolInd A 700 $15% 15% 15% — '/a
Rothmon 2100 $43% 43% 43'% — %
kv Treo A 4510 $30% 29% 30 ♦ %

S T
Sceptre 1300 $6% 6% 6% — '%
fScolt Hos Z2 $16% 16% 16% + % 1
Seogrom 9379 $49 48% 49
Seors Con 1100 $8% 8 8
Sensormot 300 285 285 285 -5 1
Shell Con 6450 $25% 24% 24% - %
Sintro 250 $10 10 10 + '/a
fSpor Aer 3800 $23% 23% 23% + %
fSMrCop 1000 46 46 46 + 1
fStemb A 100 $24% 24% 24%
Steico A 615 $23% 23% 23%
Stelco Wts 200 470 470 470
Steico 6 z2 $23 23 23 -5% '
Stelco pd 300 $26% 26% 26%
Sullvn Mm 3300 400 400 400
Teck A 160 $10'/a 10'/a 10% — %
fTeck B 360 $10'% 10 lO'/a - %
fTei Mt B 200 $21% 21% 21% — '%
Texoco 300 $39% 39% 39% + %
Thomsn A 1700 $44 44 44 - %
tIE leleco 900 $12% 12% 12%
Tor Dm Bk 22497 $16% 16% 16% + %
TrDm 2 37 200 $25 25 25 — %
Totol Pete 24900 $12% 12% 12% ♦ %
Totol P wt 2000 170 170 170 + 26
Tot Pet pr 200 $29% 29% 29% + %
TrAlto A 7444 $21% 21% 21%
TrAlto wt 1900 250 250 250 -15
TrCon PI 3100 $17% 17% 17%
TrCon2 8 200 $31% 31% 31%
TrCon 5 0 100 $52 52 52 + %
Trs mount 200 $7 6% 6%
Trllon Fin Z3000 -162
fTrizec A 15500 $23 22% 22% + %
Trizec B 400 $23 23 23 + %
fTurbo Rs 3000 38 37 38 + 3

U V
Union Gos 4100 $10% 10% 10%
Velcro Ind 125 $49 49 49 - %
Verso CIB 200 $6% 6% 6% - % 1

W X
Wolwyn 200 290 290 290 + 5
Webb Knp 800 100 100 100 -20
Westburne Z40 $14'/a 14'/a 14 Va — I/a
West Trn 1314 $13'/a 13Vs 13'/a — '%
Westmin 100 $12 12 12 - '/a
WrIdEo 1350 $7% 7'/2 7%
Wrid wt A 1000 75 75 75 + 5
Wrid wt B 1000 130 130 130 + 5

JuniorMinesOils
Abcourt 2000 105 105 105
AbitibiRes 8000 18 IS 18
Beoucp Rs 500 75 75 75 —5
Belchosse 2500 60 60 60 + 5
Brominco 500 220 220 220 —5
Cortier Re 10000 33 31 33 + 2
Cons 1 Rs 62S 95 95 95 —5
Dumog 21126 $6 5% 5% — '/a
DumogoWt 500 68 68 68 + 5
Dvno Mn 26000 IS 13 15 + 1
Or Coast 5000 IS 15 15
Lynx Exp 14000 85 84 84 + 4
Mnro Res 9400 75 74 74 + 4
Midep Int 1000 180 150 ISO + 20
Muscocho 5400 203 200 200
Musco pr 500 $8% 8'/j 8% + %
N Poscolis 100 335 335 335 -15
PerronGId 5000 65 85 85 —5
Queenstn 600 200 200 200
Yorbeau 38500 85 83 85 +1

LE DOLLAR 
CANADIEN

LE DOLLAR ^
CANADIEN i 77,14 ^ CENTS US
VALAIT HIER

Precious Metal Certificates 
Certificates Oi High Low Close 
Grjn gtd 5 348 00 348 00 348 00

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
Montreal
~Season—
High Low
LUMBER(MEM)—130 000 

210 20 60 SP

Senie
High Low Price 

bd H ,US$-L000bdft
191 00 190 00 190 00

Open
Int

220 70 188 00 NV 201 00 200 00 200 00 — 50 15
224 00 198 00 JA 211 00 210 00 210 00 + SO 12
234 50 221 80 MR 

Estimate Sales 1 
Total open interest

OPTIONS
Dern

Option Mois Prix Offre Dem Tran$

A B

' r. “P
Dern en

I Option Mois Prix Offre Dem Trans cir

A B
$10% lOVj 10% 
218 218 218 - 
$15'/8 15'/« 15’/e

Aberford 7175 
AberfrdWt 4300 
Agnico E 2375 
Aiguebelle 200 $6V4 6V4
Altoenerg 7500 $21% 21'/j 21% h
Alcon Alu 23433 $36V4 36 36'/# -
Alcon Wf 2300 $12Vs 12 12V8 -
Aligro 1000 $6% 6% 6%-
Alum 2 312 400 $25% 25% 25% h
Alum 2 00 1000 $25Vb 25'/8 25Ve h
AMCA int 2800 $20 19% 20 h
Argcen H I 300 $20% 20% 20% +
Asomero 7600 $12% 12% 12% + 1/8
fAsIrol A 212 $5% S'/a 51/a
fAstrol B 212 $5% 5% 5'/8
BCE 39826 $33% 33% 33%
BCE 1 80p 1330 $23 22% 23 4. '/a
BCE 2 70p 450 $35 35 35 _ '/a
B C Forst 1868 $9% 9% 9% — '/a
BGRpM wt 400 135 135 135 —2
BC Phone 7800 $21 20% 21 + '/a
BP Con 1100 $27 27 27
Bonk NS 6809 $11% 11% 11% + '/a
Bque Cent 300 $10% 10% 10% + %
Bque Mtl 13979 $23% 22% 23% 4. %
BMO 2 85 2275 $31 30% 30% 4. '/a
BMO $2 50 740 $28'/a 28'/a 28'/a
BMO Sr3 1300 $24% 24'/a 24'/a — '/a
BMO Wts 5600 410 400 410 4 10
Bq Eporg 4300 $16% 18% 18%
Bque Not 27958 $12% 12% 12'/e — '/a
BqNot 2 94 1100 $32% 32% 32% 4 '/a
Bq Royale 15795 $28% 27% 38 — '%
Bq Ry Wt 1800 495 490 495
BqRy 1 45 1900 $16'/4 16% 16% — '/a
BqRy 1 88 200 $20'/j 20% 20%
BqRy 2 75 1700 $31'/a 31% 31'/a — '%
Baton B zlOOOO — •>75
Berkley pr 600 420 420 420 + 15
fBomb A 300 $16% 16% 16'/a 4 •/a
fBomb B 195 $15% 15% 15% _ %
Bow Vol 5138 $23% 23'/a 23% + '/a
BowVI? 05 500 $31% 31% 31% _ %
Broscode Z18 $40% 40% 40% %
Broscon A 3600 $33% 33% 33%
Bnneo 500 220 220 220 + 5

C D
CAE ind I/8J $13% 13^ I3'/B
CIL 100 $25% 25% 25% 4 %
Cod Frvw 2300 $14% 14% 14% + %
Cod Fw 0 2000 Sl’/t 7% 7% %
Cmbdg 1000 $15% 15% 15V2 4 %
Cbrgwt 3150 J3Ü 325 325

Comp R 102 
CmpbeiSp 2000 
CDC Pr B 212 
CDC 1980 1700
C Trust 600 
C lmp Bk 5604 
CI6Q 2 50 400
CIBq2 0S 200 
CIBQ 3 562 575
CIBawt 400 
CP Lfee 4492 
fC Tire A 2500 
fCUtihtA 1500 
CUtilSrH 900 
C Util wtb 500 
tCmnac A 800 
ConronA 150 
Cari Ok 2750 
Coscodes 3900 
CB Pak 500 
CB Pok wt 2150 
Celanese 350 
Cent Dvn 3000 
Central Tr 300 
fChoteou 6950 
CimL PrE 5820 
Cim L 1 17 4555 
Cominco 6500 
Cmp Inv 700 
Comterm 37553 
C Both A 3200
C Both B 270
Cons Gas 1050 
C Mork 25000 
Coseko Rs 1500 
Cior Res 1000 
Doon Dvip 500 
Denison A 1400 
Dofasco A 19400 
Dofasc Wt 240
Domco Lte 200
DomeCdo 1800 
Dome Pet 51583 
Oomtex 1039 
Domtar 2204 
Donohue 465

$8Vj 8Vj 
$14% 14% 
$96% 96% 
$14 13%
$26% 26% 
$25% 24% 
$26 26 
$22% 22% 
$29% 29% 
430 425 
$47% 47V8 
$10% IOV4 
$14V4 14V4 
$22% 22% 
175 175
$9Vj 9% 

$10 10 
$17% 17'/$ 
$9 8%

$12 12 
230 225
$8% 8% 
50 50

$11 11 
$14% 14V4 
$13V2 13V4 
$15Vî 15V4 
$16V8 16 
281 260 
215 186
$15% 15% 
$15V2 15V2 
$19% 19% 
$7% 7%

340 340
189 189
156 156
$19 18%
$23V4 23 
$24 24

$8% 8% 
$6 5%

299 280
$15V8 15% 
$32% 32 
$32% 32Vî

Ftnn Ch
8'/2

14% * Ve 
96% - % 
14 * %
26% - V8 
25% + V2 
26 -f Vs 
22%
29%

430
47% ♦ Vi 
10% f Vs 
14 Va - Ve 
22%

175 -5
9V2 + ' 8

10 - 1/4 
17V2 - %
9 + Vs

12 
230

8% + % 
50 +10
11 - V2 
14 Va - Va 
13 Va - Va 
15V2 + Va 
16% + %

280 -1 
215 +30

15%
15V2 +1%
19%
7% -2V2 

340 -10

E F
Echo Boy 3618 $11% 11% 11% 
lEnheot A z25 340 340 340 -35
EnfreoCP 17522 $23% 22% 22%
FoILtee 
Forex 
Gaz Metr 
Goz 15 
Genstar

1000 $75 75 75
3900 125 120 120 -5 

47398 $7% 7% 7% + %
200 $30V8 30% 30% + % 

2072 $25% 24% 25% + Va

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale Les cotes sont 
en monnaie canadienne

Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grece
Flaiti
Flollande 
Hong Kong 
Inde 
Israel 
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nouv -Zélande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0 8316 
O 002932 
0 4497 
0 4818
0 01867
1 1023
0 06399
1 3115
0 02230
1 2983 
000619 
01401 
01251 

O 1235
0 007881
1 2983 
O 2140 
O 1466 
O 01123 
0 2597 
0 3986 
O 1657 
O 1121
O 003982 
O 000726 
0 3270 
O 005378 
O 2118 
O 1459 
O 006582 
0 1298 
O 1567 
0 6498 
O 09236 
0 000349 
0 07189
0 000627
1 7023 
0 1562 
0 5398 
0 1938
0 003347
1 5756
0 1056
1 6353

Agnic E Fb 
Agnic E Fb 
Agnic E Fb 

' Agnic E Fb 
Agnic E My 

' Agnic E My 
Agnic E My 

i Agnic E My 
j Agnic E My 
I Agnic E My 
I Agnic E Nv 

Agnic E Nv 
Agnic E Nv 
Agnic E Nv 

[ Agnic E Nv 
I Agnic E Nv 
i Agnic E Nv 
! Alcon Fb 
1 Alcon Fb 

Alcon Fb 
Alcon Fb 
Alcon My 
Alcon My 
Alcon My 
Alcon Nv 
Alcon Nv 
Alcon Nv 
Alcon Nv 
AH Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Mr 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Sp 
Alt Enr Oc 
Alt Enr De 
Alt Enr De 
Alt Enr De 
Alt Enr Oc 
Alt Enr Oc 
Asomo JQ 
Asomo Jo 
Asomo Jo 
Asomo Jo 
Asomo Jo 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Ap 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
Asomo Oc 
BC Tel Jo 

1 BC Tel Jo 
BC Tel Jo 
BC Tel Jo 

I BC Tel Jo 
I 0C Tel Jo 

BC Tel Ap 
I 6C Tel Ap 

BC Tel Ap 
BC Tel Ap 
BC Tel Ap 

I BC Tel Ap 
I BC Tel Oc 
\ BC Tel Oc 
I BC Tel Oc 
, BC Tel Oc 
I BC Tel Oc 

BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BC Tel Oc 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb 
BCE Fb

I

12V2 $3V3
12V2P 40 
15 P 110 
17Vîp $2V2 
12V2 $4
12V2P 55 
15 $2V2
15 P 125 
17% 130 
17V2P $2% 
12'/2 $3
)2V2P 15 
15 120
15 P 80 
17V2P $2% 
20 5
20 P $4% 
30 P 30 
32V2 $5%
32V2P 75 
40 P $4 
35 $4%
35 P 190 
40 $2V2
30 $6%
30 P 5 
32'% $4 Va
32'%p 25 
17'% $5
17V2P 10 
20 $3%
20 P 25 
22'% 155 
22'%P 100 
17'%p 
20 P 5 
22'2P 75 
25
25 P 
17'% $4'%
17'%p 5
20 P 15 
22'îP 90 
25
25 P 
10 $3%
10 P 30 
12'%P 85 
15 65
15 P $2': 
10 $3%
10 P 40 
12'% $2 
12'%P 110 
15 105
15 P $2% 
10 $2'% 
10 P 5 
12'2P 60 
15 25
15 P $2% 
17'% $3%
17'%p 
20 120 
20 P 15 
22V2 10
22'%p 185 
17»% $3%
17'%p 
20 145
20 P 20 
22V2 30
22V2P 190 
15
15 P
17V2 S3%
17'%p 
20 100 
20 p 5 
22V2 5
22'%p 175 
25
25 p
27' 2 $6%
27V2P 1
30 $4>%
30 P 10

$2%
ISO
155
$2%
$3'a
40

145
100
$2% $2% 
30
$5 $S 
45 115
$5% $7% 
90 65
$4 a $4 
$4% $5% 
$2 160 
$2% $2% 
$6% $9% 
20 15
$41% $5 
40 40
$5% $4% 
25
$3% $2% 
50 50

175 125

$3% $3%
40 30

100 90
75 75
$2% $2% 
$3% $3% 
60 60 
$2'/a $2

130 190 
120 115 
$3
$2% $2% 
20 20 
75 75
30 35 :
$2% $4 Va
$3% $3 
10

MO 120
40
15
$2%
$3%
10 

165
45 
40
$2'/4

15

135

3100
10

$6% $6 
15 10
$4'/a $4'a 
25 20

BCE Fb 32'/2P 70 80 70 112
BCE Fb 35 p 190 $2% $2 132
BCE My 32% $2’/a $2'/2 $2'/a 18
BCE Mv 32%p 90 105 95 10
BCE Mv 35 100 115 110 84
BCE My 35 P $2 $2%
BCE Nv 27% $6 $6% $5V2 206
BCE Nv 27%p 15 40 20
BCE Nv 30 P 25 20 556
BCE Nv 35 P 175 $2 165 36
Bk Mtl Fb 20 $3% $3% 41
Bk Mtl Fb 20 P IS 40 31
Bk Mtl Fb 22'2P 75 100 110 88
Bk Mtl Fb 25 P 185 $2'/e $2% 168
Bk Mtl My 25 100 125 32
Bk Mtl Nv 20 $3% $3% 30
Bk Mtl Nv 20 P 1 15
Bk Mtl Nv 22'/2P 50 65 75 134
Bk Mtl Nv 25 P175 $2 $2% 189
Bk Mil Nv 27% 10 473
Bk Mtl Nv 27'/2P $4</e $4% 18
Bk NS Mr 10 $2 $2Ve $2% 74
Bk NS Mr 10 P 20 40 75 28
Bk NS Mr 12'2P 105 130 115 20
Bk NS Mr IS 20 45 45 44
Bk NS Mr 15 P $3'/a $3%
Bk NS Sp 10 160 185 $2 31
Bk NS Sp 10 P 10 35 53
Bk NS Sp 12% 10 15 20 1184
Bk NS Sp 12V2P 75 100 35 14
Bk NS Sp 15 10 175
Bk NS Sp 15 P $3% $3'% S3'/2
Bk NS Dc 10 p 10 25 15 36
Bk NS Dc 12'2p 90 115 110 24
Bk NS Dc 15 10 20 20 341
Bk NS Dc 15 p $3'/a $3%
Bow Vol Jo 17% $6% $6% $4 8
Bow Vol Jo 17%p 5 20 50 150
Bow Vol Jo 20 $4% $4'/2 $4'/a 262
Bow Vol Jo 20 p 25 50 60 63
Bow Vol Jo ?2%p 65 90 90 61
Bow Vol Jo 27'/2 40 55 55 75
Bow Vol Jo 271/2P $4'/a $4%
Bow Vol Ap 17% $6% $7'/a
Bow Vol Ap 17%p 15 30 85 5
Bow Vol Ap 20 $4% $5'/a $5 74
Bow Vol Ap 20 P 35 60 55 15
Bow Vol Ap 22'ï2 $3 $3% $2% 7
Bow Vol Ap 22%p 100 125 130 13
Bow Vol Ap 25 p $2'/a $2% iV'4 6
Bow Vol Oc 17V2P 10 30 105
Bow Vol Oc 20 $3% $4'/a $3'/a 346
Bow Vol Oc 20 p 25 25 331
Bow Vol Oc 25 P 190 $2'a $2% 27
Bow Vol Oc 27'/: 10 10 569
Bow Vol Oc 27%p $4 $4</a $6'/8
Brsen A Jo 27'/? $7% $7%
Brsen A Jo 27V2P 30 55
Brsen A Jo 30 $5% $5Vj 70
Brsen A Jo 30 p 45 70 31
Brsen A Jo 32'/; $3'/: $3% 350
Brsen A Jo 32%p 110 135 32
Brsen A Jo 35 185 $2'% 214
Brsen A Jo 35 P $2% $2% 66
Brsen A Jo 40 p $6 $6%
Brsen A Ap 27'% $8 $8%
Brsen A Ap 27'/2P 60 85 8
Brsen A Ap 30 $5% $6'/a 13
Brsen A Ap 30 p 65 90 75 18
Brsen A Ap 32': $4 $4</a 3
Brsen A Ap 32V2p 145 170
Brsen A Ap 35 $2% $2% $2% 10
Brsen A Oc 27V2 $6% $7'% 14
Brsen A Oc 27'/2p 20
Brsen A Oc 30 $4% $4% 70
Brsen A Oc 30 P 10 35 43
Brsen A Oc 32% $2'/j $2% 155
Brsen A Oc 32'zp 55 60 2
Brsen A Oc 35 100 115 85 335
Brsen A Oc 35 P 175 $2 28
Brsen A Oc 40 25 217
Brsen A Oc 45 15 50
Brsen A Oc 45 0

C D
C Im B Mr 22'/2 $3'/a $3'% $2% 220
C Im B Mr 25 165 175 140 1324
C fm B Mr 25 P 115 140 125 18
C Im B Mr 27% 65 80 55 1407

L’OR
VALAIT
HIER A
LONDRES

IMMiVlMMJ VLMMJVLMMiV
9 10 13 U tS 16 17 20 3)32 23 34 27 38 29 30 31

L M M 
6 7 8

JVlMMiVlMMJViMMJV 
9 10 13 U 15 16 17 20 31 22 23 24 27 38 29 X 31

Dern
Option Mois Prix Offre Dem Trans
c im B Mr 27'%p $2Va $2%
C Im B Sp 22V$ $2% $3% 180
c tm B Sp 22Vap S 10 5
c Im B Sp 25 65 85 50
c im B Sp 27Va 5 10 5
C Im B Sp 27%p $2% $2'/'î $2%
c im B Sp 30 10 S
c Im B Sp 30 p $4% $5'/$ $5%
c Im B Sp 32V2 5 1 1
c im B Sp 32V2P 
c Im B De 22'% $3% $3% $2%
c im B De 22'%P 20 45 25
c Im B Oc 25 1 30 150 100
c Im B De 27'%p S2'/a $2% $3
c Im B De 30 
c Im B Oc 30 p 
C Im B De 32Vj 
c Im B Oc 32'%p 
c More Fb 20 
C More Fb 22'%
C More Fb 22'%P 
C More Fb 25 175
c More Fb 25 p 185

10 20 25
$4% $5Va $4%

$5 $5%
$3V« $3% 

105
$2
$?’/$

c More Fb 27'% 100 115
C More Fb 27%p $3% $3%
C More Fb 30 4 5 70
c More Fb 30 P 15% $6'/a
c More My 22Va $4 $4Va
c More My 22'%p 100 125
C More My 25 $2'% $2%
c Marc My 25 P $2'% $2%
C More My 27Vj 155 180
C More My 27'%P $3% $4
C More Nv 20 $4% $4%
C Marc Nv 20 P 10 35
C More Nv 22Vs $2'% $2%
C More Nv 22' 2p 55 60
C More Nv 25 95 120
C More Nv 25 p 160 165
C More Nv 27Vî 35 60
C Marc Nv 27'%p $3% $4 
C Marc Nv 30 5 30
C More Nv 30 P $5% $6'/a 
ConP E Fb 17Vj $5% $6 
ConP E Fb 17V2P 
ConP E Fb 20 
ConP E Fb 25 
ConP E My 20 
ConP E My 22Vj 
ConP E Mv 22Vjp 115 140
ConP E My 25 p $2'% $2%
ConP E Nv 17Va 
ConP E Nv 17i%p 
ConP E Nv 20 
ConP E Nv 25 
Cort OK Fb 15
CorI OK Fb 15
CorI OK Fb 17V2 160 180
Corl OK Fb 17%p 70 90
Cort OK Fb 20 50 70
CorI OK Fb 20 P $2'/a $2%
CorI OK My 17'% $2 $2%
Cort OK Mv 17V,p 85 105
CorI OK Mv 20 65 110
CorI OK My 20 P $2'/a $2%
CorI OK Nv 15 $2% $3 $3
CorI OK Nv 15 P 5 20 40
CorI OK Nv 17V2 100 llü 140
CorI OK Nv 17'%p 50 75 60
CorI OK Nv 20 15 20 25 1
Corl OK Nv 20 P $2'/s $2V2 $2 
CorI OK Nv 22V2 5 15 55
Corl OK Nv 22'%P $4% $5 $2'/a
CBfh A Jo 12'% $3% $3%
CBth A Jo 12'%P 25

13% $2'% $2% $2V2

15 40
25 50
$2'/a $2%
40 65
$2'/a S2Vî

$5% SSVa 
20 
25

$2'/8 $2%
$3'/8 S3'% $3% 
10 25

190 
100 

75

. op
Dern en

Option Mois Pni Offre Oem Trans cir 
CRL Mr 22V2 $7% $7% $8'% 15
CRL Mr 22*^20 65 90 85 194
CRL Mr 25 $5'/a $5V2 $5'/. 295
CRL Mr 25 p115 140 130 86
CRL Mr 27'% $3% $3% $3% 307
CRL Mr27'%p185 $2 $2 858
CRL Mr 30 $2% $3 $3 161
CRL Mr 30 p $2% $3'/e $3'% 109
CRL Mr 32'% 190 $2 $2'% 1416
CRL Mr 32'%P $4% $4% $4% 245
CRL Mr 35 115 125 120 215
CRL Mr 35 P $6% $7 $7%
CRL Sp 22'% $5% $6% $6V2 83
CRL Sp 22V2P 1 10 5 709
CRL Sp 25 $3% $3% $3Ve 1141
CRL Sp 25 p 10 20 10 1 354
CRL Sp 32V2P $4'% $4'/a $4'/a 196
CRL Sp 35 P $6% $7% $5% 12
CRL Sp 40 I 5 S 365
CRL Sp 40 P $11% $12% $11%
CRL De 22% $6% $6% S7'% 80
CRL De 25 $4% $5 $4% 510
CRL De 25 P 75 9 5 80 428
CRL De 27V2 $3% $3% $3% 523
CRL De 30 p $2% $2% $2'% 485
CRL De 32'% 100 115 110 1241
CRL De 32V2P $4% $4% $4% 468
CRL De 35 50 75 65 872
CRL Oc 35 P $6% $7% $10% 2033 
CRL De 40 25 35 30 461
CRL Oc 40 P$11%S12V8$13
CTL Bk Mr 10 lOO 125 
CTL Bk Mr 10 p 40 65
CTL Bk Mr 12% 15 40
CTL Bk Mr 12%p $2% $2%
CTL Bk Sp 10 35 60
CTL Bk Sp 10 P S 35
CTL Bk Sp 12V2 5
CTL Bk Sp 12%p $2Va $2% 
CTL Bk Sp 15 5
CTL Bk Sp 15 P $4% $5% 
CTL Bk De 10 75 100
CTL Bk De 10 P 30 55
CTL Bk De 12% 10 15
CTL Bk De 12'%p $2% $2% 
CTL Bk De 15 1 10
CTL Bk De 15 P $4% $5'% 
CTr A f Mr 7'% $3% $3%
CTr A f Mr 7V2P 15 40
CTr A f Mr 10 125 150
CTr A f Mr 10 P 50 75
CTr A I Mr 12'% 40 60
CTr A f Mr 12'2p $2% $2%

13

CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f Sp 
CTr A f De

7% $2% $3 
7'%p 20

10 40 65
10 P S 20 
12V2 15
12'2P $2% $2% 

7% $2% $3'/8
CTr A DC 7%p 30
CTr A Dc 10 90 115 363

1 CTr A Dc 10 p 35 60 10
CTr A DC 12%p $2' $2% 25
Den B f Jo 12V2 $5' $5% $2 1
Den B Jo 12%p 20 100 2

CBth A Jo 
CBIh A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBfh A Jo 
CBfh A Jo 
CBth A Jo

15 P 20 
17'% 20 45
17'%p $2'/t $2% 
25

45

Den B f Jo 15 $3'/k $3'% SS'/a
I Den B f JO 15 p 10 35 100
I Den B f Jo 17<%p 75 100
1 Den B f jQ 20 50 55 65
I Den B f Jo 20 P $2 $2% $3%
I Den B f Ap 12'% $5% $6 $3
1 Den B ( Ap 12V2P 10 30 1 20
I Den B f Ap 15 $3% $3% $3'/e
I Den B f Ap 15 P 20 45

Den B f Ap 17</2P 100 125 
Den B f Ap 20 p $2 $2%
Den B f Oc 12'% $5% $5% 85

25 P 
27'%
27V2P 
30
30 P

CBth A Ap 12<%
CBfh A Ap 12V2P 
CBth A Ad 13%
CBth A Ap 13%P 20 
CBth A Ap 15 $2
CBth A Ap 15 P 35 
CBth A Ap 17'% 35
CBfh A Ap Î7'%p $2'/a 
CBth A Oc 12''2 
CBth A Oc 12'%P 
CBth A Oc 13%
CBth A Oc 13%p 
CBth A Oc 15 
CBth A Oc 25 
CBth A Oc 25 p 
CBfh A Oc 27'%
CBfh A Oc 27'2P 
CBth A Oc 30 
CBth A Oc 30 P 

Mr 10 
Mr 10
Mr 12'2 $4
Mr 12'%p 10 
Mr 15 $2
Mr 15 P 45 
Mr 17'%p 185 
Sp 10 $5%
Sp 10 p 
Sp 12'% $3%
Sp 12'%p 1
Sp 15 95
Sp 15 p 5 
Sp 16% 15
Sp 16%p 65 
Sp 17'% 10
Sp 17'%p 140 
Sp 18% 5
Sp 18%p $2'/a 
Sp 20 1
Sp 20 D $3^^
Sp 21% 1
Sp 21%p $5'% $5% $7 
Dc 10 $6% $6V2
Dc 10 P 1 IS 
Dc 12'% $3% $4>% $4

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Lid
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

$3% $4% 
5 30

$2% $3'/6 
45

$3'/a $3’% 
15

$2’/a $2%
25 

5 30

$6>/a $6%

Den B f Oc 12'2P 
Den B f Oc 1$ $3
Den B f Oc 15 p 
Den B f Oc 17'% 85 
Den B f Oc 17'%p 50 
Den B f Oc 20 15
Den B f Oc 20 p 190

42 j

15
$4'/a $3%
30 80
$2'/a $2'/a
60 65
$2
$6'/a

$3% $3’/4
10 30

120 105
IS 40
25 70
85 70
20 15

165
15 10
$2% $3%

5 5
$4'/a $6%

5 30

Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Ofs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Ofs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A

Oc 35 100
Oc 35 P 5 
Oc 40 5
Oc 40 P 100 
Oc 45 5
Oc 45 P $5 
Oc 50
Oc 50 P$10 
Mr 17'2 $5' 
Mr 20 p 45

25 120
$3% $2'% 
25 115

no 75 
75 95
25 25
$2'a
$3 125
$4'% $2''a 

150 15

55

Oc 12'%p 5
Dc 15 185
Dc 15 P 20 
DC 16% 65
Dc 16%p 90 
Dc 17'% 45
Oc MVip 160 
Dc 18% 15
Oc 18%P $2’ 
Fb 35 $13
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 
Fb 45 
Mv 45 
Mv 50

CP Lfd My 50 
CP Lfd Nv 35
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

Nv 35 
Nv 40 
Nv 50

20
195 175 
40 40
75 100 

115 160 
50 50

IBS $3% 
25 20
$2% $3 

$13% $13 
5 25 55

$9 $9% $8%
30 50 55

135 160 140
$6 $6% $6 
$3''8 $3'% $3'/a 
$3% $3% $4'/a 

$12V2 $13 $13 
1 15 SO
1 20 10 

$2% $3'/a $3%

Mr 22'j S2'/e $2%
Mr 25 110 135 130
Mr 25 P $2 2 $2%
Sp 17'/2 $5'2 $5%
Sp 17V2P 10
Sp 22'2 60 85
Sp 22'/2P 45 70 45
Sp 25 5 20
Sp 25 P $2'4 $2%
Dc 17''2 $5% $6
Dc 20 $3'2 $3%
Dc 20 P 25 45
Dc 22'/2 140 165 140
Dc 22'/2P 70 95
DC 25 45 70
DC 25 P $2% $2%

Dorn M Jo 10 $3'/a $3'2 $4
Dorn M Jo 10 p 20 35 25
Dom M Jo 12% 160 180 1 80
Oom M Jo 12'%p 90 105 100
Dom M Jo 15 D $2'''e $2% $2 
Oom M Jo 17% 35 50 45
Dom M Jo 17'%p $4% $4% $4'a 
Dom M Jo 20 15 30 25 1
Oom M Jo 20 P $7'/8 $7% $7»/a
Dom M Ap 10 $3% $3% $2%
Dom M Ap 10 P 40 55
Dom M Ap 12'% $2 $2'/a S3'/a
Oom M Ap IS 115 130 175
Dom M Ap 15 p $2'4 $2% $2
Dom M Oc 10 $2'8 $3% $3
Dom M Oc 10 P 5 20 40
Dom M Oc 12% 100 120 140
Oom M Oc 15 25 30 30
Oom M Oc 17'/2 10 20 15
Oom M Oc 17'/2P $4% $4% $4
Dom M Oc 20 5 10 10 '
Dom M Oc 20 P $7 $7'/a $7'%
Dom M Oc 22V2 5 10 10
Dom M Oc 22'/2P $9’2 $9% $9'2

G H
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor

Jo 17% $8 $6'2 $8%
Jo 17%p 5 20 65 20
Jo 20 $5% $6% $5'/2 106
Jo 20 P 30 40 40 42
Jo 22%P 55 80 60 46
Jo 25 P 135 160 155 22
Jo 27% 140 ISO 135 391
Jo 27%p $2% $2% $2'/2 10
Ap 20 $6% $6% $6V2 S
Ap 20 P 25 SO
Ap 22'J $4% $5 $5% 65
Ap 22'jp 65 90 75 12
Ap 25 13% $3% $3% 22

L’ARGENT
VALAIT
HIER A 1 M4 EN$US

LONDRES

iVlMMJVlMMlVlMMJV 
9 10 13 U IS 16 17 20 21 22 23 24 27 20 29 30 31

TAUX D’INTERET
INSTITUTIONS DÉPÔT A TERME HYPOTHÉCAIRE PERSONNEL

30-59 1 an 3 ans S ans 1 an 5 ans 1 à 5 ans
Fid. du Québec 10 25 12 25 12 50 12 50 13 25 14 25
Trust Royal 10 50 12 25 12 75 12 75 13 00 14 00 15 75
Trust Gértéral 10 50 12 13 12 63 12 50 13 25 14 00 —
Crédit Fonder 10 63 12 00 12 50 12 50 13 12 14 12 __
Morguard 10 75 12 00 12 75 12 75 13 50 14 25 __
Montréal Trust 10 50 12 00 12 50 12 50 13 00 14 00 —
Fid. Prêt. Rev. 10 75 12 00 12 50 12 50 13 25 14 00 14 50
Guardian 11 00 12 00 12 25 12 50 13 75 14 50 __
Fiduciaires 10 37 12 00 12 63 12 63 13 25 14 00 —
Le Permanent 10 00 11 75 12 50 12 50 13 25 14 00 14 25
Morgan Trust 10 75 12 00 12 50 12 50 13 25 14 25 __
Soc. Nat. Fid. 10 50 12 00 12 37 12 50 13 25 14 25 __
Trust National 10 00 11 75 12 50 12 50 13 00 14 00 1300
First City 10 50 12 00 12 50 12 50 __ _ __
Guaranty Trust 10 25 12 00 12 50 12 50 13 00 14 00 —
B. Mercantile 10 75 11 50 11 50 12 00 __ _ __
B. Nationale 10 00 10 50 10 50 10 75 13 25 14 25 14 75
B. d'Épargne 10 25 11 75 12 75 12 75 13 25 14 25 14 75
B. Royale 10 00 10 50 10 75 11 50 13 25 14 25 —
B. Commerce 10 00 10 50 10 75 11 50 13 25 14 25 14.25
B. de N.-Écosse 10 00 10 75 11 00 11 75 13 25 14 25 14.25
B. Continentale 10 25 11 00 11 25 11 75 __ _ —
B. de Montréal 10 00 10 50 11 00 11 75 13 25 14 25 14.25
B. T.-Dominlon 10 00 10 50 10 75 11 50 13 25 14 25 14.25
T. Financial 10 75 12 50 12 75 12 75 __ _ __
B. Corn. Italians 10 75 12 25 13 00 13 25 13 25 14 50 15 00
B. Corn, du Cda 11 00 12 00 12 00 12 00

PRET PRÊT

(Compilation par LE DEVOIR)

Op
Dern en

Option Moi Pni Offre Dem Tram Cir
Gnstor Ap 2S p 165 190
Gnstor Ap 27V2 $2'/a $2% $2Ve 18
Gnstor Ap 27%p $2% $3
Gnstor Oc 17% $7% $8% $6'/4 40
Gnstor Oc 17'/2P 10 5 205
Gnstor Oc 20 $5% $5% $4^ 403
Gnstor Oc 20 P 5 20 10 164
Gnstor Oc 22%P 25 45 55 95
Gnstor Oc 25 P 80 105 100 230
Gnstor Oc 27'/2P $2% $2% $2V. 30
Gnstor ÜC 30 P $4% $5 $10
Gulf C Fb 12V2P 30
Gulf C Fb 15 $4 $4'/a $4 277
Gulf C Fb 15 P 20 45 35 57
Gulf C Fb 17'/2P 65 90 111
Gulf C Fb 20 p $2 $2'/4 24
Gulf C My 15 p 40 65 5
Gulf C My 17V2P 90 115 95 8
Gulf C Mv 20 P $2'/a $2%
Gulf C Nv 12% $6 $6% 5
Gulf C Nv 12V2P 15
Gulf C Nv 15 'P 15 177
Gulf C Nv 20 p 175 $2 190 68
Husky Jo 7% $4% $5'/a $4'/4 11
Husky JO 7'/2P 10
Husky Jo 10 P 20 15 60
Husky Ap ;'/2 $5 $5%
Husky Ap 7V'2P 20
Husky Ap 10 p 20 35 35 60
Husky Ap 12V2P 65 85 95 5
Husky Oc 7% $4% $5 $3'^ 2
Husky Uc 7'/2P
Husky Oc 10 P 10 175
1 City Mr ;% $2% $2%
1 City Mr 7'/2P 30
f City Mr 10 75 100 110 3
» City Mr 10 p 75 100 75 3
1 City Mr 12'/2 15 30
t City Mr 12'/2P $2% $3/8
1 City Sp 7% $2 $2% $2 63
1 City bp 7%p IS
1 City SP 10 10 15 15 1433
1 City bp 10 P 35 SO 25 65
1 City bp 12% 5 1415
1 City bp I2'/2P $2% $3'/e 150 10
1 City ÜC /% $2'/b $2'/2 $2% 10
1 City Oc 71/2P 25
1 City Dc 10 P 60 85 50 34
1 City DC 12'/2P $2% $3Ve $2% 1

I J
imsco Jo 32'/2 $11 $11'/a 93
Imsco Jo 32'/2P 1 20
Imsco Jo 35 $8% $9 $9'8 163
Imsco Jo 35 p 20 45 35
Imsco Jo 40 P 50 75 71
Imsco Jo 45 P $2% $2% 77
msco Ap 35 $9 $9% 4

Imsco Ap 35 P 45 70
Imsco Ap 40 $5 $5'/a 92
Imsco Ap 40 P 80 105 12
Imsco Ap 45 $2'/a $2% $2% 70
Imsco Ap 45 P $2% $3%
Imsco Oc 30 ;12% $13'/a 212
Imsco Oc 30 P 5 7
Imsco Oc 32'/2 110»% 111 175
Imsco Oc 32' 2P 10 58
Imsco Oc 35 $8'/a $8% 482
Imsco Oc 35 P 10 453
Imsco Oc 40 $3% $4% 489
Imsco ÜC 40 p 25 50 164
Inco Fb 10 $5% $6 $4% 14
Inco Fb 10 p 5 20
Inco Fb 12'/2 $3% $4 $4 280
Inco Fb 12'/2P 25 50 60 57
Inco Fb IS 70 190 $2'/8 257
Inco Fb 15 p 90 no 65 114
Inco Fb 17'/2 70 95 95 54
Inco Fb 17’2P $2% S2’%
Inco Mv 12% $3% $4'/4
Inco Mv 12'2P 40 65
Inco My 17% 00 25 30 20
Inco My 17‘/2P $2*^4 $2% $2 3
Inco Nv 10 $5'/2 $5% $5% 77
Inco Nv 10 P 10 10 70
Inco Nv 12% $3% $3'/2 $3% TO’
Inco Nv 12'/2P 5 20 20 157
Inco Nv 17'/2 35 40 50 789
Inco Nv 17%p $2 $2% $4% 5
Inco Nv 20 10 25 20 184
Inco Nv 20 P $4% $4V4 $6
lOil A Fb 32% $10'/2 .11
lOil A Fb 32'2P 10 25 35 60
lOil A Fb 35 P 25 40 75 94
lOil A Fb 40 p 10 35 10 16
lOil A My 35 $9'/s $9% $9% 6
lOil A My 35 P 25 50 65 2
lOll A Mv 40 $5V2 $5% $6 51
lOil A My 40 p 50 175 65 18
lOil A Mv 45 P $4 $4% $4'4
lOil A Nv 32'2P 1 IS 5 59
IO1I A Nv 35 P 5 25 15 607
lOil A Nv 45 p $3% $3% $2% 94

K L
L Mnr Mr 22'2 $8% $9'/4 $2'%
L Mnr Mr 22'2P 30 45 70 13
L Mnr Mr 25 $6% $7 $7% 28
L Mnr Mr 25 p 60 75 95 80
L Mnr Mr 27'2 $4% $5'/4 $5'/4 25
L Mnr Mr 27' 2P no 135 110 6
L Mnr Mr 30 $3'/a $3% $3% 24
L Mnr Mr 30 p $2 $2'/4 $2 15
L Mnr Mr 32'/2 $2'/i $2% $2% 15
L Mnr Mr 32%P %3''» $3%
L Mnr Mr 35 125 150 180 74
L Mnr Mr 35 p $5% $5% $7% 10
L Mnr Sp 22 V2 $7% $7%
L Mnr Sp 22'%P 1 10 10 80
L Mnr Sp 25 $5 iS'u $5 30
L Mnr Sp 25 p 5 20 S 179
L Mnr bP 27’/2 $2'/2 $2% $3'/4 X
L Mnr bp 27%p 20 40 X 55
L Mnr bp 32% 20 35 50 289
L Mnr bp 35 5 25 15 220
L Mnr Sp 35 P $5'/a $5% $8'% 27
L Mnr bp 40 5 20 10 85
L Mnr sp 40 P no'/a $10%
L Mnr Dc 22% $8 $8%
L Mnr Dc 22'%P IS 30 80 IS
L Mnr Dc 25 $5% $6'% $6'/4 10
L Mnr Dc 25 P 40 55 60 81
L Mnr Oc 27'/2 $3% $4'/8 $3% 51
L Mnr Dc 27'/2P 80 100 90 14
L Mnr Dc 30 $2'/a $2% $2'/4 168
L Mnr Dc 30 p 160 185 $2% 33
L Mnr Dc 32% 115 135 120 77
L Mnr Dc 32' 2P $3 $3% $5% 55
L Mnr Dc 35 55 75 95 210
L Mnr Dc 35 p $5'/a $5Vj $7 44
L Mnr Dc 40 25 30 25 202
L Mnr Dc 40 p |10'/4 $10% $13% 6

M N
Mitel
Mitel
Mitel
Mitei
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Miiel
Milei
Mitel
Mitei
Mitei
Mitei
Miiei
Mftei
Mitel
Mitel
Mitei
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Not Bk
Nol Bk
Not Bk
Not Bk
Not 6k
Nol Bk
Not Bk
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel
Nor Tel

Sp

5 $4
5 P 
7'% 155 
7'%p 5

10 p 100 
Sp 12>2P $3'/a 
Sp 15
Sp 15 P $5% 
Sp 17%
Sp 17<2P $8>/a 
Sp 20
Sp 20 P $10% 
Oc S $4% 
Dc 5 P 5 
Dc 7% $2'/a
De 12% 45
Oc 12%P $3% 
De 15 20
De 1$ p $5% 
Fb 50 $5%
Fb 50 p 75 
Fb 55 p $3 
My 50 $6%
My $0 p 125 
Mv 55 $3%
My SS p $3% 
Nv 40 $13%
Nv 40 p 5 
Nv 45 $8%
Nv 45 p 15 
Nv 50 $4%
Nv 50 p 50 
Fb 13%P 60 
My 10 $2%
Mv 12%P 70 
Nv 10 p 
Nv 13%p 45 
Nv 1S S 
Nv 15 P $2% 
JO 35 sieva 
JO 35 P 5 
Jo 40 p 15 
JO 45 P 50 
Ap 40 $15%
Ao 40 P 30 
Ad 45 $11%
Ap 50 $7%
Ap 55 $4%
Ap 55 P $3% 
Oc 35 $18%
Oc 35 P 1 
Oc 40 $13%

25 25 40
165 155 156
$2'/a $2 54
$4% $4% 27
10 1 101

180 170 672
20 25 428

125 $3%
$3% $3’/a 12

5 5 322
$6'/a S5'/a 10

5 5 851
$8% $7%

S 5 1011
$1V/'a $11%
$4% $4% 43
10 10 65
$2V2 $2% 288 
60 50 1893
$3% $3% 15
30 40 298
U'U $5 3

ISO** 100 3

$3%
$7%
$2
$4%
$4'A

$14% $12'/a 1028 
35 50 26
19% $9% 62
40 25 41
$5 $4% 590

100 50 613
85 44
$2% $2% 153 
95
10 1S 24
70 80 738
10 1110 
$3 1

$19% $13% 17
70 15 20
25 20 475
70 60 3S7

$16% $15 7
40 35 45

$11% $12 61
$6% $7% 135 
$5 $4% 211
$4 $3% 374

$18% $17% 47
10 20 74

$13% $13% 419

Option Mois Prix 
Nor Tel Oc 40 p 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 50 p 
Noron Fb 15 
Noron Fb 15 p 
Noron Fb 17V2 
Noron Fb 17'2p 
Noron Fb 20 P 
Noron Fb22'2 
Noron Mv 20 
Noron Mv 20 p 
Noron Nv 15 
Noron Nv 15 p 
Noron Nv 17 2p 
Noron Nv 20 P 
Noron Nv 22 2P 
Noron Nv 25 P 
Nvo A f Fb 5 
NvQ A f Fb 5 P 
Nvo A f Fb 7%p 
Nvo A f My 5 
Nvo A f My 5 p 
Nvo A f Mv 7%p 
Nvo A f Nv 5 
Nvo A f Nv 5 p 
Nvo A f Nv 7'2P 
Nvo A f Nv 10 
Nvo A f Nv 10 p

Offre Oem 
s 10 

$8% $8% 
70 80
$6% $6% 

1 25
$4% $4% 
15 40
85 110 

140 160 
$3% $3% 

130 155
$6'a $6%

1 25
S 30 

25 50
155 180 
$3% $4 
$2 $2'/a

Op
Dern en 
Trans cir 

5 862
$6% 2965 
75 1016

$3'%
$3%

O P
Obo 01 Mr 70 $8% $9
Obo 01 Mr 70 P 25 50 4
Obo 01 Mr 72% $6 $6'/2 29
Obo 01 Mr 72’/20 55 80 35
Obo 01 Mr 75 $4'/a $4% 219
Obo 01 Mr 75 p 100 125 86
Obo 01 Mr 77%p $2 $2'4 11
Obo 01 Mr 80 p $3% $3% 14
Obo 01 Mr 62' 2P $4% $5% 1
Obo 01 Sp 70 $8% $9 22
Obo 01 Sp 70 p 1 10 1
Obo 01 Sp 72% $6 $6% 40
Obo 01 Sp 72%p 10 986
Obo 01 Sp 75 $3% u 363
Obo 01 Sp 75 P 20 200
Obo 01 Sp 82' 2P $3% $3% U'4 183
Obo 01 Sp 85 IS 494
Obo 01 Sp 85 p $5% $6% 3
Obo 01 Dc 70 $8% $9 1
Obo 01 Dc 70 P 10 35 40
Obo 01 Dc 72% $6 $6% 99
Obo 01 Dc 72'2P 20 45 368
Obo 01 Oc 75 p 45 70 521
Obo 01 Dc 77'2P 115 130 120
Obo 01 Dc 80 p $2% $2% 57
Obo 01 Dc 82' 2P $4'/8 $4% e
Obc 03 Mr 87%
Obc 03 Mr e7%p
Obc 03 Mr 90
Obc 03 Mr 90 p $5V2 1
Obc 03 Sp 85 $4 $6%
Obc 03 Sp 85 P SO 2
Obc 03 Sp 87'2 $2'2 $4 9
Obc 03 Sp 87'2P 50 14
Obc 03 Sp 90 $3 191
Obc 03 Sp 90 p 60 $2'/2 20
Obc 03 Sp 92'2 $2 130 4
Obc 03 Sp 92' 2P 65 60
Obc 03 Sp 95 67
Obc 03 Sp 95 P $3'4 122
Obc 03 Sp 97% 15 206
Obc 03 Sp 97'/2P $5% so
Obc 03 Sp 100 55 no
Obc 03 Sp 00 P $4% 20
Obc 03 Dc 85 $6% 31
Obc 03 Dc 85 p IS $2% 96
Obc 03 Dc 8/% $2»% 168
Obc 03 Dc 67' 2P 20 140 46
Obc 03 Dc 90 $2% 25
Obc 03 Oc 90 P $2'/a 62
Obd 04 Mr 75 $7'4 $7% 2
Obd 04 Mr 75 p 35 60 22
Obd 04 Mr 77'/2 $4^4 $5'/4 65
Obd 04 Mr 77' 2P 85 110 2
Obd 04 Mr 80 $3% $3% 15
Obd 04 Mr 80 p ISO 175 1
Obd 04 Mr 82' 2 $2'/a $2% 40
Obd 04 Mr 82'2P $2% $2% 4
Obd 04 Mr 85 140 165 100
Obd 04 Mr 85 p $3% $4'.^
Obd 04 Sp 75 $7'/4 $7% $7% 40
Obd 04 Sp 75 P 10 38
Obd 04 Sp 77'2 $4% $5'/a 108
Obd 04 Sp 77V2P IS 166
Obd 04 Sp 80 $2% $2% $2% 595
Obd 04 Sp 80 p 10 35 44
Obd 04 Sp 82'2 75 100 377
Obd 04 Sp 82'2P 30 55 157
Obd 04 Sp 85 P $2% $2% 15
Obd 04 Sp 87% 20 41
Obd 04 Sp 87' 2p $4% $5''4
Obd 04 Sp 90 15 246
Obd 04 Sp 90 P $7'8 $7%
Obd 04 Dc 75 $7'4 $7% 36
Obd 04 Dc 75 P 20 45 32
Obd 04 Dc 77'2 $4V« $5'/4 $4% 434
Obd 04 Dc 77'/2P 35 60 67
Obd 04 Dc 80 $3 $3'/4 16
Obd 04 Dc 80 P 65 110 56
Obd 04 Oc 82< 2P 160 $16% 11
Obd 04 Dc 85 85 no 74
Obd 04 Dc 85 P $3% $3%
Placer Mr 17'2 $6% $7
Placer Mr 17%P 20 40 130 16
Plocer Mr 20 $4% $4% $4'/j 2S3
Placer Mr 20 P 40 60 60 37
Placer Mr 22% $2'/4 $2% $2'/a 124
Plocer Mr 22'/2P 130 140 190 10
Plocer Mr 25 0 $2'/2 $2%
Placer Sp 17'/2 $5% $5% $4V2 17
Plocer Sp 17'/2P 35
Plocer Sp 20 $3 $3'/4 $3 461
Plocer Sp 20 p 25 30 45 389
Plocer Sp 25 15 20 328
Plocer Sp 25 P $2 $2'/4 $2
Plocer Dc 17% $6% $6'/2 $5% 523
Plocer Dc 17%P 25 30 IS 385
Plocer Oc 20 $3% $4 $3% 923
Plocer Dc 20 P 45 50 40 800
Plocer Dc 22%p 95 100 165 749
Plocer Dc 25 P $2 $2% $3'/a 10
Powr f Fb 17'/2 $4% $4% $4% 556
Powr f Fb 17V2P 30 13
Powr f Fb 20 P 35 60 25
Powr f Fb 22% 95 120 12
Powr f Fb 22%P 145 170
Powr f My 20 $3 $3'/4
Powr 1 Mv 20 p 60 85 5
Powr f Mv 22% 130 155 155 10
Powr f My 22'2p 170 195
Powr f Nv 17% U'/t $4% 52
Powr f Nv 17%p IS 70
Powr f Nv 22'/2P120 145et R
Rong JO 7%p 25 SO SO 10
Rong Jo 10 p 155 180 170 93
Rong JO 12% 10 25 10 187
Rong Jo 12%p $4 $4% $4% 3
Rong Ap 7% 175 $2 190 ISB
Rong Ap 7%P 30 55 60 20
Rang Ap 10 75 90 80 264
Rang Ap 10 p 160 185 160 20
Rang Oc 7%p 15 30 25 42
Rang Or 10 PiSO 175 140 74
Rong Oc 12V2 5 10 5 2447
Rong Oc 12'/2P $4 $4% $3% 25
Rong Oc IS 5 5 351
Rong Oc IS P $6% $6% $5
Roy Bk Jo 25 P 25 40 SO 74
Roy Bk Jo 27% 65 190 $2'/a 353
Roy Bk Jo 27%p 100 125 100 88
Roy Bk JQ X p $2% $2% $2% 19
Rov Bk Jo 32% 30 45 30 280
Roy 6k Jo 32%p $4% $4% $5%
Roy Bk Ap 25 P 55 80 90 14
Roy Bk Ap 27% $2 $2% $3% 24
Roy Bk Ap 27%p 135 160
Roy Bk Ap 30 00 120 150 576
Rov Bk Oc 25 $3 $3% $4 164
Roy Bk Oc 25 P 5 25 15 27
Roy Bk Oc 27%p 40 65 40 736
Roy Bk Oc 30 P S2'/4 $2% $2 59
Roy Bk Oc 32% 5 IS 5 687
Rov Bk Oc 32%P $4% $4% S5'/a 2
Rov Bk Oc 35 10 10 71
Rov Bk Oc 35 P $6% $7%

S T
Segrm Jo 35 $15 $15%
Segrm Jo 35 P S IS
Segrm Jo 40 IIO'A $10% $9'/a 94
Segrm Jo 40 P 15 X 45 1)6
Segrm Jo 45 P 55 80 75 136
Segrm Ap 35 iU% $16% $10% 5
Segrm Ap 35 P 10 25
Segrm Ap 40 111%$11%$10'A 1
Segrm Ap 40 P 30 55 75 44
Segrm Ap 45 17 $7% $7% 34
Segrm Ap 45 D 75 100 ISO 35
Segrm Ap 50 D $2% $2% i3H 10
Segrm Oc 35 114% $14%
Segrm Oc 35 P 1 IS 40 30
Segrm Oc 40 $9% $9% $8% 162
Segrm Oc 45 $4% $4% S4H 498
Shell C Fb 17% $7% $8%
Shell C Fb 17%p 5 30
Shell C Fb 20 $5% $5% $4% 24
Shell C Fb 20 P 15 X 55 23

Option 

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
stico A 
T O Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
T D Bk 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Total P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
TrAlf A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrAlt A 
TrAlf A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Tx Con 
Tx Con 
Tx Con 
Tx Con 
Tx Con 
Tx Con

W X

Dern en
Mois Prix Offre Dem Trans cir
Fb 22%P 55 75 55
Fb 25 P130 ISO $2V2
Fb 27%p $2% $3% S4»/a 
Mv 20 P 20 45 55
Mv 22% $3% $4'/a $4 $
My 22%p 85 105
Mv 25 $2% $2% $3
Mv 25 P 160 180 165
My 27%p $2% $3%
Nv 17% $7'/a $7%
Nv 17V2P 1 25
Nv 20 p 5 25 50
Nv 22% $3'% $3% $3Ve
Nv 25 p 90 110 95
Nv 27%p $2% $3 $3%
Fb 17% $6 $6%
Fb 20 $4% $4% $3%
Fb 22% $2 $2% $2% 409
Fb 72V2P 70 95 190 33
Fb 25 100 110 110
Fb 25 P 190 $21% $2%
My 20 $4% $5 $4% 1000
Mv 20 P 20 45
My 22% $2% $3
My 22%p 80 105 90 3
My 25 145 150 1 50 3
My 25 O $2 $2%
Nv 20 $3% $3% $3% 53

683

364

Nv 20 P 5 
Nv 22V2 145 
Nv 22%p 35 
Nv 25 40
Nv 25 P 170 
Nv 27»/2P $4 
Nv 30 1
Nv 30 p 
Mr 12'2 
Mr 12%p 
Mr IS p 
Sp 12V2 
Sp 12%P 
Sp 15 p 
Sp 17%

20
170 170 1
60 70
60 65

195 170
$4 $4% $6

1 20 25
$6V2 $7 U'M
$4'/$ $4% $4'/a 
5 20

40 60
$3% $4'/a

5
1 15

15

40 
$4
35 
10 
15

Sp 17V2P 100 125 1 30
De 12V2 $3% S4'/a $4
De 12V2P 1 15 20
De 15 165 190 165
De 15 p 10 35 35
De 17%pl10 130 120
Sp 100 
Sp 100 
Sp 105 
SpIOS 
SpIIO 
SpIIO 
Oc 100 
Oc 100 
Oc 105 
Oc 105 
Oc 110 
Oc 110 
Oc 115

$19'/2 $19% $16% 
1 10 60 

$14% $14% $14%
> 1 10 10

$9% $9% $9'/a
• S 10 20
$19% $20 $14%

I 5 10
$14% $15 

> 5 15
$9% $10V8 $10'/2

• 35 45 45
$5% $6Ve $4

$14%
70

Oc lis P 105 115 115
Oc.120 
NvIlS

$2 $3 $3
$6% $6% $5%

NvllS P 165 175
$3% $3
$3% $3%

5 30 50
40 65 100
45 65 35
$2% $2% $2% 

1 25 15
$2% $2% S2'/2 

10 5
Oc 17'/2P $4% $5'/a $4% 
Fb 17% $4% $4%

Nv120 
Nv120 
JO 10 
Jo 12'/2P 
JO 15 
JO 15 p 
Oc 10 p 
Oc 15 p 
Oc 17%

1 20Fb 17'/2P 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Mv 20 
My 20 P 
My 22% 
My ?2''2P 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
Nv 20 p 
Nv 22%

Fb 12V2 $5'/a $5'/2 $5

190 $2'/a 90
5 25 65

55 60 55
100 135 105
$2'/e $2Vj
20 45
65 90 75

115 150
$4 UV7

1 15
165 $2 $2'/2

1 25
15 30 15
85 120 100

Fb 12%p 
Fb 15 $3
Fb 15 P 5 
Fb 17%p 45 
Fb 20 20
Fb 20 P $2

10
$3'/a $3 
15
65 60 
35 35
$2%

Mv 15 $3'/a $3% $3'/î
My 15 p 10 30
Mv 17V2P 65 85
Mv 20 35 50
^y 20 P $2 $2%
Nv 12% $5'/a 15'/2 $4%
Nv 12V2P 10
Nv 15 $2% i3Vt $3
Nv 15 P 5 15 5
Nv 17%p 35 55 65
Nv 20 10 20 20
Nv 20 P $2 $2%
Sp 35 $4%
Sp 35 p
Sp 40 40
Sp 40 p $3%
Sp 45 15 40
Sp 45 p

Wcoost 
Wcoost 

I Wcoost 
' Wcoost 

Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wcoost 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 

I Wlkr R 
• Wlkr R 

Wlkr R 
Wlkr R 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCB 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XCM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM

Mr 12% 
Mr 12V2P 
Mr IS 
Mr 15 P 
Sp 12% 
Sp 12%p 
Sp is 
Sp is p 
Sp 17% 
Sp 17%p 
Oc 12% 
Dc 12%p 
Dc 15 
Dc IS p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22V2P 
Mr 25 P 
Sp 20 
Sp 20 p 
Sp 25 
Sp 25 p 
Sp 27% 
Sp 27%p 
Sp 30 
Sp 30 p 
Dc 20 
Dc 20 p 
Dc 22%p 
Dc 25 p 
Oc 27% 
Dc 27%p 
Sp 95 
Sp 95 p 
Sp 100 
Sp 100 p 
Sp 105 
SpIIO 
SpIIO P 
Oc 95 
Oc 95 p 
Oc 100 
Oc 100 p 
Oc 105 
OclOS p 
Oc 110 
Oc 110 p 
NvIOO 
NvIOO 
NvIOS 
NvIOS 
NvIlO 
NvIlO 
SP 110 
SpItO 
Sp 115 
SP115 
SP120 
Sp 120 
OCIIO 
Oc 115 
Oc 115 
NvllS 
NvIlS 
Nv130 
Sp 105 
SpIIO 
Sp 110 
Sp 120 
Oc 100 
OclOO 
Oc 105 
Oc 105 
Oc 110 
OcllO
Oclis 
Oc 120 
Oc 120 
NvIlO 
NvtIO 
NvllS 
Nv120

15 3541
70 1870

5 1890
S3 1880 

150 11

$3Mb $3% 
5

$5% $6 
$4'/a $4%
5 30

35 60
115 140
25 45

$3% 
$9% $10% 
5 30

$5% $5% 
45 70
$2»% $2% 
60 85
$5% $5% 
$9% $10% 
40 65
$6 $6% 

100 125
UVt $3% 
$3 $3Va 

120 145
$5% $6>A 
$6% $7% 

170 195
$3% $4 
$3% $3% 
$2 $2Va 
$6'A $6% 

$10% $11% 
40

$7 $7%
95 120
$3% $3% 
$2% $3 

100 125
$7'% $6 

175 $2
$7% $8% 
$2% $2%
T T
$7% $8 
20 40
$3% $4% 

$17% $17% 
IS 40 

$12% $12% 
40 65
$8 $8% 
85 110
$3% $4% 

175 $2
$4% $4% 
$8Va $8%

135 160
$4% $4% 
$4% SS'a

55
$7% 12

155
207

$4% 85

$4% 81
$5% 43

7167
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LE DEVOIR ECONOMIâDE

VANCOUVER
Tendance irrégulière

VANCOUVKR (PO) — La tendance était irrégulière 
hier à la Bourse de Vancouver. Les échanges ont porté 
sur 9,745.H76 actions.

Kn clôture on a dénombré 217 valeurs en hausse, 175 
en baisse et 372 inchangées.

L’indice général a fini la séance à 993.47, en hausse 
de 4.40 points par rapport à la clôture de la veille.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Volvma 
(en milliens)

Variations 
des tHres

INDICE GENERAL

VOLUME (en millions)

VeiNvi Haut lot

Abater
Aby inv b
Aber res
Abitibi
Abu oil
AcoCiO
Achats
Achrofl
Achils
Acorn
Acoest
Adams
Admirt
Adnarn
Adriatc
Advanc
Advtro
Agio
Aiox
Aïov res
Alamo
Alasko
Alcino
Almine
Altar gid
Amaig
Amork K
Amazn
Amzn A
Amca
Am mer
Am Pyd
Amhwk
Amir
Amstor
Anglo
Anglo Bo
Angus rs
Ansco rs
Applied
Arch dev
Arte Red
Argnto
Aries
Anvoc
Arve «V b
Arizoko
ARK
Ark la tx
Arnhm
Arowhd
Artiirv
Asitka
Au res »y
Augsts
Avinch
Avolon
Avonce
Award
Ayerok
Azoro
BC res
Boker
Bonbry
Bnbr c w
Bonkit
Boroqu
Borner
Beou pre
Beautd
Beover
Belvue
Belmnt
BImorl
Berg
Bern res
Best res
Better
Big ben
Bighrn

9300 101 95 100 4-15
2000 24 24 24 —1

14400 145 135 136 ♦ 1
2000 15 15 15 -5

270300 78 63 65 -15
22000 16 15 16 •f 1

7000 44 44 44
5750 17 16 17
2500 40 40 40

463500 40 28 32 —4
2000 30 30 30 -1
8500 140 135 135 -5

40000 16 15 16
4500 38 38 38 -2

29700 63 60 60 -2
3500 10 10 10
2000 18 18 18
lOOO 18 18 18
zlOO 18 18 18
2000 8 8 8

500 17 17 17
2500 124 110 110 -14
1000 150 150 150
3000 14 14 14 -2
2500 15 15 15

95000 44 36 43 ♦ 7
1000 28 28 28

40700 120 100 117 + 17
3000 40 32 40

40100 125 100 125 + 25
9000 35 35 35

26700 135 125 135 + 7
9600 48 45 48 + 3
4000 92 90 92

32336 35 30 32
9500 55 55 55 + 12
7100 115 110 110
1350 53 53 53
7100 40 35 37 + 2

57650 300 285 300 + 20
40000 9 9 9
4500 31 28 31
1000 40 40 40 + 2

25400 265 230 250 + 25
5100 215 205 210 + 10

} 1000 25 25 25
8000 68 67 67 -1
9331 15 15 15

f 2000 27 27 27
3000 50 45 50 + 5

500 20 20 20
500 13 13 13

1500 57 55 SS -5
' 10000 4 4 4

6000 74 70 70
11000 76 75 75
2250 30 29 29
5000 24 24 24 —1
1500 27 27 27

10849 5 4 4
7000 51 51 51 +1
9410 305 300 300
1000 480 480 480 -15
3000 54 54 54 —1

( 12000 8 B 8 + 1
3400 150 125 125 -30
2000 29 29 29

13000 25 25 25 ♦ 2
3000 55 55 55

10100 975 962’';! 975
9000 69 65 69
2000 41 41 41 -2
600 125 115 115

1300 148 140 148 + 8
500 47 47 47
600 105 105 105 + 5

26300 48 44 48
20000 59 59 59 -1

1800 130 125 130 + 10
5000 35 35 35 + 5

Bgs mnr 
Bishop 
Bitec dvi 
Bloc mrl 
Bik thdr 
3lackst 
Blue Ike 
Boise cr 
Bouldr 
Bowes ty 
Bpi res 
Brace 
Bradsu 
Brkwtr 
Brese 
Brese w 
Brdgw 
Brigde 
Brx min 
Bullet en 
Bunyro 
Butter

C T Exp
Coora
Col dnvr
Coldnio
Colif siv
Collex
Can om
Con ex
Cnortic
Caneco
Confie
Contan
Cnreo
Cope res
Copello
Copilno
Coribe
Carl erk
Cornes
Corero
Costa pt
Cater en
Cauifid
Cdn orct
C Brnco
Cdn ferit
Cdn pwn
Cdn untd
Celbr b w
Cntnl
Chorgr
Chorlm
Choriot
Chotwd
Chekmt
Chemt w
Cheyen
Chimro
Chooer
Cisco res
Cloymr
Cleor
Cline
Coostro
Cold Lk
Colfox
Ciw
Colony
Cmwl
(iomput
Concert
Condko
C ascot
Cns emo
C Five St
Cons knb
C norex
Consort

M M J Ÿ i M i V
21 22 23 24 27 28 » 31

Vtnlfi Haut la •nn. Ch.
4500 36 36 36 + 2
2200 150 145 145 + 5
3000 117 116 117 + 7

16000 23 22 22 -3
16300 45 43 43 -1

1000 15 15 15 -2
1000 60 60 60

20500 23 23 23
1000 13 13 13
8100 36 34 35

15512 175 160 170 -5
11000 85 62 85 +1
10000 30 27 30 + 5
29700 57’-8 6^'8 7' s + y
19300 122 121 122 -3
4000 5 5 5

13587 7 6 7
1000 54 54 54
6000 16 16 18 +1
6000 65 61 62 -3
2500 56 55 55 -5

753350 300 210 222

500 28 28 28 -5
5500 110 102 no + 5
4300 375 370 370
2500 45 40 45 —4
1900 $5’^ SVj 5^-%
9500 115 110 115 + 15
2000 16 16 16
1000 27 27 27
7000 65 61 65
2000 7 7 7
5500 30 30 30

100 300 300 300
4000 50 47 47 * ;•
9500 54 50 50
3000 30 30 30 -5

35500 90 81 88 + 6
z300 13 13 13
9000 23 21 23 + 2

54900 68 59 59
5800 185 160 180

19000 23 20 23
1600 S3 53 53
6500 22 21 21 -1

500 30 30 30
500 45 45 45 + 5

3000 32 32 32
3500 89 85 85 —1

12800 72 54 54 -21
6000
6250 S5

36000 16 15 15 —1
5500 16 15 16
3000 59 55 59 + 1
5500 23 17 23 + 1

46700 105 85 104 + 18
10000 43 35 43 + 6

500 48 48 48 -2
2000 X 30 30
5000
500 21 21 21

12000 35 30 35 + 3
4500 35 32 35 + 3

43000 57 54 54 + 2
2000 16 16 16
5900 48 40 48 + 5

34750 80 69 75 -2
13500 10 10 + 1

6000 130 125 125
1000 13 13 13 ♦ 2
3000 30 30 X
9500 84 70 70 —1
2500 50 50 50
3550 36 34 36
3250 85 80 80 + 10
3000 27 27 27
11Q0 65 SS 65
1750 185 180 180
2000 30 21 30

Vmim ttewr !• hm. Ol
Contet 6000 66 64 65 —1
Con Sv 93500 115 1M 180
Cop vrkq 4800 25 25 25
Cop Lak 1000 ns 115 115 + 1
Corolto 13600 18 17 18
Connth 2000 80 80 80
Cornwl 6000 16 15 16 + 1
Corprte 14000 13 13 13
Corvef 500 13 13 13
Cosmos 10500 4) 40 40 —1
Cotn vol 2000 1) 11 11
Cous crk 38750 105 95 105 + 10
Cous b w 5500 38 36 38 + 3
Cove Z307 33 33 33
Crock 5500 50 48 48 + 1
Cream 3400 54 51 51
Cruiser 133200 117 too 115 + 15
Cube 700 95 95 95 + 5
Cumbr 1000 X 30 30
Cusoc 2000 115 115 115 + 10
Cutlass 2000 165 165 165
Oor voi 1500 161 161 161
Dofrev 500 23 23 23
Dotel 2500 190 190 190
Oovid 7400 115 105 no
Oe boco 1000 25 25 25
Decker 6500 75 70 74
0 south 12000 10 a 10
Del oort 5000 25 25 25 -3
Denfio 2000 28 28 28 + 3
Desert 1000 7 7 7
Devon 1000 20 20 20
Dpimot 2000 55 55 55
Divrsfd 1000 60 60 60 -15
DIv vrd z196 42 42 42
Dora 5500 18 13 18 + 4
Dorodo 3500 30 30 30
Drew rs 1666 65 60 65
Drc res 3700 55 50 55
Dromld 5700 23 23 23
Duol res z33 117 117 117
Duncon 2000 30 30 30
Dunoil 0 2000 155 150 ISO
Durât 3000 15 12 12
Dusty M 3186 220 210 215
Ooomc 5000 70 70 70

E F
Eogle R 2000 27 26 26
Eost wst 1250 165 155 165 + 5
Eden res 500 20 20 20
Egemt 1000 25 25 25
El cmin 1000 30 30 30
El Coco ZlOO 72 72 72
El dordo 9000 116 115 115 -5
E poros 7500 30 26 29 + 4
Electro 18000 68 66 66 + 1
Elite res 24600 62 55 60
Emerik 8000 74 71 74 + 4
Endtc 700 335 335 335 —10
Energx 4200 37 35 35 + 3
Enex 2800 220 210 WO + 20
Enfteld 2000 54 54 54
Equine 10000 30 28 30 + 2
Equity SI 100 $9
Eureka 3000 162 155 155 —15
Euro pet 1000 225 225 225 -5
Euro om 34600 87 82 87 + 3
Eurocn 500 45 45 45 + to
Exprès r 2000 85 85 65 ♦ 5
Ex total 500 55 55 55
cield 19000 31 30 30
Fifth 0 2000 SO 50 50
Fifth w 2000 7 7 7
Frst wst 53500 116 75 115 + 40
Fleck 1500 25 25 25 +
Fleck w 2500 2
Fletwd 9700 80 74 77 + 3
FHn flon 3000 97 97 97 + 7
Flow res 29500 47 41 44
Force 1500 SO 45 50 + 5
Frtn isl 1000 IS 15 15
Forum 4500 21 21 21
Form w 1000 1 -1
Fredm 2500 42 40 40
Freeprt 1500 47 47 47
Freewv 7700 175 165 170 —4
Ftm me 4000 24 23 24
Futurtk 32500 30 29 30 + 3
Futrt w b 49500 4 3 3

G H
Galoctc 100300 $7 6'/a 7 +
Golc w c 66500 95 76 90 + 5
Gale w d 41300 75 62 70 + 5
Gladtr w 4500 5 5 5
Goliln 1000 35 35 35
Gallont 3300 90 90 90
Golvstn 200 175 175 175
Gator rs 39400 no 95 109 + 19
Gazelle 1000 25 25 25
Geddes 100 125 125 125
Gen alie 12000 126 115 115
Genove 5000 33 33 33 + 2
Geo dato 1600 85 82 85 + 5
Geodm 500 205 205 205
Geotec 27250 34 31 34 + 1
Geotc w 6000 2 2 2
Gmt boy 4400 270 260 260 + 8
Gnt nth 2000 70 70 70
GIdtr rs 26000 35 32 32 -2
Glomis 13535 525 495 500 - 25
Giitr gid 3000 11 11 n
Gd brige 18000 28 25 25
Gid envn 7000 8 6 8
GIdmrk 2000 35 35 35
Gold pnt 27500 72 70 72 + 4
Gid seek 6500 30 30 30 + 1
Goldbit 22800 133 128 128 —7
Gl cnerd 1250 50 45 45
Gldn div 2000 15 15 IS
Gidn eve 2000 35 35 35
Gldn hnd 31100 68 55 65 + 15
Gldn hpe 5500 63 62 62 + 2
Gldn key 16000 75 72 72 —4
G knight 6500 245 235 240 -5
G kn b w 12300 57 55 55 -2
Gid nws 92500 153 128 142 -5
Gid pond 500 60 60 60 + 1
G rim 1000 55 55 55
Goldn sc 700 $7'/a 7 7 + '/a
G shield 12000 45 45 45
Goldex 1000 100 95 100
GIdfevr 5000 21 21 21 + 1
Goidrh 5000 70 70 70 +1
GIdsil 10000 198 191 197
GIdsil w 5000 25 24 24 —1
Goldstk 700 145 145 145
GIdstm 13300 100 90 100 + 5
Goldwn 16150 SO 45 45 -8
Gotioth 5050 $7'/4 7^8 7'/b - Vt
Good hp 500 90 90 90
Gordon 1000 12 12 12
Gossan 8500 n 11 11 -3
Gsn b w 10000 1 1 1
Grnde tk 2600 64 64 64 + 4
Grange 100 350 350 350 -30
GrnobI 5500 8 8 8 —1
Gt beor 10000 11 n 11
G Centrl 5000 28 28 28 + 1
GN Lond 800 40 40 40
G N Pete 3000 18 15 15
-Grdian 6500 73 70 70 -3
Gulf titn 4700 120 ns 120 + 5
Gyro 77000 64 61 61 —4
Hollmk 3000 38 38 38
Hombr 1000 20 20 20
Hordy 34000 42 38 40 + 2
Hector 1500 70 65 70
Helix 2500 130 130 130 —1
Hemgl 500 37 37 37
Hmspr 5100 155 145 145 -5
Henesv 45100 IBS 155 170 -10
Heritge 7500 40 37 40 + 7
Heron 4500 45 42 45 + 3
Hi cor 16500 84 82 83 —1
High rsr 1000 31 31 31
Hihmk 22000 56 52 52 -3
Hie 2000 30 30 30
Homstd 3300 125 120 120 -6
Homstc 13000 56 55 55 —1
Hot res 1500 48 48 48
Hudson 67000 62 76 80 + 2
Hmbolt 48500 21 20 21
Hverott 500 40 40 40

MERCURIALE
MONTRK.M, (PC) - ! 

Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain ‘ 
tels que fournis par le mi- ! 
ni.stère de r.\griculture du i 
Québec !

Fruits I
Bleuets $18 00 à $20.00 le 

panier de 11 pintes
Pommes Melba et au­

lnes variétés hâtives- 4x4 
pintes, aux détaillants $9 00, : 
aux gro.ssistes $7 87; 12x3 Ib, 
aux détaillants $14 00, aux 
gro.ssisles, $12 25; minol en ; 
vrac, aux détaillants $11.00, 
aux grossi.sles $9 63 !

ftégions à plus de 290 km ■ 
de Montréal ajoutez $0.50.

Une allocation de trans­
port de $0 35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommés chez le 
pnxlucteur ou l'emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué- i 
bec.

Légumes
Ail en tre.sse. $2 .50 à $7 00 , 

la tres.se de 12 unités. i 
Aneth en branche: $2 00 

la doz de paquets.
Aubergines $5.00 à $8 00 

le bois.seau.
Betteraves: $1.00 à $1.25 

la botte de 6 paquets; 
moyennes, $2.00 à $2.50 le 
sac de251b; petites$1.50à 
$1 75 le ,sac de 10 Ib 1 

Brocoli: glacé $8.50 â i 
$9.00la cais.se de 14 unités, 
ordinaire $8 00 à $8.50 la ^ 
cais.se de 12 ou 14 unités 

Carottes: $2.00à $2 501e 
.sac de 251b, $4.25 à $4.75 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; carottes 
mim : $5.00 à $6.00 la caisse 
de 20 .sachets de 12 oz; gros­
ses. $5.00 à $6.00. la caisse 
de 50 Ib

Céleri ordinaire: $6.00à 
$6.50 la caisse de 24 unités; 
pré-refroidi: $6.50 à $7.00 la 
cai.sse de 24 unités. 

Chicorée: $5.00à $6.00la

cai.s.se de 12 à 16 unité.s.
Choux chinois: $7.00 à 

$8 00 la cais.se de 12 unités.
Choux de Bruxelles $9.00 

à $11.00 la caisse de 12 cas- 
.seaux de 10 oz.

Choux de Savoie $6.00 à 
$7 00 la caisse de 12 unités.

Choux-fleurs: $8 00 à 
$9 00 la caisse de 12 unités

Choux-fleurs en vrac: 
$9 00 à $12 00 pour 12 unités.

Choux rouges: $5.50 à 
$6 .50 la cais.se de 12 unité.s.

Choux verts $2.75 à $3.25 
la caisse de 40 Ib, $2.50 le 
sac de 50 Ibs

Ciboulette $4.00 à $5 00 la 
doz de paquets.

Concombres de serre: 
sans pépin, petits $3 00 à 
$4 00 la cai.sse de 12 unités; 
moyens $4.00 à $5.00: gros 
$5.00 à $6 00, de champs 
$4 50 à $5 50 la caisse de 6 
doz, à mariner, petits, $16.00 
à $20 00 le bois.seau, moyens 
$9.00 à $15.00 le boisseau, 
gros $5 00 à $8.00 le bois- 
.seau

Courgettes zucchini 
$3 00 à $4 50 la cai.s.se 20 Ib.

Kpinards $5.00 à $6 00 la 
caisse de 12 sachets de 10 
oz, $6.00 à $7 00 le boi.s.seau.

Haricots jaunes $4 00 à 
$5.50 le .sac de 20 Ib.

Haricots verts $4 50 à 
$6 00 le sac de 20 Ib.

Haricots verts plats: 
$6 .50 à $8.00 le botsseau.

Laitue frisée $6.50 â 
$7 00 la cai.sse de 24 unités; 
Boston, $5.50 à $6.00 la 
caisse de 16 unités; ro­
maine. $5.50 à $6.00 la 
caisse de 16 unités; Ice­
berg, $6.00 à $7.00 la cai.s.se 
de 18 unités; pré-refroidie 
$6.50 à $7.00 la cai.s.se de 18 
unités.

Mais sucré. $4.00à $4 50 
le sac de 6 doz d’épis.

Menthe verte : $3 00 pour 
12 paquets.

Navets blancs; $3.50 à 
$4.00 le .sac de 25 Ib.

Oignons blancs à mari­
ner $6.00 à $6.50 le .sac de 10 
Ib.

Oignons jaunes; gros, 
$10.00 à $12.00 les 501b; pe­
tits, $0.75 à $0.90 le sac de 10 
Ib; moyens $1.30 à $1.40 le 
sac de 101b, $2 ,50 à $3.00 le 
sac de 25 Ib, $6 50 à $7.00 le 
24 sachets de 2 Ib ou 10 sa­
chets de 51b, $5 00 à $6.00 le 
.sac de 50 Ib.

Oignons verts; $2.50 à 
$3 00 la boite de six paquets.

Oignons verts, jeunes: 
$2.50 à $3 00 la botte de 6 pa­
quet, $5.00 à $6.00 la cai.sse 
de trois doz; glacés $6.50 à 
$7.75 la caisse de 4 doz. Oi- 
gnopns rouges, $7.00 le sac 
de .50 Ib.

Panais. $5.50 à $6 50 le 
sac de 20 Ib ; $6.00 à $7.00 12 
.sachets de 2 Ib.

Persil $8 00 à $10.00 les 5 
doz de paquets

Piments verts $5.00 à 
$7 00 le boi.s.seau.

Piments rouges: $15.00 à 
$22 00 le botsseau.

Poireaux $2.00 à $3.50 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre nouvel­
les: grosses (lavée.s), $4.00 
à $4 25 le sac de 50 Ib; nou­
velles (ordinaires) $0.65 à 
$0.85 le sac de 10 Ib (la 
vées), $1.25 à $1.40 le .sac de 
20 Ibs (lavées). $2.75 à $3 25 
le sac de 50 Ib (lavées); 
$4.50 à $5.00 le .sac de 10x5 ib 
(lavées); $4.50 à $5.00 la 
caisse de 50 Ibs (lavées) ; 
rouges, $5.00 à $6.00 la 
cai.s.sede .50 Ib (lavées). Ar­
rivages: 200,000 Ib.

Radis: $6.00 à $7.00 la 
cais.se de trois doz de pa­
quets; $4.00 à $4 .50 la cai.s.se 
de 30 sachets de 6 oz ou 12 
sachets de 16 oz.

Rutabaga, moyens$4.50 
à $5..50 le sac de 50 Ib ; gros, 
$2 .50 à $3.50 le sac de 25 Ib.

Tomates: de champ ro- 
.ses, $4 .50 à $7.00 la caisse de 
20 Ib, rouges, $2.,50 à $4.50 la 
cais.se de 20 ib: tomate.s-ce- 
rtses, $5.00 à $6.50 la cai.sse 
de 12 chopines.
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Icon 8000 165 171 185 + 24
IceStn 6000 45 41 45
Imprial 7000 95 86 86 —9
idP 7500 112 107 no —1
1 recov 3000 85 85 85 —5
1 ocean 5000 32 32 32
Intoctn 2000 45 45 45
Intr dto 5000 101 101 101 —4
int dto w 2000 4 4 4
intrlke 49570 167 150 160
Intrl e w 7000 13 13 13
istrt res 7200 SO 42 45 —14
Inti erna 2500 $9’4 9V8 9’'a
1 dmascs 12600 120 118 118 —7
tntl flyer 500 26 26 26 + 1
1 loco zlOO 20 20 20
Inti med 15300 105 104 105
Inti mrd 2500 33 33 33
Inti phsr 12000 60 56 57 + 1
Int phnx 59500 52 35 48 + 8
Ishosto 20500 18 IS IS -2
i Stndrd 1250 100 100 100
Intl trbn 4300 220 211 211 —4
Int wst w <0000 1 1 1
Int wide! 2333 24 24 24 —1
invodr 27100 131 110 117 -22
Invmay 91500 115 113 114 + 1
Iona ind 11500 58 55 58
Islond M 5000 50 50 SO + 6
Ivory oil 1000 35 35 35
Jock ers 2400 270 270 270 -10
Jocksn 6500 110 107 109 + 4
Joino 5500 42 42 42 -2
Jantor o 19500 42 33 33 —9
Jorvis 1500 60 60 60
Jetto res 5000 45 43 45 + 2
Jewel 1300 7 7 7
Jov Ind 7000 34 31 34
June 500 28 28 28
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Kobo 1750 45 44 44 —1
Kola exp ' 1500 45 45 45
Kaliber 19000 136 120 120
Kamad 500 59 59 59 + 4
Kenor 21000 24 23 24
Kenrgy 1000 11 11 11
Kengot 1000 43 43 43
Kerf pet 2250 35 30 35
Kerry 1000 26 26 26
Kettle 1100 119 115 119 + 4
Kidd res 500 42 42 42 -3
Kiiemb 3000 no 100 110 + 5
Kng Sim 13750 325 315 320
Kng si w 5200 SO 45 45 -5
Kino Kin 1000 130 130 130 -9
Kokone 8000 58 55 56 + 1
Lo Teko 6500 145 140 145
Lona 2000 no no 110
Lonesfr 11000 70 66 66 —4
Lonsco 7000 55 so 55
Lnsdwn 900 40 40 S)
Laredo 9000 30 30 JO
Lothwl 4500 54 SO 51 -3
Leoder 3500 19 16 16
Leor oil 17100 36 35 36
Levon 17400 138 125 138 + 3
Librt bel 82000 125 no 120 + 10
Lincoln 7000 720 220 220 + 8
Lmtex 1000 28 28 28 + 3
Litl beor 7500 40 38 40 + 2
Livngst 3000 10 10 10
Lockwd 700 82 82 82 + 1
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Mogic 3 
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I Magno 

Mhgny 
I Maistic 
! Maiore 

Mairt
I Mirt b w 
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Mosive 
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Mid cdo 
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Midind 
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Minerx 
Mneta 

j Mirm en 
M video 

{ Module 
Moly mit 
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Noios 
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Nevoda 
Nevcal 
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New beg 
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New frn 
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N Minex 
New pen
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7625 
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3500 
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700 
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1000 

11500 
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22000 
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1000
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162 4

40
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133
25
13
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16
35
50
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1
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83

110
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35
35
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100

21
100
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New sbn 
New tye 
Nwbry 
Newfid 
Newiin 
Newtec 
Newtc w 
Nexus 
Ni Cal 
Nicking 
N howk 
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Nor con 
Norqes 
Normx 
Norco 
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Normn 
Nor sot 
Nortek 
No POWf 
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Northcl 
N Hrzon 
NRD Mn 
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N dynstv 
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Nu Start 
Nugold 
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Nuspor
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Okia
Omab
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Outind
P cypres
Pace N
Pac rdge
Pacific r
Pockrd
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Panthr
Psdna
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Perron
Petrbic
Petrgld
Petrotx
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Pez b w
Phileo
Philip rs
Pilgrrr.
Pine vol
Pinto
Pipesfn
Pistol
Player
Pm ind
Polons
Poney
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Potntfl
Primrs
Pnsm
Prmnnt
Propsy
Pulsar
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6000 75 75

16000 45 40
6500 9 7
1000 56 55
2500 45 43
3000 24 20
2000 50 45
4500 3 3
3900 375 360
4400 490 420

500 16 16
1415 5S0 550
1000 10 10
7500 21 20
zlO 1O0 100

2000 41 41
2500 31 30

500 25 25
2000 72 72

5500 525 500 :
500 40 40

53500 75 60
74000 98 85

3000 35 35
7500 23 23
1400 ns 112

142600 68 50
11550 175 165

500 40 40
13500 64 SO

1000 30 30
3700 1W 118
9800 47 46

6000 65 64
8833 5 5
2000 W W
3600 34 32
9200 90 90
5100 20 20
2000 70 70
4000 18 18

11500 25 20
5000 19 19
6000 30 30
1500 48 48
2000 30 30
1500 51 51
250 425 425

58400 225 220
7000 90 85
200 325 32$

13000 60 60
2350 6 6

142475 S6Vj 6H
210100 108 98

5000 36 36
26500 84 82

150000 20 20
2000 27 27
3700 320 310
500 75 75

1000 9 9
2500 45 45
4800 350 300
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123500 25 W
17000 60 60
5000 29 29
5900 320 315
9500 55 52
1000 43 43
3000 25 24
3500 23 23
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Quonts 23400 280 265 265 —15
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Sienno 34000 90 75 68 + 13
Sierro 500 8 8 8
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Spectm
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Stdew
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Strato
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Sun god
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Suntco
Sunest
Sundan
Suprem
Surwn
Suthrid
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Toina
Tomra
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Taseko
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Toy Rvr
Tcums
Telstor
Tempir
Tenquil
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Texoro
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1800 151 
11000 32 
2167 20 
1000 12 
1500 151 
3500 34 
1500 5
500 20

3500 35 
24100 170 

1433 160 
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19400 124 
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8000 15
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2000 20 
5000 166 
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2000 8 
2500 42 
500 84 
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500 10
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1500 31
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2000 42 
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18800 121 
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4000 4
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3000 15
1000 20 
4500 55 
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ToPki 3500 40 34 34 —4
Torhsn 16666 30 30 30 -1
Totem 5000 71 78 78
Torngn 3000 100 100 100 + 10
Trodr rs 2500 160 ISO 160 + 5
Treosr 2000 110 110 110
Tri bosin 9750 115 105 106 + 1
Tri Powr 30400 141 138 140
Trl Stor 5000 125 125 12S
Tri state 20300 245 223 245 + 19
Tri west 13300 15 15 1$
Trident 1500 50 50 SO
Triex rs 2000 53 SO SO -5
Trigon 5000 150 140 140 -10
Triple 6000 12 12 12
Troy 25000 40 35 35 —1
Tu tohi 4000 39 35 35 -3
Tundra 7500 47 4$ 45 -3
Tungco 3000 8 8 8
Tunkw 5000 31 31 31 —4
Turner 8650 42 36 36 —4
Tylx res 500 70 70 70

U V
Uke res 6000 64 60 64 + 4
Ullr glw 3000 290 290 290 + 5
Unicrn 1000 65 60 60 -5
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U Herne 500 230 230 230 -10
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Vndrx 5500 38 30 38 + 5
vorilec 3500 30 30 30
vot Pete 3000 25 25 25 -5
Veronx 29536 MV
Viceroy 3000 80 80 80
Vctorio 6000 55 52 52
Vilebon 1000 31 31 31
Viscont 34500 70 64 65 -5

W X
Watrlo 17000 46 42 46
Wverst 9400 186 175 186 + 16
Waybo 8500 59 58 59 —1
Weoco r 300 130 130 130 + 8
Webb Kp 100 120 120 120
Wescol 7000 35 35 35
Wescon 500 40 40 40
West nrs 8700 265 225 255
Wesim 5500 30 30 30
Westat 8000 88 75 88 + 18
Wstbnk lOOO 350 350 350 -10
Wstunit 7500 90 80 80 -10
Wildrs Z400 5 5 5
Wmdro 14000 76 73 75 ♦
Windsr 1500 60 60 60
Wrid wid 2000 74 60 74 + 14
Xenex 10500 27 26 26 —4

Y Z
Yukon g 6000 10 10 10
Zenco 217000 67 62 67 + 4
Zone 1800 105 105 105
Zuni egy 2000 18 18 18
Zurich 8000 42 40 40 -2
Zvtec 89410 224 199 210 + 5
20th Cen 6000 42 40 40
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Spécial sur 
l’industrie minière

le 21 septembre 1984

La situation au Québec et en Ontario
L’impact de la variation des prix mon­
diaux sur l’exploitation au Canada.
Les activités de prospection
Métaux traditionnels (or, cuivre, zinc): 
analyse dans chacun de ces secteurs 
étroitement reliés ainsi que des 
compagnies qui y oeuvrent

R

Fer: La concurrence internationale a- 
t-elle eu raison de l’Eldorado québé­
cois ou ne s’agit-il que d’une pause?
Aluminium:
concurrence

les multinationales, la 
internationale, l’impor-

l’avenir detance de l’électricité pour 
cette industrie au Québec.
L’amiante:
différentes

situation des 
autant dans

bilan général 
entreprises 

l’extraction que la transformation, où 
en est la recherche et son importance 
pour l’avenir de la fibre, l’intervention 
de Québec dans le secteur: un plus ou 
moins.

Pour informations
sur les tarifs publicitaires et pour réservations, 

contactez VIVIANNE CHÉNIER 
au 844-3361



CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.
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Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 
Département de science politique

Poste de professeur 
à plein temps

Fonctions
Enseignements aux trois cycles et recherche

Enseignements
Systèmes politiques et politiques 
gouvernementales 
Economie politique internationale 
Champ d application souhaite Asie

Exigences
Doctorat en science politique ou I equivalent, 
avec solide formation en relations 
internationales

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Date d'entree en fonction
Le 1" janvier 1985

Date de clôture des candidatures
Le 1 octobre 1984

Les candidats sont pries de faire 
parvenir leur curriculum vitae, leurs 

diplômes, la liste de ieurs publications et 
trois lettres de recommandation a:

M Bernard Charles 
Directeur

Departement de science politique 
Université de Montreal 

C P 6128, succursale A 
Montreal (Quebec)

H3C 3J7

COMMUNAUTE REGIONALE 
DE L’OUTAOUAIS

OFFRE D’EMPLOI

Directeur à l’évaluation
Fonctions
Le titulaire aura à s'acquitter de tous les de­
voirs du directeur à l'évaluation tels que défi­
nis par la Loi de la Communauté régionale de 
rOutaouais, la loi sur la fiscalité municipale, et 
le règlement établissant le service de l'évalua­
tion. Son travail est autonome pour ce qui est 
du domaine scientifique et relève du directeur 
général de la Communauté en ce qui a trait à 
la gestion de son service
Qualifications
1 Être détenteur d'un diplôme du niveau uni­

versitaire ou toute autre formation jugée 
équivalente

2 Être reconnu comme évaluateur agréé 
membre de la C P E.A.Q. et être détenteur 
d'un permis en évaluation municipale de la 
Commission des Affaires municipales du 
Québec

3 Avoir au moins dix (10) ans et plus d'ex­
périence en évaluation d'immeuble et en 
gestion du personnel dans le domaine ou à 
un poste similaire.

Inscription
Les personnes intéressées devront faire parve­
nir leur curriculum vitae avant 16h30 le 21 sep­
tembre 1984, au Président de la Communauté 
régionale de l'Qutaouais, Maison du Citoyen, 
suite 500, 25, rue Laurier, Hull, Québec, J8Y 
4C8

‘Concours 617

Hôtel-Dieu de Roberval
140. avenue Li20tte 
Roberval. Quebec
G8H IB9 Tel.: (418) 275 01 10

POSITIONS DE 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET DIRECTEUR TECHNIQUE

ASSOCIATION DE SKI NAUTIQUE DU CANADA
L'Association de Ski Nautique du Canada est à la recherche d'un 
Directeur administratif et un Directeur technique pour le bureau na­
tional situé à Ottawa. Ces deux positions exigent — liaison directe 
avec agences gouvernementaux, associations provinciaux, et mem­
bres de l’A.S.N.C. Responsabilités pour l’administration effectif et 
efficace des opérations administratives et techniques y compris:

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
— surveiller et contrôler les 

opérations administratives 
du bureau national

— coordonner les fonctions de 
communication et de 
planification de l'association

— développer et mettre en 
marche les politiques de 
l'association et les guides 
d’opérations

— assurer que l’administration 
de l’Association au point de 
vue du plan financier est en 
bon état

QUALIFICATIONS
Habileté de communiquer par écrit et verbal.
Communiquer dans les deux langues officielles serait avantageux.

DIRECTEUR TECHNIQUE
— assiste au développement et 

évaluation des programmes 
techniques

— travailler auprès du comité 
technique et en faciliter les 
fonctions

— coordonner les services 
techniques requis par 
l’association

— administrer tous les aspects 
des programmes techniques 
de l’Association

— Degré d’université de 
commerce en 
l’Administration du Sport; 
expérience en relation 
d’Administration

— Éducation niveau
universitaire, d'éducation 
physique ou disciplines 
semblables

— ayant connaissance du 
sport de ski nautique

— expérience relative à 
l’administration de 
programme technique

SALAIRE: Dépendant des qualifications à 35 000$
DÉBUTANT: Le 1er novembre, 1984 (négociable)
DATE LIMITE: Applications avec résumés au complet et références 
doivent être soumis avant lundi, le 24 septembre, 1984 au:

Président
Association de Ski Nautique du Canada 
333 rue River 
Vanier, Ontario 
K1L8H9

MUSÉE DU QUÉBEC
Le Musée du Québec est à la recherche 
d’une personne qui occupera le poste de 
secretaire du Conseil d’administration

ATTRIBUTIONS

Sous la direction du Président du Conseil, le secrétaire 
ou la secrétaire aura pour tâches de-
• conseiller le Président sur tous les aspects légaux du 

fonctionnement du Conseil d’administration et de la 
société d’État.

• convoquer les membres aux séances, préparer les 
ordres du jour, dresser les procès-verbaux et les tenir 
a jour,

• assurer la liaison entre le Conseil d'administration, la 
Direction du Musee et les organismes gouvernemen­
taux

FORMATION

Être titulaire d’un diplôme en droit décerné par une 
université reconnue

CONDITIONS PARTICULIÈRES

Être membre en règle du Barreau

EXPÉRIENCE

5 années d’expérience dans le domaine juridique

DATE LIMITE D'INSCRIPTION

Le 15 septembre 1984

Les personnes interessees devront faire parvenir leur 
offre de service au

PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Musée du Québec 
1. rue Wolfe
Parc des Champs-de-Bataille 
Québec (Québec)
GIR 5H3

Un centre hospitalier de 410 lits de la 
région du Saguenay Lac St-Jean 

RECHERCHE

DIRECTEUR DES SERVICES 
PROFESSIDNNELS

SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Le Directeur des services professionnels doit
sous l'autorité du Directeur général
— diriger, coordonner et surveiller les activités 

des chefs de départements cliniques prévus à 
l'article 71 1 de la loi régissant les services de 
santé et services sociaux et coordonner avec 
les autres directeurs concernés, sous réserve 
du plan d'organisation, l'activité profession­
nelle et scientifique de l'établissement,

— surveiller le fonctionnement des comités du 
conseil consultatif du personnel clinique et du 
conseil des médecins et dentistes, s'assurer 
qu'ils s'acquittent de leurs fonctions entre au­
tres en ce qui touche le contrôle des actes 
médicaux et dentaires posés dans l'établisse­
ment,

— assumer toutes autres fonctions prévues au 
plan d'organisation

EXIGENCES:
— Médecin membre en règle de la corporation 

professionnelle des médecins du Québec,
— Diplôme universitaire en administration et/ou 

expérience en gestion souhaitable,
— Leadership, habileté à communiquer, facilité à 

travailler en équipe
ÉCHELLE DE SALAIRE;
— Selon la politique salariale du Ministère des 

Affaires Sociales.
N B Les candidats intéressés à ce poste sont 

priés de transmettre leur curriculum vitae à
Monsieur Paul-André Garon 
Directeur Général 
Hôtel-Dieu de Roberval 
140, Ave LIzotte 
Roberval, Qué.
G8H 1B9

Coaching Association of Canada 
Association canadienne des entraîneurs

L’Association canadienne des entraîneurs, organisme national res­
ponsable de l’amélioration de tous les aspects de l’entraînement 
pour tous les sports, est à a recherche de:

CONSEILLERS/CONSEILLÈRES 
EN ENTRAÎNEMENT

Deux contrats d’un an
(un poste ou les deux deviendront permanents) 

DOMAINE DE RESPONSABILITÉ;
• Contribution à la conception et à la mise en place des niveaux 4 et 

5 du Programme national de certification des entraîneurs;
• Coordination du — Séminaire national des entraîneurs

— Programme des bourses d’étude de l’ACE 
— Nouveautés en science de l’entraînement 
— Séminaires techniques sur l’entraînement

• Conseils aux orgnismes nationaux directeurs de sport en ce qui 
concerne les programmes et les budgets, ainsi que la planifica­
tion, l’élaboration et la mise en place de leurs programmes de for­
mation des entraîneurs dans le cadre du PNCE;

• Relations avec les entraîneurs nationaux;
COMPÉTENCES:
• maîtrise dans une discipline pertinente aux sciences du sport;
• trois à cinq ans d’expérience d’entraînement au niveau national;
• connaissance pratique des deux langues officielles un atout. 
SALAIRE: Selon l’expérience et les compétences.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae, au plus tard le 10 septembre 1984, à:

Marie Faubert
Coordonnatrice administrative 
ASSOCIATION CANADIENNE DES ENTRAINEURS 
333, chemin River 
Ottawa (Ontario)
K1L 8H9

Conseiller
informatique

Notre cabinet, un ehel'de file au Quebec, offre une gamme 
de services a une clientele des plus diversifiées.

Le role du conseiller informatique consiste a mettre scs 
connaissances, sa formation et ses experiences anterieu­

res a la disposition de notre clientele, tant dans l’industrie 
pris ce que dans le secteur public. Plusieurs de nos projets 
d'einergure sont realises par des équipés multidisciplinaires.

Nos mandats couvrent dilTerentcs spheres d'intervention 
tant en informatique qu'en bureautique, de la gestion de 

projets a la realisation d’applications.

Si sous êtes un bon communicateur, que vous detene/ un 
diplôme universitaire et que vous avez a votre actif au 

moins dix années d'cxpcrience pertinente et plus particulière­
ment en consultation, nous sommes intéressés a discuter avec 
vous

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae a

Pauline Pare Abecassis 
Directeur des ressources humaines 
lour de la Banque Nationale. Bureau 1900 
bOO. rue de La Gauchetiere ouest 
Montreal (Quebec) H3B 4L8

R.WMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE 
& CIE
Conseillers en administration.

Voir aussi 

en pages 

28 et 29

POUR 
OBTENIR 

DES 
CANDIDAT(E)S 

DE
QUAUTÉ

UTILISEZ
LES

CARRIÈRES
ET

PROFESSIONS
DU DEVOIR

844-3361

collège 
delagaspésie

CaNSEILLERS
PÉDAGOGIQUES

Le Collège de la Gaspésie est à la recher­
che de deux (2) conseillers pédagogiques'

— 1 régulier temps complet;
— 1 temporaire surnuméraire pour la 

période du 15 sept 84 au 30 juin 85
Attributions principales:
Sous l'autorité du directeur de la formation 
du Centre Spécialisé en Pèches, l’employé 
doit effectuer des démarches d'organisa­
tion scolaire (horaires, locaux, matériel), 
réaliser la supervision pédagogique (plans 
de cours, méthodes d’enseignement et éva­
luation), assurer le suivi pédagogique de 
l’étudiant (guide de cheminement), assumer 
d'une façon générale la gestion pédagogi­
que de l’ensemble des activités sous sa 
responsabilité. Voir au développement 
pédagogique dans le secteur de la transfor­
mation des produits marins, développer de 
nouveaux programmes à l'éducation des 
adultes en pêches. Réaliser des activités de 
recherches pédagogique à l'éducation des 
adultes en pèches. Assurer la représenta­
tion du Centre Spécialisé aux différents 
centres d’intervention.
Qualifications requises;
Diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans un champ de spécialisation ap­
proprié
Salaires: 21 735$ à 43 101$.
Les candidatures accompagnées des re­
levés de notes doivent parvenir avant le 8 
septembre 84 au:

Service du personnel 
Collège de la Gaspésie 
C.P. 590 Gaspé (Québec)
GOC 1R0

LA COMMISSION SCOLAIRE DE TROIS-RIVIÈRES

OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR(TRICE) DES SERVICES 
FINANCIERS ET DE L’ÉQUIPEMENT

ATTRIBUTIONS
Sous l'autorité du directeur général, il(elle) organise, coordonne, 
planifie, contrôle l’ensemble des programmes et des ressources 
ayant trait à l’administration financière, à la gestion des équipe­
ments et des services de l’informatique de la commission scolaire.
Il(elle) avise le directeur général et assiste les autres directeurs de 
service et les directeurs(trices) d'école au sujet de la gestion des fi­
nances, de l’équipement et de l’informatique de la commission sco­
laire.

Il(elle) tait partie de i’équipe de gestion des cadres.
QUALIFICATIONS REQUISES
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de 
spécialisation approprié, notamment en:

— sciences commerciales.
— administration

Huit (8) années d’expérience pertinente.
TRAITEMENT
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Édu­
cation.

DATE LIMITE
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vi­
tae avant le 21 septembre 1984,16:00 heures à:

Monsieur Normand Baril,
Directeur des services du personnel et 
Directeur générai adjoint,
Commission scolaire de Trois-Rivières,
1025, rue Marguerite-Bourgeois,
Trois-Rivières. (Québec)
G8Z 3T1

concours de recrutement
Gouvprnt’irpnl J,, Q ■
Office des ressources 
humaines

Personnel de direction supérieure
SPÉCIALISTE EN RELATIONS DU TRAVAIL 
CADRE SUPÉRIEUR CLASSE IV

CONCOURS SPÉCIFIQUE NUMÉRO 634J-450088/QC. Ce concours vise à combler cet 
emploi au ministère du Travail et, au besoin, tout emploi identique dans la région admi­
nistrative de Montréal à l'intérieur d'un délai de six mois

MINISTÈRE DU TRAVAIL
— Service de ta médiation préventive
— 1 emploi à Montréal

Attributions — Agir à titre de consultant auprès des entreprises et des syndicats qui ont 
recours d'un commun accord au Service et leur fournir, en dehors de la période de 
négociation, l’expertise nécessaire à la réalisation du programme de médiation préven­
tive faire un diagnostic de l’état des relations du travail dans l'entreprise, analyser les 
problèmes soulevés et les solutions proposées et préparer des rapports, assister et 
conseiller dans l'analyse de ce diagnostic, animer et diriger des rencontres conjointes 
et aider les participants à cheminer vers des consensus Agir à titre de personne-res­
source ou conseiller auprès d'organismes concernant tout les aspects reliés à l'amélio­
ration des relations du travail réaliser ou participer à la réalisation de travaux et d'acti­
vités destinés à sensibiliser le milieu des relations du travail aux constatations faites par 
le Service

Exigences ~ Diplôme universitaire de 1er cycle ou une attestation d'équivalence 
dûment certifiée par une université québécoise Un minimum de 8 années d'expénence 
dans l'exercice d’activités de niveau professionnel ou d'encadrement comprenant 2 
années dans le domaine des relations du travail ou dans un secteur d'activités connexe 
à l'emploi et 1 année dans des activités d’encadrement Inclure une photocopie de l'ori­
ginal de ses attestations d’études

Aux fins de l'évaluation de la formation et de l'expérience toute expérience pertinente 
non concomitante avec celle acquise sur le marché du travail est reconnue, chaque 
année de scolarité manquante peut être compensée par 2 années d'expérience re­
connue. chaque année d'expérience manquante peut être compensée par une année 
de scolarité reconnue et additionnelle au minimum requis

Inscription — Office des ressources humaines 
Case postale 2186 
QUÉBEC QCG1K7N8

Traitement de 41 588$ à 50 633$
En voie de révision

Période d’inscription: du 1er septembre au 24 septembre 1984 — Seules seront consi­
dérées les candidatures reçues à l'Office pendant la période d'inscription

Comment vous inscrire
Veuillez VOUS inscrire a I aide du questionnaire Offre de service de l’Office des ressources 
humaines Vous pouvez vous le procurer dans ses bureaux régionaux ou dans les centres 
Travail-Québec L'Offre de service doit être expediee à I adresse indiquée a cet avis ou etre 
déposée dans un bureau régional de l'Office des ressources humaines

Toute Offre de service doit être accompagnée d une copie des documents mentionnés à cel 
avis

L Office vous invite à prendre connaissance de ses autres concours en communiquant avec I un 
de ses bureaux régionaux

Québec



28 ■ Le Devoir, samedi 1er septembre 1984

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

Voir aussi 
en pages 
27 et 29

OMNIPRATICIENS
DEMANDÉS

TÂCHE:
Assurer permanence dans une clinique 
médicale située sur la Rive-Sud.
HORAIRE:
1 après-midi ou 2 par semaine.

S’adresser à:

Nicole Nadeau 
Tél.: 876-8490 

Après 5 heures 737-0812

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ 
POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 
RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE

boSSolHA/me.

compagnie dynamique de la région métro­
politaine ayant son siège social à Laval, 
cherche une secrétaire exécutive pour son 
président.
La personne choisie sera parfaitement bi­
lingue, aura une maîtrise exceptionnelle 
du français oral et écrit ainsi qu’une di­
zaine d'années d’expérience pertinente à 
un poste de secrétaire de haute direction.
• correspondance et agenda
• rédaction de procès-verbaux
• organisations sociales multipes 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vi­
tae à:

Madame Johanne Bazinet 
2159 est, boul. St-Martin 
Laval, Québec 
H7E 4X6

ANIMATEUR 
DE PASTORALE 

(Temps partiel 100% 
comme remplaçant!

La Commission scolaire recherche les services 
d'un animateur de pastorale pour oeuvrer dans 
une école secondaire (1er cycle) â titre de rem­
plaçant

Nature du travail:
Élaboration et réalisation dé programmes, d'acü- 
vités de pastorale répondant aux besoins de 
formation des étudiants au niveau secondaire 1er 
cycle

Qualifications requises:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle 
dans un champ approprié, notamment théologie 
pastorale ou sciences religieuses.

Date de fin du concoun: 7 septembre 1984 i 
16h00.
Les personnes intéressées doivent se présenter 
au Service du personnel pour remplir un formu­
laire d'emploi Prière d'apporter un curriculum 
vitae à:

COMMISSION SCOLAIRE 
BALDWIN-CARTIER 
10. boul. des Sources 
Pointe-Claire (Québec) 
H9S 5K8

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Les Cahiers de théâtre Jeu, périodique 
culturel trimestriel, recherchent un ou une 
secrétaire de direction. Sous l’autorité du 
directeur, cette personne devra assumer les 
tâches suivantes:
secrétariat: relations publiques; soutien à 
l’administration et à la rédaction; gestion 
des abonnements et des ventes.
Exigences requises:
excellente connaissance du français écrit; 
expérience dans le domaine culturel ou 
dans le domaine de l’édition; trois ans d’ex­
périence comme secrétaire de direction ou 
dans une fonction similaire.
Trente-cinq heures par semaine. Salaire à 
discuter, selon les qualifications. Date d’en­
trée en fonction: début octobre.
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus 
tard le lundi 10 septembre 1984 à la 

C.P. 1600 
Succursale E 
Montréal, (Qc)
H2T 3B1 y

BUREAU RÉGIONAL DE PLACEMENT RÉGION 06
POSTES D’ENSEIGNANTS A COMBLER DANS LE TERRITOIRE DE LA 
GRANDE RÉGION DU B.R.P. MONTRÉAL RÉGIONS: (6.1 — 6.2 — 6.3)

Le Bureau régional de placement de Montréal par son opération 
“relocalisation volontaire” qui se déroule durant la période esti­
vale, vise à favoriser la mobilité des enseignantes et des ensei­
gnants PERMANENTS, en disponibilité ou non, actuellement à 
remploi d’une commission scolaire.

La relocalisation pourra se réaliser à la condition de résorber 
une enseignante ou un enseignant en disponibilité.

La date limite pour signifier sa demande est le vendredi, 7 sep­
tembre 1984 à 16h00.

RÉGION: 6.1 (Direction régionale
Laval-Laurentides-Lanau(jières) 

RESPONSABLE: Monsieur René Trutjel 
TÉLÉPHONE: 514-430-9000
PERSONNE À CONTACTER: Madame Jocelyne Léonard

RÉGION: 06,2 Rive sud de Montréal 
RESPONSABLE: Monsieur André Pinard 
TÉLÉPHONE: (514) 873-2132

RÉGION: 04 Trois-Rivières 
RESPONSABLE: Monsieur Bertrand Bellemare 
TÉLÉPHONE: (819) 376-3711

COMMISSION
SCOLAIRE LOCALITÉ NIVEAU

CHAMP OU 
DISPLINE NOMBRE

DEUX- 0KA Primaire Champ 01 1
MONTAGNES

DEUX- P''maire

Entance inadaptée
TGA
Champ 01 1

MONTAGNES

DEUX- Maternelle

Entance inadaptée
TGA -MSA
Champ 02 2

MONTAGNES 
TERRITOIRE CS Primaire Champ 38 1

PEG ste-therese Secondaire

Titulaire

MSAG 1
BLAINVILLE
DEUX- DEUX- Secondaire

champ 01
Champ 01 2

montagnes MONTAGNES
OKA Secondaire

Deficient mpyen
Champ 01 1

ST-EUSTACHE Secondaire
TGA
Champ 01 1

STE-THERESE Secondaire
TGA -MSA
Champ 01 1

STE-THERESE Secondaire
MSAG
Champ 25 1

ST-EUSTACHE TERRITOIRE C S Primaire

MSA (menuiserie)

Champ 38 2
TERRITOIRE CS Maternelle Champ 38 1

STE-ThERESE TERRITOIRE CS Primaire Champ 01 1

TERRITOIRE C S Primaire
MSA
Champ 01 2

TERRITOIRE CS Primaire
TGA
Champ 38 5

DU LONG-SAULT TERRITOIRE CS Secondaire II Champ 10 1

ST-jERÛME TERRITOIRE C S Secondaire

Musique

Champ 01 3

TERRITOIRE CS Primaire

Enfance inadaptée
TGA -MSAG
Champ 01 1

TERRITOIRE CS Maternelle
Orihopedagogue
Champ 02 2

TERRITOIRE CS Primaire Champ 03 2
TERRITOIRE C S Secondaire Champ 16 1

DES MANOIRS TERRITOIRE CS Primaire

initiation tech

Champ 01 2

TERRITOIRE CS Maternelle
Enfance inadaptée
Champ 02 2

TERRITOIRE C S Primaire Champ 03 9
TERRITOIRE C S Primaire Champ 38 5
TERRITOIRE C S Secondaire Champ 08 1
TERRITOIRE C S Secondaire Champ 10 2

TERRITOIRE CS Secondaire
Musique
Champ 14 3

TERRITOIRE C S Secondaire
Sciences religieuses 
Champ 17

TERRITOIRE C S Secondaire Champ 38 • 1

• TERRITOIRE C S Secondaire
Mathématique
Champ 38

NORD-JOLI ST-GABRIEL ET Primaire

Français

Champ 01
ST-DAMIEN 
TERRITOIRE C S Primaire

Onhopédagogue
Champ 38 1

CASCADES TERRITOIRE CS Primaire Champ 38 3
L ACHIGAN

DES STE-AGATHE Maternelle Champ 02 1
LAURENTIDES

ST-DONAT Secondaire Champ 25 1

MONT-ROLLAND Secondaire
Menuiserie MSAG
Champ 01 1

MONT-ROLLAND Secondaire
EDAA -TGA
Champ 16 1

LEGARDEUR TERRITOIRE C S Primaire

Information scolaire 

Champ 03 12
TERRITOIRE CS Primaire Champ 38 2
TERRITOIRE C S Maternelle Champ 02 1
TERRITOIRE C S Maternelle Champ 38 1
TERRITOIRE C S Primaire Champ 01 2

MILLE-ILES TERRITOIRE CS

2e cycle

Secondaire Champ 01 1

TERRITOIRE CS Secondaire
TGA
Champ 19 1

TERRITOIRE C S Primaire
Titulaire PC
Champ 3 5

TERRITOIRE C S Primaire Champ 04 1
TERRITOIRE C S Secondaire Champ 14 1

MILLE-iLES TERRITOIRE C S Primaire
Enseignement religieux 

•Champ 14 1

TERRITOIRE C S Secondaire

Enseignement religieux 
Enseignement moral 
Champ 16

2
1

TERRITOIRE CS Secondaire
Initiation technologie 
Champ 01 3

TERRITOIRE CS Secondaire
TGA
Champ 32 1

COMMISSION
SCOLAIRE LOCALITÉ NIVEAU

CHAMP OU 
DISCIPLINE NOMBRE

COMMISSION
SCOLAIRE

LOCALITÉ NIVEAU
CHAMP OU 
DISPLINE NOMBRE

CARIGNAN Sorel Secondaire 30 (mécanique auto) 1 poste CECM MONTREAL Secondaire II Enseignement religieux 1
SOREL TERRITOIRE CS Primaire 38 (titulaire) 2 postes formation personnelle et

TERRITOIRE C S Primaire 38 (adaptation scol.) 1 poste sociale, renseignements sur
troubles légers les ecoles et les professions

CHAMBLY LONGUEUIL Secondaire 26 (electrotechnique) 1 poste Secondaire IV
et

enseignement moral 1
ST-EXUPERY LONGUEUIL 1er cycle 38 (titulaires) 5 postes MONTREAL Secondaire Champ 01 1

BOUCHERVILLE Primaire Toutes tes matières. Ateliers
ST-LAMBERT légers. MSA et transition

JACQUES- LONGUEUIL 2ème cycle 4 (anglais langue sec) 1 poste MONTREAL Secondaire Champ 01 1
CARTIER Ortho-titulaire généraliste

LONGUEUIL Primaire 1 (entance inadaptée) 1 poste MONTRÉAL Secondaire I à V Français MSA (Champ 01) 1
orihopédagogue MONTRÉAL Secondaire Champ 01 1

LONGUEUIL Primaire 2 (maternelle) 1 poste Matière de base.
LONGUEUIL 1er 2e cycle 38 (titulaire) 9 postes enseignement religieux.
LONGUEUIL 1er, 2e cycle 3 (titulaire) 4 postes éducation physique

MONT-FORT ST-BASILE lere année 1 (adaptation scol ) 1 poste (garçons 14-15 ans) MSA
maturation CECM MONTREAL Secondaire Automécanic 1

ST-BASILE 1er. 2e cycle 3 (titulaire) 1 poste (Anglais)
CHAMBLY 1er cycle 3 (titulaire) 1 poste JERÛME-LE- ANJOU Champ 01 2
CHAMBLY 1er, 2e cycle 38 (titulaire) 4 postes ROYER Enfance inadaptée
ST-BASILE ST-LEONARD Champ 01 1
ST-BRUNO 1er, 2e cycle 34 (titulaire) 1 poste Entance inadaptée

PACT POINTE-AUX- Champ 01 2
TAILLON ST-HUBERT 1er cycle 3 (titulaire) 5 postes TREMBLES Enfance inadaptée

VARENNES TERRITOIRE CS Primaire 3 (titulaire)
38 (titulaire)

4 postes
4 postes

ANJOU
ST-LÉONARD

Primaire
Primaire

Titulaire (Champ 03) 
Titulaire (Champ 03)

1
1

HONORE-
MERCIER

IBERVILLE

ST-JEAN

Secondaire

Secondaire

1 (mésadaptés sociaux 
affectifs et T G A )

1 (Phychomotricité)

1 poste

1 poste

SAINTE-CROIX OUTREMONT
OUTREMONT
ST-UURENT

Primaire 4e
Primaire 1ère 
Éducation aux

Titulaire (Champ 03) 
Titulaire (Champ 03
Français langue maternelle

1
1
1

ST-JEAN Secondaire
éducation physique

1 (troubles graves 1 poste
ST-LAURENT Éducation aux Mathématiques 1

SAINT-JEAN
ST-JEAN Secondaire

d'apprentissage)
32 (coiffure pour dames) 1 poste BALDWIN-

CARTIER
STE-ANNE-OE-
BELLEVUE

Secondaire Religion et morale 
(Champ 14)

1

TERRITOIRE C S lere et 3e année 3 (titulaire) 1 poste DOLLARD-DES- Secondaire Religion et morale 1
Primaire /(musiqueet arts 1 poste ORMEAUX (Champ 14)

CS Primaire
plastiques)

6 postes
DOLLARD-DES- Secondaire Anglais langue second 1

38 (titulaire) ORMEAUX (Champ 08)
BROSSARD Brossard 2e cycle primaire 3 (titulaire) 2 postes PLUSIEURS Primaire Anglais langue seconde 1
LAPRAIRIE LAPRAIRIE Primaire 3 (titulaire) 4 postes ÉCOLES (Champ 04)

38 (titulaire) 3 postes POINTE-CLAIRE Champ 01 2

NAPIERVILLE ST-REMI 2e cycle primaire 1 M S A (adaptation 
scolaire)

38 (titulaire)

1 poste
A DETERMINER 
PIERREFONDS

Primaire
Primaire

Immersion
Titulaire (Champ 03)

3
1

TERRITOIRE CS 1er cycle primaire 1 poste SAULT-ST-LOUIS LASALLE Champ 01 2
TERRITOIRE CS. 2e cycle primaire 38 (titulaire) 1 poste

LASALLE Primaire
Entance inadaptée

8SHERRINGTON 2e cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste Titulaire (Champ 03)
ST-MICHEL 1er cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste LASALLE Primaire Champ 05

Éducation physique
1

ST-REMI 2e cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste
NAPIERVILLE 2e cycle 3 (titulaire) 1 poste SAULT-ST-LOUIS LASALLE Primaire Musique (Champ 06) 1
ST-ISIDORE 2e cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste LASALLE Secondaire Champ 09 1

VALLEYFIELD VALLEYFIELD Primaire 1 (orthopédagogue) 1 poste LASALLE Secondaire Religion (Champ 14) 1

HUNTINGDON HUNTINGDON 2e cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste
ST-ANICET 2e cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste
HUNTINGDON 1er 2e cycle 

secpndaire
38 (titulaire) 1 poste

HUNTINGDON 2e cycle primaire 7 (arts plastiques) 1 poste 
PACT RÉGION: 6-3 (Région de Montréal)

VAUDREUIL- VAUDREUIL 2e cycle 19 (traitement de l'eau) 2 postes RESPONSABLE: Monsieur Waguih El Masri
SOULANGES

VAUDREUIL
secondaire
2e cycle 
secondaire

31 (alimentation) 3 postes
TÉLÉPHONE: 514-873-4435
PERSONNE À CONTACTER: Madame Carmen Savard

VAUDREUIL 2e cycle 30 (mécanique 1 poste

VAUDREUIL
secondaire
Secondaire

d'ajustage)
16 (initiation a la 
technologie)

1 (oriho )

1 poste
COMMISSION

SCOLAIRE
LOCALITÉ NIVEAU

CHAMP OU 
DISCIPLINE

NOMBRE

ILE PERROT iLE PERROT 1er 2e cycle 2 postes BOIS-FRANCS HAM-NORD Secondaire 13 (mathématique) 1 poste
Ile PERROT 1er cycle 3 (titulaire) 2 postes VICTORIAVILLE Secondaire et 1 (orihopédagogue) 1 poste

• Ile PERROT Primaire 38 (titulaire) 2 postes primaire
VAUDREUIL DORION/ 1er 2e cycle 38 (titulaire) 1 poste PLESSISVILLE Secondaire 33 (couture) 1 poste

VAUDREUIL primaire PLESSISVILLE 2e cycle 32 (esthétique) 1 poste

YAMASKA beloeil

ST-HYACiNTHE
5e, 6e secondaire
5e secondaire

30 (mécanique auto )
31 (alimentation)

1 poste
1 poste

VICTORIAVILLE
HARWICK

secondaire
Secondaire
Secondaire

8 (anglais langue sec)
13 (mathématique)

1 poste
1 poste

ST-HYACINTHE ST-HYACINTHE Primaire 1 (T G A ) 1 poste VICTORIAVILLE Secondaire 26 (lobolique) 1 poste
ST-JUOE
ST-LOUIS
ST-DAMASE
ST-HYACINTHE

Primaire
Primaire
Primaire
Primaire

1 (orihopédagogue)
3 (titulaire)
3 (titulaire)
1 (demi-sourd)

1 poste
1 poste
1 poste
1 poste

DRUMMONDVILLE TERRITOIRE C.S 
TERRITOIRE CS 
TERRITOIRE CS

Primaire
Primaire
Primaire

36 (titulaire)
3 (titulaire) 
t (adaptation scol )

7 postes
6 postes
6 postes

ST-HYACINTHE Primaire 3 (titulaire) 1 poste ACTON VALE ACTON VALE ET Préscolaire 2 (maternelle) t poste
ST-BERNARD Maternelle 5 ans 38 (titulaire) 1 poste WICKHAM

Primaire 5 (éducation phys )ST-HYACINTHE Primaire 38 (titulaire) 1 poste ACTON VALE 1 poste
ST-DENIS Primaire 38 (titulaire) 1 poste TERRITORE C S. Primaire 4 (anglais) 1 poste
ST-CHARLES Primaire 38 (titulaire) 1 poste TERRITOIRE C S Primaire 3 (titulaire) 1 poste
ST-HYACINTHE Primaire 3 (titulaire) 3 postes LESBECQUETS TERRITOIRE C.S, Primaire et S (éducation phys ) 1 poste
ST-CHARLES Primaire 3 (titulaire) 1 poste maternelle
ST-DAMASE Primaire 3 (titulaire) 1 poste TERRITOIRE CS Primaire et 38 (titulaire) 1 poste
TERRITOIRE CS Primaire 5 (éducation physique) 1 poste maternelle

VAL-MONTS ST-HYACINTHE Primaire 38 (titulaire) 4 postes VIEILLE-FORGES TROIS-RIVIÈRES Secondaire 32 (coiffure pour 1 poste
ET ENVIRONS hommes)

chAteauguay CHÀTEAUGUAY 1 er cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste HAUT- PARENT Primaire 3 (titulaire) 1 poste
CHATEAUGUAY 2e cycle primaire 3 (trtulaire) 1 poste ST-MAURICE
CHÀTEAUGUAY 2e cycle 38 (français) 1 poste PORT ROYAL TERRITOIRE C.S. Primaire 4 (anglais) 1 poste

CHÀTEAUGUAY
secondaire PRÉCIEUX-SANG Primaire 1 (adaptation scol ) t poste
2e cycle 38 (mathématique) 1 poste TERRITOIRE C.S Primaire 6 (musique) 2 postes

DES MOISSONS

CHÀTEAUGUAY
secondaire
1er cycle primaire 3 (titulaire) 1 poste

SAINT-FRANÇOIS DRUMMONDVILLE
DRUMMONDVILLE

Secondaire
Secondaire

15 (économie familiale)
8 (anglais)

t poste
1 poste

HOWICK/ 1er cycle primaire t (enfance inadaptée) 1 poste DRUMMONDVILLE Secondaire 31 (alimentalion) 1 poste
ST-URBAIN dénpmbremeni

tlotlant
1 (dévialipns multiples)

PRINCE- OAVELUY Primaire 38 (titulaire) 1 poste

BEAUHARNOIS 1er cycle primaire 1 poste
DAVELUY ST-NORBERT

Primaire 3 (titulaire)TERRITOIRE CS 1er 2e cycle 38 (titulaire) 1 poste WARWICK STE-CLOTHILDE 1 poste
primaire TINGWICK 1 Primaire 3 (titulaire) 2 postes
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LE DEVOIR ECONOM1Q.UE

Selon une étude du FMI

a
il

L’instabilité des taux de change a des effets négligeables 
sur le volume du commerce international

WASHINGTON — Les économis­
tes soutiennent depuis longtemps 
que la variabilité des taux de change 
ajoute un élément d’incertitude qui 
tend à réduire le volume des échan­
ges internationaux. Toutefois, une 
étude récente effectuée par les ser­
vices du Fonds monétaire internatio­
nal remet en question la présence 
d’un lien de cause à effet, direct ou 
indirect, entre la variabilité des taux 
de change et le commerce. Kn effet, 
ils y affirment que l’incertitude, 
comme prévu, a tendance à freiner 
l’activité économique. Mais ils n’ap­
portent nullement la preuve que 
l’instabilité des taux de change pro­
duise une incertitude dans tous les 
cas, ni qu’elle intervienne de façon 
primordiale — ou même significa­
tive — dans la compression du vo­
lume des échanges, lorsqu’elle pro­
voque effectivement un plus grand 
degré d’incertitude.
. Cette étude, intitulée Exchange 
Hate Volatility and World lYade ( La 
variabilité des taux de change et le 
commerce mondial), paraît, sous le 
numéro ‘28, dans la série d’études 
.spéciales publiée par le Fonds. Klle a 
été rédigée par le Département des 
études du Fonds, en consultation 
avec le Département des relations 
de change et de commerce et avec 
les services de l’Accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce 
(GATT). L’objectif en est de déter­
miner dans quelle mesure la volati­
lité — ou la variabilité — des taux de 
change des principaux pays indus­
trialisés a contribue, au fil des 10 der­
nières années, à la relative morosité 
du commerce international.

Les auteurs de l’étude commen­
cent par élaborer des mesures de la 
variabilité des taux de change pou­
vant être utilisées comme substituts 
des coûts d’incertitude et d’ajuste­
ment affectant les différents types 
de négociants. Ils utilisent ensuite 
ces mesures pour tester 1) le lien di­
rect entre la volatilité des taux de 
change et le niveau et la structure du 
commerce international, ainsi que 2) 
l’incidence indirecte de l’instabilité 
de ces taux sur la production natio­
nale, les décisions en matière d’in- 
vesli.ssement et la politique macroé­
conomique adoptée par les autorités 
d’un pays.

Mesures de la variabilité 
des taux de change

Il existe plusieurs manières de me­
surer la volatilité des taux de 
change. Les résultats dépendront à

CARRIERES
ET
PROFESSIONS
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes.

la fois des variables choisies — taux 
de change nominaux ou réels èt bi­
latéraux ou effectifs — et de la pé­
riode chronologique — tous les jours, 
tous les mois, ou tous les trimestres 
— sur laquelle les fluctuations de ces 
variables sont mesurées.

D’après les auteurs de cette étude, 
l’horizon tempwrel des négociants re­
vêt une importance toute particu­
lière lorsque l’ont choisit la mesure 
de variabilité qui convient. Si les dé­
cisions concernant la transaction 
sont à court terme et que tous les 
coûts (à l’exception du taux de 
change) sont connus, la variable per­
tinente pour mesurer le degré d’in­
certitude se trouve être le taux de 
changt^nominal. Mais lorsque l’ho­
rizon temporel est repoussé — 
comme c’est le cas lorsque les né­
gociants décident d’augmenter leurs 
niveaux de production —, des coûts 
autres que le taux de change peuvent 
alors osciller. Dans ces circonstan­
ces, la variable indiquée pour me­
surer l’incertitude n’est autre que le 
taux de change réel, qui tient compte 
non seulement des fluctuations des 
taux de change nominaux, mais éga­
lement de l’évolution des coûts et 
prix relatifs dans les deux pays qui 
font la transaction.

De même, dans le cas de négo­
ciants d’un pays qui traitent exclu­
sivement avec leurs homologues 
d’un autres pays, on optera pour le 
taux de change bilatéral (soit nomi­
nal, soit réel). Mais pour ceux qui 
traitent avec plusieurs pays étran­
gers, il se peut que les oscillations 
des taux de change bilatéraux ampli­
fient ou au contraire minimisent les 
fluctuations globales du taux de 
change du pays par rapport aux 
monnaies de tous ses partenaires 
commerciaux. Dans ces circonstan­
ces, la mesure d’incertitude qui s’im­
pose doit être le taux de change ef­
fectif (pondéré sur la base du com­
merce extérieur). D’une façon gé­
nérale, souligne le rapport, le choix 
entre le taux de change effectif et le 
taux de change bilatéral dépend dans 
une grande mesure de la diversifi­
cation du commerce extérieur d’un 
pays.

Toutefois, comme le précisent les 
auteurs de l’étude, le choix du taux 
de change approprié n’est que l’un 
des nombreux problèmes auxquels 
on se heurte lorsqu’on veut mesurer 
la volatilité. L’une des questions les 
plus cruciales qui se pose alors, font- 
ils remarquer, est la période sur la-

Commerce mondial et 
croissance économique

(pourcentage)
14

Croissance des
exportations mondiales

Croissance de 
production mondiale

1111 1.. 1... 1 .1
1960 1962 1964 1966 1968 1970 1972 1974 1876 1978 18^ 1982

Données ; World Economic Outtook. 1984

quelle sera mesurée cette variabi­
lité. Les transactions commerciales 
impliquent généralement des délais

de règlement, et il se peut donc que 
les fluctuations quotidiennes des 
taux de change n’intéressent pas le

commerçant. Par contre, il se peut 
qu’il s’inquiète des probabilités de 
variation du taux de change d’ici au

moment où le paiement doit être ef­
fectué ou perçu. Et dans le cas de so­
ciétés dont les décisions se fondent 
sur des projections de vente ou d’a­
chat portant sur un certain nombre 
d’années, font valoir les auteurs de 
l’étude, c’est en mesurant les écarts 
réguliers des taux de change par 
rapport à leurs tendances fondamen­
tales que l’on peut le mieux calculer 
l’incertitude. Il est important de ne 
pas oublier, rappellent-üs, que les ho­
rizons temporels des négociants et 
fabricants peuvent différer gran­
dement et que les fluctuations à 
court terme des taux de change peu­
vent parfaitement s’inverser. C’est 
pour cette raison, les auteurs met­
tent le lecteur en garde, qu’il n’existe 
pas une mesure « correcte » unique 
de la période la plus appropriée pour 
évaluer la variabilité des taux de 
change.

L’étude insiste également sur le 
fait que les mouvements des taux de 
change provoquent uniquement une 
incertitude lorsqu’ils n’ont pas été 
prévus par les participants aux mar­
chés internationaux. Dans la mesure 
où ces variations sont prises en 
compte à l’avance par les marché 
des devises et sont fidèlement reflé­
tées dans les taux de change à 
terme, les fluctuations des taux au 
comptant ne se traduiront pas for­
cément par une incertitude. Le do­
cument indique que, dans ce con­
texte, une meilleure mesure du coût 
d’incertitude de la variabilité des 
taux de change est le coût de l’assu­
rance nécessaire pour s’en protéger. 
Une façon d’estimer ce coût d’assu­
rance est de calculer la marge entre 
le cours acheteur et le cours vendeur 
pour des contrats de change à terme.

Ce texte est reproduit du Bulletin 
du Fonds monétaire internationale 
et le Devoir en publiera la suite dans 
son édition de mardi.

Politiciens et hommes d’affaires ne pensent pas toujours de la même façon

Les affaires vont bien entre les USA et la Libye
ALAIN FRACHON

WASHINGTON 
(AL’P) — L’ennemi pu­
blic a tout de même du 
bon, et de l’argent, vien­
nent de constater les

concours 
de recrutement

Voir aussi en 

pages 27 et 28

DIRECTEUR/TRICE 
DES PROGRAMMES 

D’ACCÈS À L’ÉGALITÉ
(offre d’emploi numéro C-84-40)

La Commission requiert les services d'un/e Di- 
recteur/trice des programmes d'accès à l'éga­
lité,
LIEU DE TRAVAIL: Montréal 
ATTRIBUTIONS;
Sous l'autorité de la Présidente de la Commis­
sion des droits de la personne, concevoir, déve­
lopper et implanter des programmes d'accès à 
l égalité répondant aux besoins identifiés dans 
les secteurs de l'emploi, de l'éducation, de la 
santé ou autres, en conformité avec la régle­
mentation et avec les politiques fixées par la 
Commission; coordonner les activités de sa di­
rection en planifiant, organisant et contrôlant 
les ressources humaines et budgétaires al­
louées,

CONDITIONS D'ADMISSION:
Posséder un diplôme universitaire de premier 
cycle en relations industrielles, administration, 
droit ou toute autre discipline appropriée et 
avoir au moins huit (8) ans d'expérience profes­
sionnelle ou d'encadrement incluant 2 ans d'ex­
périence reliée au secteur d'activités et 1 à 2 
ans d'expérience d'encadrement.
TRAITEMENT:

Cadre supérieur, classe IV:
De 41 588$ à 50 633$ (au 1er juillet 1983)

Toute candidature sera traitée confidentielle­
ment et devra être soumise au plus tard le 17 
septembre 1984 à;
Direction des Services administratifs 
Commission des droits de la personne 
360 ouest, rue St-Jacques 
8e étage 
Montréal, Qué.
H2Y 1P5
en y indiquant le numéro d'offre d'emploi.

Commission des droits 
de la personne 
du Québec

!■ ..C’-f” !■' ■ M . O .PlK'C

Office des ressources 
humaines

UN OU UNE CHEF DE PUPITRE — 
JAPON ET CORÉE 
AGENT DE RECHERCHE 
ET DE PLANIFICATION 
SOCIO-ÉCONOMIQUE, GRADE II
CONCOURS SPÉCIFIQUE NUMÉRO 105J-450027/OC. 
Ce concours vise à combler cet emploi au ministère des 
Relations internationales et. au besoin, tout autre em­
ploi Identique dans la région administrative de Québec 
à l'intérieur d'un délai de six mois.

MINISTÈRE DES RELATIONS INTERNATIONALES:
— Présentement 1 emploi à Québec
— Direction Asie et Océanie

ATTRIBUTIONS —- Participer à la formulation des politi­
ques de coopération et assurer l’harmonisation des in­
terventions dans les échanges du Québec avec le Ja­
pon et ta Corée; suggérer les priorités d’action par pays 
et secteurs d'activités; préparer des programmes de vi­
sites et assurer l'encadrement nécessaire à leur réalisa­
tion; coordonner, en collaboration avec les représen­
tants de la délégation du Québec à Tokyo, l’activité in­
ternationale des ministères, organismes et sociétés 
d'Etat relevant du Gouvernement du Québec; maintenir 
une liaison fonctionnelle et coordonner la gestion des 
différents programmes et activités de la délégation.

EXIGENCES — Détenir un diplôme universitaire de pre­
mier cycle principalement en sciences politiques ou en 
sciences économiques et posséder un minimum de 3 
années d'expérience pertinente dans le domaine de la 
coopération et/ou des relations internationales dont au 
moins une année avec le Japon et la Corée. Toute tran­
che d'études de 30 crédits supérieures à la scolarité 
exigée et pertinentes compense pour une année d'ex- 
pénence manquante. Chaque année de scolarité man­
quante peut être compensée par 2 années d'expérience 
pertinente; toutefois, le candidat doit détenir au moins 
un certificat d'études secondaires équivalant à une lie 
année ou à un Secondaire V ou une attestation d’étu­
des dont l'équivalence est reconnue par l'autorité 
compétente Inclure une photocopie de l’original de ses 
attestations d’études.

EXIGENCES LINGUISTIQUES PARTICULIÈRES — Ou­
tre la langue française, la maîtrise de la langue japo­
naise parlée est essentielle à l'exercice des attributions 
de remploi

INSCRITPION: Office des ressources humaines 
Case postale 2188 
QUÉBEC. QCG1K 7N8

Traitement de 29 483$ à 38 887$

Période d'inscription; 
bre 1984

du 1er septembre au 24 septem-

Seules seront considérées les inscriptions reçues à 
l’Office pendant la période d’inscription.

Comment vous Inscrire
Veuillez vous inscrire S l'aide du questionnaire Offre 
de service de l'Office des ressources humaines 
Vous pouvez vous le procurer dans ses bureaux régionaux 
ou'dans les centres Travail-Québec L'Offre de service 
doit élre expediee â I adresse indiquée a cet avis ou 
eire deposee dans un bureau regional de l'Office 
des ressources humaines

Toute Offre de service doit être accompagnée d une copie 
des documents mentionnés a cet avis

L Office vous invite a prendre connaissance de ses autres 
concours en communiquant avec lun de ses bureaux 
régionaux

Américains, en appre­
nant que la IJbye pré­
sentée à Washington 
comme un des suppôts 
du terrorisme interna­
tional, n’en avait pas 
moins les faveurs de 
grosses sociétés améri­
caines.

Les téléspectateurs 
ont pu voir mercredi et 
jeudi sur les principales 
chaînes de télévision un 
spectacle inattendu: ce­
lui du colonel Mouam- 
mar Kadhafi - une des 
bêtes noires du gouver­
nement Reagan - inau­
gurant mercredi en 
compagnie de quelques 
hommes d’affaires amé­
ricains, en complets et 
cravates, au beau milieu 
du désert libyen, un gi­

gantesque projet d’ad­
duction d’eau largement 
réalisé par des sociétés 
américaines.

Depuis 1981, date à la­
quelle les États-Unis et 
la Libye ont interrompu 
toutes relations diplo­
matiques, il ne se passe 
guère de mois sans que 
le colonel Kadhafi ne 
soit qualifié à Washing­
ton de principal soutien 
du terrorisme interna­
tional, pilier de la sub­
version et pestiféré de la 
communauté des na­
tions.

En 1981 toujours, 'e 
président Reagan avait 
demandé à tous les 
Américains se trouvant 
en Libye de quitter ce 
pays. Le gouvernement

Québec n a

Forex dépose son 
plan de relance mardi
ANDRÉ BOUTHILLIER

Le groupe forestier Forex, de Val d’Or, fera con­
naître son plan de restructuration de l’entreprise 
lors d’une rencontre avec la firme Mercure Béli­
veau et Associés, mardi à Montréal.

C’est ce qu’a annoncé, hier au DEVOIR, M. 
Claude Mercure, le responsable du dossier chez 
Mercure Béliveau, la firme de conseillers en re­
dressement qui a été mandatée pour vendre l’inven­
taire de produits finis. Le produit de la vente ser­
vira à rembourser une partie de la dette de $10 mil­
lions à la Banque Nationale et la Banque Royale du 
Canada, les deux créancières.

Forex a donc encore obtenu quelques jours de 
sursis pour préparer son programme de relance. 
Depuis l’arrêt des activités dans ses six usines de 
l’Abitibi (elle emploie 1,000 travailleurs), en juillet, 
la compagnie s’était déjà vu accorder trois sursis 
de quelques semaines chacun. Le dernier expirait 
hier.

Si Forex ne parvient pas à produire un plan de 
restructuration satisfaisant — ou ne réussit à en 
préparer aucun — les créanciers devront saisir ses 
actifs.

Aux dernières nouvelles, Forex poursuivait des 
pourparlers avec les compagnies compagnies Dom- 
tar et Tembec, lesquelles seraient intéressées à 
prendre une participation dans une L'orex restruc­
turée.

Les Bourses de 
Montréal et de 
Boston seront reliées

MONTREAL (PC) — Les Bourses de Montréal et 
de Boston se sont entendues pour établir un sys­
tème de liaison électronique entre leurs parquets et 
maisons de courtage membres.

Selon un communiqué de la Bourse de Montréal, 
la liaison procurera aux membres et investisseurs 
des facilités accrues et moins coûteuses pour faire 
des transactions.

I,a première phase du système, qui entrera en 
service dans le courant du mois, permettra aux opé­
rateurs à Montréal d’acheminer les ordres portant 
sur des actions canadiennes inscrites aux Etats- 
Unis, vers le parquet de la Bourse de Boston pour 
les exécuter au meilleur prix US.

Dans la seconde phase, le système de routage et 
d’exécution automatique des transactions à Mont­
réal sera disponible au Boston Stock Exchange. Le 
système, qui porte le nom de MORRE, sera ren­
forcé pour inclure plusieurs centaines d’actions 
américaines parmi les plus traitées.

Reagan s’était efforcé 
dans le même temps de 
restreindre au ma­
ximum toutes les tran­
sactions entre les États- 
Unis et la Libye et d’i­
soler Tripoli sur le plan 
intemationaL

Pour autant, l’inau­
guration de ce gigantes­
que projet d’adduction 
d’eau, qualifié de hui­
tième merveille du 
monde par le colonel 
Kadhafi, ne s’est pas 
faite dans le secret : tous 
les grands organes de 
presse américains 
avaient été conviés et la 
cérémonie fut large­
ment couverte à la té­
lévision comme dans les 
journaux.

Selon la presse, au 
moins quatre sociétés 
américaines participent 
à ce projet de pompage 
et canalisation, dont le 
coût global s’élèverait à 
20 milliards de dollars.

La conception et l’in­
génierie ont été le fait

de Brown and Root, une 
compagnie texane. La 
Price Brothers, une so­
ciété installée dans l’O- 
hio,intervient au titre de 
conseil et deux autres 
firmes américaines, 
Clyde Consultants et 
Geotech, ont participé 
aux études initiales.

Selon le New York Ti­
mes, le gouvernement 
Reagan a approuvé tou­
tes les licences d’expor­
tation nécessaires requi­
ses par les sociétés amé­
ricaines.

Il s’agit d’un projet 
humanitaire et non mi­
litaire, a relevé M. 
Gayle Price, le prési­
dent de la Price Bro­
thers, ajoutant: C’est 
aussi quelque chose qui 
va coûter de l’argent à 
la Libye, de l’argent qui 
ne servira pas à acheter 
des armes.

D’autre part, ont fait 
remarquer les diri­
geants des firmes amé­
ricaines concernées.

tout le travail d’études 
préliminaires et de con­
ception s’est fait aux 
États-Unis, non en Li­
bye. Dans la mesure du 
possible, ces firmes se 
sont efforcées d’em­
ployer sur place, en Li­
bye, des non-Améri­
cains, pour tenir compte 
des réticences du gou­
vernement Reagan.

L’affaire, relèvent les 
observateurs, pourrait 
cependant aller au-delà, 
du spectacle incongru 
d’hommes d’affaires 
américains congratulant 
le colonel Kadhafi au 
beau milieu du désert li­
byen.

Ainsi, deux des plus fi­
dèles alliés des Etats- 
Unis dans la région, le 
Soudan et l’Egypte, ont 
déjà fait part de l’inquié­
tude que leur inspirait le 
projet libyen qui, selon 
eux, pourrait pomper 
une nappe phréatique 
s’étendant sur leurs pro­
pres territoires.

GM ressuscite la Nova
DETROIT (AP) — Nova, une pla­

que classique pour les automobiles 
Chevrolet, sera ressuscitée l’an pro­
chain pour la voiture de conception 
japonaise construite conjointement 
par General Motors Corp. et Toyota 
Motor Corp., rapportait vendredi le 
Detroit Free Press.

L’article fait état de documents 
confidentiels de G M et de sources 
non identifiées émanant d’une 
agence de publicité de Detroit au su­
jet de la décision de ressusciter le 
nom Nova, qui avait fait son appari­
tion dans l’industrie automobile amé­
ricaine au début des années ’60.

Cherolet a retiré la Nova il y a 
cinq ans quand il a lancé la voiture à 
traction avant Citation.

Le Free Press précise que le nou­
veau modèle Nova, un sédan à qua­
tre portières, sera fabriqué par New 
United Motor Manufacturing, l’entri- 
prise conjointe GM-Toyota.

La production de la nouvelle Nova 
doit débuter en janvier à l’usine de 
Fremont, Calif, et la voiture fera son 
apparition officielle sur le marché 
(américain) en mai ou juin, selon des 
sources non identifiées citées par le 
Free Press.

Le quotidien de Detroit précise 
que le moteur ainsi que la transmis­
sion seront expédiés du Japon, tandis 
que la carosserie et les accessoires 
proviendront de fournisseurs amé­
ricains.

ABONNEMENT AU DEVOIR
Pour recevoir LE DEVOIR à votre porte tous les 

jours du lundi au samedi, vous n'avez qu'à 
remplir et nous retourner le coupon-réponse.

Cochez le tarif choisi:
O 32$ (13semaines) Q 62$ (26semaines) O 120$ (52 semaines)

(Ces tarifs ne sont valables que pour la livraison par camelot 
ou poste surface au Canada)

Nom

Adresse

Code postal

. Prénom.

.VUle

. Tel

Retournez avec votre chèque 
ou mandat-poste à:

LE DEVOIR — Abonnements
211 rue du St-Sacrement 
Montréal, Québec 
H2Y 1X1
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lûNGUEUIL

APPEL D’OFFRES
POUR 11 H 00 LE 12 SEPTEMBRE 1984

PROJET CONTRAT 84-G-14 
NATURE: Conduits souterrains 
LIEUX: Collectivité Nouvelle — Phase I — rue 

des Gélinottes, des Hirondelles, des 
Tourterelles, des Éperviers

QUANTITÉS APPROXIMATIVES:
CONDUITS C.P.V. de 100 mm de diamètre

1 conduit 60 m lin.
2 conduits 650 m lin.
3 conduits 20 m lin.
4 conduits 60 m lin.
6 conduits 40 m lin.

Toutes les conditions pertinentes sont déterminées 
dans les documents qui peuvent être obtenus à la 
DIRECTION DU GÉNIE ET DES TRAVAUX PU­
BLICS, au 777 de la rue d’Auvergne, 3ième étage à 
Longueuil.

Lesdits documents peuvent être obtenus contre le 
paiement de 25$ pour chaque exemplaire complet 
de chacun des projets; ce paiement doit être ef­
fectué par chèque visé ou mandat émis à l'ordre de 
la Ville de Longueuil.

Les soumissions doivent être rapportées au:

BUREAU DU GREFFIER 
VILLE DE LONGUEUIL 
300, RUE ST-CHARLES OUEST 
CASIER POSTAL 5000 
LONGUEUIL OC J4K 4Y7

et seront ouvertes le même jour à 11 h 30.

La Ville de Longueuil se réserve le droit de rejeter 
toute soumission et n'encourt aucune responsabi­
lité envers le ou les soumissionnaires.

Le directeur. Approvisionnements

Claude Chapieau

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO »)0-12-13638&é4a 

JEAN-MARIE BARIL
Partie requérante 

-VS- 
CLAIRE MARCHAND

Partie intimée 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie intimée, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours suivant cette publi­
cation Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intenbon Prenez 
de plus avis qu'à détaut par voie de 
signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueuillant 
les mesures accessoires qu'elle sol­
licite contre vous.
Montréal, ce 28 août 1984

Me Marcelle Aubry 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Allen 8 Beauvais, avocats 
112 ave Giroux 
Laval des Rapides. P O 
Tel 687-8776

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-136463-845 
CLAUDE THOMAS

Requérant
—VS—

LOUISE DUNBERRY
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée LOUISE DUNBERRY. d'a­
dresse inconnue, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un 
delai de 60 tours de cette publica­
tion
Une copie de la requête en divorce, 
affidavit du requérant, déclaration de 
l’avocat, avis relatif à la contestation j 
et certificat du registraire a été lais- i 
see au Greffe des divorces du dis- | 
trict de Montréal à son intention | 
Prenez de plus avis qu'à défaut par | 
vous de signifier et déposer votre | 
comparution ou contestation dans 
les delais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous 
Montréal, ce 27 août 1984

RONALD CHASSÉ, PA 
Me Michel Belanger 
2104 rue Mont-Royal est 
Montreal, Québec 
H2H 1J^
tél 527-9821 '

> Avis est par les présentes donne que 
, le contrat de vente en date du 15 

août 1984 à LA BANCXJE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à LE DIREC- 

. TOIRE FASHIONS INC/LES MODES 
, LE DIRECTOIRE INC. a été enregis­

tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont- 

I real le 22e jour d'août 1984, sous le 
numéro 3509480 
Ce 27e jour d'août 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

"PRENEZ AVIS que Dame Marie- 
Thérèse Fernande Landry, domici- 

! Iiee et résidante au 685 Stuart. Ou- 
I tremont. Province de Quebec, a pré­

senté une requête en changement 
I de nom au ministre de la Justice du 
I Québec, en date du 21 août 1984, 
I pour que ses prénoms se hsen* 
1 maintenant ELIZABETH-ANN. LY- 
I SIANE"

il est donne avis que JACQUES 
TRUDEAU a l'intention de transmet­
tre au ministre de la Justice une re­
quête afin de changer son nom en 
celui de JACQUES CARLI TRU­
DEAU Ledit requérant demeure pré­
sentement au 3909.4ieme rue. Cho- 
medey. Lavai, district de Montreal 
MONTRÉAL, le 28 août 1984 
JACQUES TRUDEAU 
Avocat

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 24 
juillet 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a AL- 
PHASET LITHO INC , a été enregis­
tre au bureau d'enregistrement de la 
division d’enregistrement de Mont­
real le 22e jour d'août 1984. sous le 
numéro 3509481 
Ce 27e jour d'août 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
REJEAN ROULEAU, sans emploi, ayant déjà fait 
affaires sous les nom et raison sociale de GA­
RAGE REJEAN ROULEAU Enr. au 1269, Gran­
de-Allée, Mascouche Ouest, (Québec) et rési­
dant au 633, rue St-Louis, Terrebonne, (Qué­
bec) J6W 6J3.

AVIS que le débiteur susdit a fait cession de ses 
biens le 23 août 1984 et que la première assem­
blée des créanciers aura lieu le 12 septembre 
1984 à 9 h 00, au bureau du syndic soussigné.

Par: SERGE MORENCY, C.A., Syndic

JLeBlond
Buzzetti

n A.\s<K II snti-

SYNDIC el GfSTIONNÂIflf

10. rue St-Jacques, Suite 903, 
Montréal, (OC) H2Y 1L3 

(514)649-2318 S

la fierté a une ville

I I • I I n ::
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
SOUMISSION 8765

ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D’EAU SECONDAIRE:
GROUPE “69": (RUE 184-168, -181,-182 et 18-1381

( (Mont-Royal), là où requis, de l'avenue 

( Bourbonnière à la rue 184-177 (Chambly).
(RUE 184-177 (Chambly), de la rue 184-186

( à la rue 184-168, -181,-182 et 18-1381 
( (Mont-Royal).

(RUE 184-183, de la rue 184-184 à la rue 
( 184-177 (Chambly).

(RUE 184-184, de la rue 184-185 à la rue 
( 184-168, -181,-182 et 18-1381 (Mont-Royal).

(RUE 184-185, de la rue 184-186 à la rue 
( 184-186

(RUE 184-186, de la rue 184-185 à la rue 
( 184-177 (Chambly).

Date d’ouverture des plis
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

SOUMISSION 8763
RÉAMÉNAGEMENT DU PARC ST-JEAN-BAPTISTE

PHASE I

le 12 septembre 1984 
Module VOIRIE 
700, rue St-Antoine est 
bureau 1.440 — tél.: 872-3280

GROUPE ''69"....................................50 $
Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal

Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l’ordre du

12 septembre 1984 
Module Parcs — Jardin Botanique 
4101, rue Sherbrooke est 
Bureau 116 —tél. 252-1554

100 $

Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal

Un cheque visé ou cautionnement de soumission au montant de 6 000 $ doit 
accompagner chaque soumission

SOUMISSION 8758
DÉMOLITION DE BÂTIMENTS

Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documents que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de

12 septembre 1984 
Module bâtiment 
700, rue Saint-Antoine Est 
Bureau R.500 — tél. 872-2261

Sous forme de chèque visé a 
l'ordre du

• 25$ pour chacune des six (6) soumis­
sions demandées

• Directeur des Finances de la Ville de 
Montréal

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’adopter, 
toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement 
le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du secrétaire administratif à 
son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
avant l’heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120
Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
Le 1 er septembre 1984 Maurice Brunet

AVIS PUBLIC

RACCORDEMENT DE DRAINS PRIVÉS
Avis est par les présentes donné en vue du pavage que les propriétaires qui 
désirent construire des branchements privés de l’égout public à la ligne de 
leur propriété el faire le raccordement desdits drains devront, dans un délai 
de cinq jours, à compter de la publication du présent avis, en taire la de­
mande par écrit, en l'adressant au Module eaux, 700 rue St-Antoine est, afin 
d'obtenir les permis nécessaires à cet effet pour les rues suivantes:

Rue VILLERAY, de la rue de Lanaudiëre à l'avenue Christophe 
Colomb.
Rue EVERETT dans l’intersection de la 9e Avenue
Rue JOLIETTE, d'un point au nord de la rue La Fontaine à un point
au sud de la rue Ontario.

Le tout conformément au règlement numéro 3728 et son ordonnance 
concernant les égouts.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
Richard Vanlar. Ing.

Service des travaux publics 
Édifice Jacques VIger 
Montréal, le 1er septembre 1984

lachine
PROVINCE DE QUÉBEC 

VILLE DE LACHINE

SERVICE DE LA PLANIFICATION 
ARCHITECTURE DE PAYSAGE 

GRANDE JETÉE PHASE II

APPEL D’OFRES
FOURNITURE, ÉPANDAGE, NIVELLEMENT ET 
COMPACTION DE PIERRE CONCASSÉE DANS 
LES CHEMINS ET SUR LA PISTE CYCLABLE DU 
PARC DE LA GRANDE JETÉE A LACHINE.
Des Soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur du Service de l'Approvisionnement et mar­
quées: "Fourniture, épandage, nivellement et 
compaction de pierre concassée dans les chemins 
et sur la piste cyclable du parc de la Grande Jetée 
à Lachine ", seront reçues au bureau du soussigné 
à l'Hôtel de Ville, 30 — 19ème avenue, Lachine, 
d'ici mardi le 18 septembre 1984 à 12:00 heures 
(midi).

Les soumissions reçues seront ouvertes publique­
ment à 12:00 heures (midi), mardi le 18 septembre 
1984, dans la salle des délibérations du Conseil, 15 
— 1 Sème avenue. Hôtel de Ville, Ville de Lachine.

Les documents de la soumission peuvent être ob­
tenus moyennant un dépôt de vingt-cinq dollars 
(25,99 $) NON REMBOURSABLE, au bureau du Di­
recteur du Service de l'Approvisionnement, Mon­
sieur André C. Gosselin, i.c. M.Sc.A., 30 — 19ème 
avenue, Lachine.

La Ville de Lachine ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

ANDRÉ C. GOSSELIN
Directeur, Service de l’Approvisionnement 
Ville de Lachine

LACHINE, LE 29 AOÛT 1984.

0
Palais des Congrès de Montréal

APPEL D'OFFRES
PROJET NO AO-DEV-003 

CONTRAT DE SERVICES 
POUR L’ÉLABORATION 
D’UNE CONCEPTION 

ADMINISTRATIVE
Des soumissions cachetées pour l'adjudication 
d’un contrat â une firme spécialisée en informa­
tique pour l'élaboration d’une conception 
administrative d’un système informatisé de réserva­
tions d’hébergement et de renseignements touris­
tiques au Québec seront reçues au plus tard le 
21 septembre 1984 jusqu’à 14h00, heure locale, par 
la Société du Palais des congrès de Montréal, tel 
que stipulé au document d'appel d’offres.
Un versement non-remboursable de 50$ est requis 
pour obtenir un document d’appel d'offres ainsi que 
pour chaque exemplaire additionnel. Ce montant 
est payable en argent comptant ou sous forme de 
chèque visé, tiré sur une banque à charte cana­
dienne ou sur une caisse d’épargne ou de crédit du 
Québec, à l’ordre de la Société du Palais des con­
grès de Montréal. Le document d’appel d’offres est 
disponible de 8h30 à 16h30 du 4 au 7 septembre 
1984 Inclusivement à l’adresse suivante;

Société du Palais des congrès de Montréal 
500 Place d’Armes 

Bureau 2400 
Montréal (Québec)

H2Y 2W2
Pour renseignements:
M. Jean-Pierre Plourde

Chef, Division Approvisionnement et contrats 
871-8122, Poste 303

Seules les personnes, sociétés, compagnies et cor­
porations ayant une place d’affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document d’appel d’offres 
directement de la Société du Palais des congrès de 
Montréal sont admises à soumissionner.
Le soumissionnaire doit fournir avec sa soumission 
un cautionnement de soumission de dix mille 
dollars (10 000$). Cette garantie peut être aussi 
sous forme de chèque visé pour un montant de cinq 
mille dollars (5 000$) à l'ordre de la Société du 
Palais des congrès de Montréal.
Une séance d’information aura lieu le mardi 
11 septembre à l’heure et l'endroit indiqués au 
document d’appel d'offres.
La Société du Palais des congrès de Montréal n'est 
tenue d’accepter aucune des soumissions reçues. 
NOTE: Toutes les soumissions validement reçues 

seront ouvertes publiquement le 21 sep­
tembre 1984, à compter de 14h00. heure 
locale à l’endroit indiqué au document 
d’appel d'offres

Jean-Pierre Plourde
Chef
Division
Approvisionnement et contrats

Avis est par les présentes donné, 
conformément à la Loi sur les socié­
tés de prêts et de placements, que ta 
^lèté d'hypothèques de ta Banque 
Nationale de Grèce (Canada) a ob­
tenu un permis en vertu de la loi ci- 
haut mentionné lui permettant d'e­
xercer ses opérations au Québec. 
f.ou8 réserve des lois en vigueur, de 
son acte constitutif et des lots régis­
sant sa capacité 
Montréal, ce 20 août 1984

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE HULL

COUR MUNICIPALE
No T M 06-020

VILLE DE HULL,
Partie demanderesse 

—contre—
FERNAND 6ELZILE.

—et—
CHRISTIAN CORBIN.

Partie défenderesse 
ORDONNANCE

Ordre est donné à CHRISTIAN COR­
BIN de comparaître dans un délai de 
30 jours de la publication de la pré­
sente ordonnance dans "LE DE­
VOIR",
Prenez avis qu'une copie du bref et 
de la declaration a été déposée à vo­
tre intention au Greffe de cette Cour 
du district de Hull (25 Laurier, 3e 
etage)
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou votre contes­
tation dans les délais prévus, la par­
tie demanderesse pourra obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
HULL, ce 1 er jour d'août 1984 
ANDRÉ BURNS 
GREFFIER DE LA 
COUR MUNICIPALE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

TRIBUNAL DE 
L'EXPROPRIATION

No 065-34-000815-847 
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 
LA PAROISSE DE SAINTE-MAR­
GUERITE DU LAC MASSON, corpo­
ration légalement constituée, ayant 
sa place d'affaires au Lac Masson, 
Case Postale 180, Province de Qué­
bec. J0T1 LO,

Expropriante
-VS-

ANDRÉ VANIER, (d'adresse incon­
nue)

Exproprié
AVIS D’EXPROPRIATION 
(Articles 39 et suivants de 
la Loi sur l'Expropriation)

A Monsieur André Vamer
1 — Par règlement numéro 3-1984 
de son Conseil, l'Expropnante a dé­
crété l'acquisition de gré à gré ou 
par voie d'expropriation du lot nu­
méro douze (12) de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro 
vingt-quatre (24), Rang VII. des plan 
et livre de renvoi du canton Wexford, 
situé sur le territoire de l'Expro- 
priante.
2 — Ledit lot appartient à l'Expro- 
prié,
3 — Ledit lot est exproprié pour fins 
municipales, tel que prévu au règle- 
ment3-l984. a savoir pour la con­
fection et l'ouverture de la rue des 
Pivoines.
4 — Soyez avisé que vous avez 
quinze (15) jours pour comparaître 
devant le Tribunal de l'Expropriation 
et trente (30) jours pour contester 
devant la Cour Supérieure, le droit à 
l'expropriation, le tout à compter de 
la Signification de l'avis d'expropria­
tion,
5 — Il est très important que vous 
fassiez parvenir, par écrit, à l'Expro- 
priante, dans les quinze (15) jours de 
la réception du présent document, 
les noms et adresses de tous vos lo­
cataires. la nature, la date, la durée 
et le montant du loyer de chaque 
bail;
6 — Si des personnes occupent des 
lieux qui vous appartiennent sans 
détenir de bail, vous devez aussi 
fournir leurs noms et leurs adresses 
et indiquer les conditions auxquelles 
elles occupent les lieux,
7 — De plus, à partir de maintenant, 
vous devez aviser tout nouveau lo­
cataire ou toute autre personne qui 
désire occuper des lieux qui vous 
appartiennent que des procédures 
d'expropriation ont été entreprises 
contre votre propriété.
8 — A défaut de vous conformer à 
ces obligations, vous vous exposez 
a être poursuivi en Justice si un lo­
cataire ou un occupant subit des 
dommages.
9 — Prenez de plus avis qu'avant 
l'expiration des vingt (20) jours sui­
vant la signification du présent avis, 
celui-ci sera enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Terrebonne accom­
pagné du plan et d'une description 
de l'immeuble exproprié et d'une co­
pie authentique de l'acte autorisant 
l'expropriation.
10 — L’Expropriante est prête à 
payer et offre de payer par les pré­
sentes la somme de 2 700,00 $ 
comme prix d'achat et d'indemnité 
totale incluant tous dommages, tel 
qu'il appert à l'offre d'indemnité an­
nexée aux présentes,
11 — Veuillez agir en conséquence 
Saint-Jérôme, ce 31 juillet 1984 
ROCHON. PRÉVOST, AUCLAIR & 
FORTIN
Procureurs de l'Expropnante 
65 ouest, de Martigny, 
suite 618
Saint-Jérôme. Québec
J7Y3R8
(514)436-8244

AVIS EST DONNÉ QUE: BRISSON. 
Lucien. 264 rue Bourgeois, Montréal. 
Québec. H3K 2L8 — détenteur du 
permis M-504828-002 région de 
Montréal s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, 
dans le but d'obtenir l'autorisation 
de transférer son permis en faveur 
de NADEAU. Stéphane. 6612 rue 
Hadley. Montréal. Québec. H4E 3R1 
— région de Montréal, conformé­
ment aux dispositions de l’article 30 
du règlement sur les règles de pra­
tique et de régie interne de la CTQ. 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dans les journaux 
1ère parution 31 août 1964 
2ième parution 1er septembre 1964
CANADA ^
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-009781-840 

FERNAND ST-ONGE
Créancier

-VS-
GÉRARD LARDIE

Créancier
Avis est donné au débiteur, Gérard 
Lardie. d'adresse inconnue, que l'a­
vis de soixante jours tel que requis 
par les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la Province de Québec 
a été déposé à la Direction générale 
des Greffes au Palais de Justice à 
Montréal à son intention 
Ledit avis de soixante jours con­
cerne un terrain situé en la paroisse 
de St'ignace de Loyola, comté de 
Berthier. connu et désigné aux pian 
et livre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de la Visitation de l'Ile Dupas 
comme faisant partie du lot numéro 
CENT QUATRE (p. 104) mesurant 
cent quarante pieds de largeur 
(140') sur la profondeur qu'il y a de­
puis du chernin SMsidore à aller au 
Chenal de l'Ile Dupas, soit environ 
cent vingt pieds, plus ou moins et de 
mesure anglaise, avec bâtisse s'y 
trouvant; ainsi borné en front ou 
vers le sud-est au chemin St-lsidore 
en profondeur au chenal de l'Ile Du­
pas. d'un côté par te vendeur repré­
sentant Marcel St-Hilaire (ou lot 104- 
8) subdivision non officielle) et de 
l'autre côté par celui occupé par 
Jean Savard (lot no. 104-5 sgbdivi- 
sion non officielle).
Le terrain présentement vendu est 
connu sur un plan non officiel pré­
paré par le vendeur, comme étant 
les lots SIX et sept de ladite subdivi­
sion non officielle du lot originaire 
cent quatre (104-6 & 7) du cadastre 
officiel de la paroisse de la Visitation 
de i'Ile Dupas, lequel plan est an­
nexé à la minute numéro 19396 des 
actes du notaire soussigné,
Les parties déclarent avoir posé des 
bornes ou piquets qui établissent 
d'une manière définitive la grandeur 
exacte et situation du terrain vendu 
Selon cet avis si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours à comp­
ter de la présente insertion le créan­
cier deviendra propriétaire de l'im­
meuble décrit ci-haut.
Montréal, ce 29 août, 1984

Dominique Di Bernardo, 
protonotaire adjoint 

Mes Bissonnet & ass 
8822 Langelier «202 
St-Léonard

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-009662-840 
LA BANQUE D'ÉPARGNE DE LA 
CITÉ ET DU DISTRICT DE MONT­
RÉAL

Créancière
-VS-

DANIEL CRISAFi 
CHANTAL BOURQUE

Débiteurs
Avis est donné aux débiteurs, Daniel 
Crisafi et Chantal Bourque, tous 
deux d'adresses inconnues, que l'a­
vis de soixante jours tel que requis 
par les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la Province de Québec 
a été déposé à la Direction générale 
des Greffes au palais de Justice de 
Montréal à leur intention 
Ledit avis de soixante jours con­
cerne

DÉSIGNATION
Un emplacement ayant front sur le 
Croissant Joncaire dans la Munici­
palité de la Paroisse de Samt-Ra- 
phaei-de-ri(e Bizard. Province de 
Québec, connu et désigné comme 
étant la subdivision CENT QUATRE- 
VINGT-SIX du lot originaire QUA­
TRE-VINGT-NEUF (89-186), aux plan 
et livre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de rile Bizard, division d'en­
registrement de Montréal 
Avec la maison y érigée portant le 
numéro civique 214 dudit Croissant 
Joncaire
Tel que le tout se trouve présente­
ment avec tous ses droits, circons­
tances et dépendances, sans excep­
tion ni réserve d'aucune sorte de la 
part de l'emprunteur et avec et sujet 
à une servitude en faveur de Bell Ca­
nada et Hydro-Québec, telle que 
créée aux termes d'un acte enregis­
tré audit bureau d'enregistrement 
sous le numéro 3290014 
Selon cet avis si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours à comp­
ter de la présente insertion la créan­
cière deviendra propriétaire de l’im­
meuble décrit ci-haut 
Montréal, ce 29 août, 1964

Ronald Chassé, 
protonotaire adjoint 

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

Société du des congrès de Montréal

LONGUEUIL

APPEL D’OFFRÉS
Pour 11h le 12 septembre 1984

PROJET: Contrat 84-G-15 
NATURE:Égout, aquéduc, structure de la 

chaussée
LIEUX: Rues des Eperviers, des Mésanges

QUANTITÉS APPROXIMATIVES:
2 400 m lin. de tuyau d'égout de 750 mm à 
300 mm de diamètre
1 300 m lin. de tuyau d'aquéduc de 200 mm 
à 150 mm de diamètre 
1 025 m lin. de structure de la chaussée de 
8,50 m de largeur

Toutes les conditions pertinentes sont déterminées 
dans les documents qui peuvent être obtenus à la 
DIRECTION DU GÉNIE ET DES TRAVAUX PU­
BLICS, au 777 de la rue d'Auvergne. 3ième étage à 
Longueuil

Lesdits documents peuvent être obtenus contre le 
paiement de 25 $ pour chaque exemplaire complet 
de chacun des projets; ce paiement doit être ef­
fectué par chèque visé ou mandat émis à l'ordre de 
la ville de Longueuil.

Les soumissions doivent être rapportées au;

BUREAU DU GREFFIER 
VILLE DE LONGUEUIL 
300, RUE ST-CHARLES OUEST 
CASIER POSTAL 5000 
LONGUEUIL (QUÉBEC) J4K 4Y7

el seront ouvertes le même jour à 11 h 30.

La ville de Longueuil se réserve le droit de rejeter 
toute soumission et n'encourt aucune responsabi­
lité envers le ou les soumissionnaires.

Le directeur, Approvisionnements.

Claude Chaplaau
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Situation générale; un creux 
situé au-dessus de la Basse 
côte nord se déplace lentement 
vers l’est. Des conditions nua­
geuses ainsi que des averses 
accompagneront ce système 
Une faible crête de haute pres­
sion s'approche de l'ouest qué­
bécois. Plusieurs bandes de 
nuages et des averses disper­
sées persisteront dans celle-ci 
et donneront de fréquents pas­
sages nuageux sur la plupart 
des régions de l'ouest. Les tem­
pératures demeureront légè­
rement sous les valeurs saison­
nières.

MONTRÉAL

Ensoleilé avec passages nua­
geux Max ; 21. Dimanche; en- 
nuagement.

LEVER DU SOLEIL; 6 h 16 
COUCHER; 19 h 35

QUÉBEC

Régions d'Abittbi-Témiscamingue 
ensoleillé avec passages nuageux, 
plus fréquents en après-midi Max 
20 Précipitations. 20 % Dimanche' 
nébulosité croissante.

Réservoirs Cabonga et Gouin, 
Pontiac-Gatineau et Lièvre. Lauren- 
tides ensoleillé avec passages nua­
geux, plus fréquents en après-midi

Max 20 Précipitations: 20% Di­
manche nébulosité croissante.

Outaouais; ensoleillé avec pas­
sages nuageux Vents modérés par 
moments. Max 21 Dimanche; nua­
geux.

Montréal. Trois-Rivières et Drum- 
mondville, Estne' ensoleillé avec 
passages nuageux. Vents modérés 
par moments. Max.'21 Dimanche, 
ennuagement

uébec, Beauce; ensoleillé avec 
passages nuageux et vents modérés 
par moments Max.: 20. Dimanche; 
beau

Lac-St-Jean. Saguenay ensoleillé 
avec passages nuageux et vents mo­
dérés par moments. Max 20. Di­
manche beau

Mauncie, Réserve des Laurenti- 
des ensoleillé avec passages nua­
geux et vents modérés par moments 
Max 20. Précipitations; 10 %. Di­
manche' beau

Rivière-du-Loup et La Malbaie, Ri- 
mouski-Matapédia, Baie-Comeau. 
ensoleilté avec passages nuageux et 
vents modérés par moments. Max.f 
20. Dimanche; beau

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la 
Gaspésie, Gaspé-Parc Fonllon^ 
Sept-lles. plutôt nuageux avec pos: 
sibililé d’averses Brumeux par en­
droits. Max ' 20. Précipitations 40 %/ 
Dimanche' dégagement

Basse côte nord-Anticosti; nua; 
geux et brumeux, avec un peu dq 
brume et vents modérés par en­
droits Possibilité d'averses. Max.! 
16 Précipitations'60 % Dimanche, 
dégagement graduel

AVIS est par les présentes donné 
que SPIRQ STELIO XEPLATIS, sans 
emploi, domicilié et demeurant au 
6559 rue St-Vallier, cité et district de 
Montreal, s'adresse au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil de la Pro­
vince de Quebec afin d'obtenir un 
decret lui permettant de changer son 
nom en celui de STEPHEN XEPLA­
TIS
Montréal, le 28 août 1984 
Me SYLVIE LAPORTE 
400 est Jarry 
Montreal, PO 
H2P1V3
Procureur du requérant 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE

COUR PROVINCIALE
No 750-02-000607-842 
PRÉSENT MARCEL LEMONDE

Greffier-adjoint
CLAUDE GAVA,

Partie demanderesse
—VS—

MANUEL FERNADEZ,
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné a MANUEL FER­
NADEZ de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1550 rue Des- 
saulles. a St-Hyacinthe dans les 
trente jours de la date de la publica­
tion du présent avis dans le journal 
"LE DEVOIR"
Une copie du bref et de la déclara­
tion a été remise au greffe à l'inten­
tion de MANUEL FERNADEZ 
Lieu St-Hyacinthe 
Date 27 août 1984

Grettier-adjoint

AVIS LÉGAL

AVIS est par les présentes donné en 
vertu de l'article 31 de la Loi des 
Pouvoirs Spéciaux des Corporations 
(LRQ 1977, C P-16) que la garan­
tie creée par les actes de fiducie 
d'hypothèque, de nantissement et de 
gage consentis par Lmé Canada Ma- 
chine-Outil Limitée en faveur de 
Trust Général du Canada devant Me 
Bernard Trudel, notaire, en date des 
21 juin 1976 et 29 octobre 1980,en­
registrés a Shetford. les 27 juin 1978 
et 31 octobre 1980, sous tes nu­
méros 245231 et 264854, est de­
venue exécutoire 
Montréal, ce 27 août 1984 
BLAIS, FORTIER, TOUCHE ROSS, 
LTÉE
Agent pour Trust Général 
du Canada
en sa qualité de fiduciaire pour 
le détenteur d'obiigations de Lmé 
Canada Machine-Outil Limitée 
Bureau
1. Place Ville-Marie 
Bureau 2240 
Montréal, (QUÉBEC)
H3B 3M4
Tél (514)861-6721

Dans l'affaire de la faillite de 
André Roy. débosseleur,
(nas -210-055-687)
7666 Petit St-Charles 
St-Augustin, Mirabel. Québec 
J0N1J0
ayant affaires sous le nom 
Les Réparations d'Automobiles 
André Roy Enrg 
18.240 Côte Nord 
Boisbriand, Québec

AVIS AUX CRÉANCIERS 
D'UNE ASSEMBLÉE 

AVIS est par les présentes donné 
que le débiteur susdit a déposé une 
cession le 21 août 1984, que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 10 septembre 1984 à 
9 00 heures au bureau du syndic, 
2015 rue Drummond, #950, Mont­
réal
DATÉ de Montréal, ce 23 août 1984 
PFEIFFER & PFEIFFER INC 
syndic 
ADRESSE
2015 Drummond SI, # 950 
Montréal. Québec 
H3G 1W7
TÉL (514)282-9636

CANADA "
PRQVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MQNTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-136482-845 

ELVIRA LAFRATE
Requérante

—vs—
ONORIO COLUCCI

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé. ONORIO COLUCCI. est par 
les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la publi­
cation Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans tes dé­
lais susdits, la requérante procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous
Montréal, ce 27 août 1964

RONALD CHASSÉ. P A 
Me MARION THIBAULT 
400 est, rue Jarry 
Montréal. P Q 
381-2504

PRENEZ avis que les procurations 
consenties par Sarah Georgette Ar­
lette Amariglio et Richard Barzilay 
en faveur de David Barzilay aux ter­
mes des actes reçus devant Me Yves 
Neault. notaire, le 10 mars ^981 sous 
les numéros 1252 et 1253, respecti­
vement, de ses minutes, ont été ré­
voquées en vertu d'un acte reçu de­
vant Me Georgia Roumeliotis, no­
taire, en brevet quadruple, le 26 août 
1984
SIGNÉ à Montréal, le 29 août 1984 
GEORGIA ROUMELIOTIS, notaire 
NEAULT & ROUMELIOTIS, notaires 
666 ouest, rue Sherbrooke 
Bureau 307
Montreal H3A 1E7 (514) 845-8281

TAMADA
DISTRICT DE MONTRÉAL 
PROVINCE DE QUÉBEC

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-136572-843 

DAME MARIE FRENEHE
Requérante

—VS-
MARCEL GERMAIN

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Marcel Germain, d'adresse 
inconnue, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de cette publication 
Une copie de la requête en divorce, 
affidavit de la requérante, déclara­
tion de l'avocat, avis relatif à la con­
testation et certificat du registraire a 
été laissée au Greffe des divorces du 
district de Montréal, à son intention. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 30 août 1964

ME MARCELLE AUBRY, P A 
Me Michel Bélanger 
2104 rue Mont-Royal est 
Montreal. Québec 
H2H 1J0 
tél 527-9821 
« dossier B-1305-84 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-04-002175-843 
SABINA IRENE BANACH

Partie requérante 
-VS- 

ZDZISLAW ZIEGERT
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée. ZDZISLAW ZIE­
GERT, est par tes présentes requise 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publi­
cation
Une copie de la requête a été laissée 
au Greffe de la Cour Supérieure, dis­
trict de Montréal, à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS QU'A DÉ­
FAUT. par vous, de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la 
partie requérante procédera à ob­
tenir contre vous par défaut, un ju­
gement qu'elle sollicite contre vous 
FAIT A ST-LAURENT, ce 27 août 
1984
DESCÔTEAUX, JARRY, HÉBERT 
Procureurs rie la parlie requétenle 
790 boul Laurentian, suite 202,
Ville Sl-Laurent H4M2M6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(FAILLITE)

NO 500-11-002011-845

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE
115186 CANADA INC

débitrice
—et—

L CLAUDE MERCURE, c a
syndic-requérant 

—VS—
96450 CANADA INC & AL.

intimées
A 96450 CANADA INC. 
et SIDNEY HABKEMA

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis est par ta présente donné aux 
personnes plus haut mentionnées 
que les procédures suivantes ont été 
laissées au greffe des faillites au Pa­
lais de Justice de Montréal au 1 est 
rue Notre-Dame à leur intention 
une requête pour obtenir différentes 
ordonnances permettant au syndic 
de prendre possession des biens de 
la débitrice Le jugement rendu par 
le Régistraire-Adjoint Pierre B. Latre- 
mère le 16 août 1964 sur cette re­
quête, une première requête pour 
mode spécial de signification par 
poste certifiée à l'intimée 96450 Ca­
nada Inc la requête pour obtenir dif­
férentes ordonnances présentable 
en salle 1195 le 10 septembre 1984 
A défaut par les parties de comparaî­
tre un jugement sera rendu par dé­
faut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu'à la suite d'un débat 
contradictoire

PIERRE B. LAFRENIÊRÉ 
Régistralre-Adfoinl 

MES SERVAIS 8 LOhAU 
500 Place d'Armes 
Montréal 842-4491
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LE DEVOiR ECONOMICLUE

La privatisation des entreprises publiques en Angleterre 
a complètement bouleversé le paysage industriel du pays
Jean-Marie Macabrey
(du Monde)

« Rlle ne peut pas passer à côté 
d’une institution sans lui donner un 
coup de sac à main », a dit de Mme 
Thatcher un député réputé pour être 
■le backbencher (parlementaire de 
base) le plus irrévérencieux du Parti 
conservateur. Les entreprises natio­
nalisées britanniques sont les pre­
mières victimes de cette forme raf­
finée de déboulonnage institutionnel, 
même si le secteur privé se heurte 
de temps à autre aux moulinets du 
premier ministre (1). Depuis leur ar­
rivée au pouvoir en 1979, les tories 
ont mis en oeuvre un programme de 
dénationalisation sans précédent, 
non seulement en Grande-Bretagne, 
mais en Kurope, et probablement au 
monde.

Adversaires et partisans de cette 
politique s’accordent à penser qu’elle 
est en train de provoquer le boule­
versement du paysage industriel le 
plus radical que le pays ait connu de­
puis la vague de nationalisations lan­
cée au lendemain de la guerre par le 
gouvernement travailliste de Cle­
ment Attlee, désireux de s’assurer le 
contrôle des secteurs dominants de 
l’économie. L’opposition travailliste, 
qui a inscrit à son programme la re­
nationalisation des entreprises pri­
vatisée, y voit T« une des politiques 
les plus destructives poursuivies par 
le gouvernement Thatcher».

Durant les cinq dernières années, 
une importante quantité d’avoirs pu­
blics, parmi les plus rentables, a été 
vendue au secteur privé. Partielles 
ou totales, ces privatisations ont tou­
ché des entreprises de tout gabarit, 
de tout style, parfois totalement in­
connues du public, parfois prestigieu­
ses ; 12 % de British Petroleum, 51 % 
de British Aerospace (construction 
aérospatiale), 51 % de Britoil (Tex- 
secteur « prospection et exploita­
tion » de la Compagnie pétrolière na­
tionalisée BNOC), 50 % de Cable and 
Wireless (matériel de communica­
tion), 100 % de Amersham Interna­
tional (produits chimiques), d’Enter- 
prise Oil (ex-secteur pétrolier de Bri­
tish Gas), de Jaguar (ex-filiale de 
British Leyland), de Sealink (com­
pagnie de ferries), etc.

Environ 150 mille emplois ont déjà 
été transférés au secteur privé. Il 
faut ajouter la vente de logements 
sociaux à leurs occupants, le retour 
au privé de la National Film Finance 
Corporation (chargée de la gestion 
des avances sur recettes) et le déve­
loppement de la sous-traitance com­
merciale dans le domaine des repas 
scolaires et hospitaliers.

Cette phase initiale du pro­
gramme n’est pas allée sans accrocs, 
contretemps et polémiques, mais 
cela n’a pas découragé le gouver­
nement. Au contraire. « Nous avons 
l’intention d’aller plus loin et plus 
vite durant la législature en cours », 
dit M. John Moore, secrétaire finan­
cier auprès du Trésor, plus connu 
comme « M. Privatisation ». De fait, 
la liste des dénationalisations à venir 
est impressionnante et comprend 
plusieurs « gros poissons » : British 
Telecom, British Airways, l’adminis­
tration des aéroports, les chantiers 
navals militaires, les secteurs ren­
tables de la sidérurgie, etc.

Une telle entreprise, bien entendu, 
comprend de nombreuses chausse- 
trapes. Le problème majeur, pour le 
gouvernement, est de lancer ses 
émissions d’actions à un prix de 
vente acceptable à la fois du point de 
vue des investisseurs et de l’intérêt 
national. S’il est trop haut, les bour­
sicoteurs boudent l’opération : ce fut 
le cas en 1982 lors de la première 
phase de l’émission Britoil. Si, au 
contraire, il est trop bas, le gouver­
nement est accusé de brader les 
avoirs publics au profit des spécula­
teurs : c’est ce qui se passa, en fé­
vrier 1982, avec l’émission Amers­
ham sur-souscrite 24 fois et, dans une 
moindre mesure, lors de l’émission 
Jaguar, sur souscrite huit fois en 
août 1984. Selon le Parti travailliste, 
les spéculateurs ont pu réaliser un 
profit de 34 % (différence entre la 
valeur des actions à leur lancement 
et au premier jour de leur cotation 
en bourse) dans le cas de Amers­
ham.

M. Gavyn Davies, chef économiste 
de la maison d’agents de change Si­
mon and Coates et « gourou » le plus 
en vue de la City, pense que ce genre 
de faux pas est inévitable, compte 
tenu de la difficulté de trouver un 
prix de lancement idéal. « À mon 
avis, l’embarras politique causé à 
court terme par certaines émissions 
est largement compensée par le bé­
néfice à long terme que tirera le gou­
vernement de la réduction de la 
pression fiscale, rendue possible par 
les profits dégagés tors des ventes 
d’avoirs publics », nous dit-il.

Au dire de M. Davies, la City est à 
peu près satisfaite de la façon dont le 
programme de privatisations a été 
mis en oeuvre jusqu’à présent, à l’ex­
ception, bien sur, du malheureux lan­
cement de rémission Enterprise Oil 
çn juin dernier : le monde de la fi­
nance n’apprécia pas du tout que le 
ministre de l’Énergie modifie les 
conditions d’achat après le début de 
la vente, de façon à empêcher une 
multinationale minière, Rio Tinto- 
Zinc, de prendre le contrôle de l’an­
cienne filiale de British Gas. Comme 
l’opération était largement boudée 
par tes investisseurs en raison des in­
certitudes qui pesaient sur le marché 
pétrolier à l’époque, les syndicats de 
garantie se sont retrouvés avec un 
grand nombre d’actions invendues 
sur les bras.
Du monopole au cartel ?

L’intervention du cabinet conser­

vateur dans la vente d’Enterprise OU 
illustre son souci de diversifier au 
maximum la masse des actionnaires 
et de préserver, autant que possible, 
l’indépendance des compagnies pri­
vatisées. Car il n’est pas question de 
remplacer des monopoles publics 
par des cartels privés. Aussi, quand U 
le juge nécessaire, le gouvernement 
fixe une limite au pourcentage d’ac­
tions que chaque acheteur est auto­
risé à se procurer : 15 % dans le cas 
de Jaguar et British Telecom.

Évidemment, comme l’a montré 
le lancement d’Enterprise OU, de tel­
les restrictions rendent plus difficile 
la vente des entreprises publiques. 
L’administration Thatcher est donc 
souvent partagée entre son désir 
d’accroître au maximum les profits 
tirés des privatisations et sa volonté 
de supprimer les situations de mono­
pole.

La dénationalisation de British 
Airways (BA), au printemps pro­
chain, mettra le gouvernement de­
vant un dilemme comparable. Si le 
ministre des Transports accède aux 
demandes répétées de la compagnie 
aérienne indépendante British Ca­
ledonian et lui attribue des lignes 
rentables, jusque-là exploitées par 
British Airways, U ri^ue de compro­
mettre la privatisation de la société 
nationalisée en mettant en péril son 
rétablissement financier {sràce à 
une réduction d’effectifs et à l’aban­
don de 250 avions, BA non seulement 
a mis fin à son déficit chronique, 
mais a enregistré un profit de 77 mU- 
lions de livres l’an dernier). Le pré­
sident de British Airways, lord King, 
a mené en juUlet une énergique cam­
pagne auprès des députés conserva­
teurs pour les convaincre de ce dan­
ger.

La dénationalisation de British Te­
lecom (BT), point d’orgue du pro­
gramme en cours, pose la question 
du monopole de façon encore plus 
fondamentale, car il n’existe pas de 
société commerciale de télécom­
munications suffisamment forte 
pour concurrencer sérieusement BT, 
après son passage sous contrôle 
privé.

Le gouvernement avait active­
ment encouragé la création de la 
compagnie privée Mercury Com­
munications, fin 1981, dans l’espoir de 
la voir un jour rivaliser avec BT. Or, 
pour l’instant. Mercury n’offre qu’un 
service limité a un petit nombre d’a­
bonnés londoniens. Son chiffre d’af­
faires, surtout comparé à celui de 
BT, est minuscule. De plus, deux de 
ses trois fondateurs — BP et la ban­
que d’affaires Barclays — ont mis un 
terme à leur participation, ce qui n’a 
pas manqué de susciter des interro­
gations sur la santé financière de 
l’entreprise.

L’opposition travailliste et les syn­
dicats ont exprimé leur inquétude 
quant à l’avenir du système de télé­
communications dans une situation 
de quasi-monopole privé. Le doute 
existe aussi dans les milieux patro­
naux, où l’on fait remarquer qu’« une 
société privée peut davantage abu­
ser d’une situation monopolistique 
qu’une compagnie publique ». Les as­
sociations de consommateurs crai­
gnent à ce sujet qu’un BT privé fasse 
passer les intérêts de ses actionnai­
res avant ceux des usagers, par ex­
emple en supprimant les cabines té­
léphoniques fonctionnant à perte

L’autre problème concernant la 
dénationalisation de BT touche à la 
taille même de l’entreprise; avec 
240,000 employés et un chiffre d’affai­
res de 6.4 milliards de livres, en 1982, 
BT compte parmi les plus grosses so­
ciétés de Grande-Bretagne., En met­
tant en vente 51 % de la compagnie, 
le gouvernement espère recueillir 
entre 3.5 et 4 milliards de livres. 
Même étalé sur deux ou trois ans et 
autant d’appels de fonds, cela fait 
beaucoup d’argent : le marché sera- 
t-il capable d’avancer de telles som­
mes sans soubresauts ’?

« Je pense que les fonds sont dis­
ponibles. La question est plutôt de 
savoir si le gouvernement sera en 
position de vendre ses actions au ta­
rif qu’il souhaite. Cela dépendra to­
talement des fluctuations du marché 
d’ici la première phase d’émission 
prévue pour cet automne », dit M. 
Davies. L’atout du cabinet Thatcher, 
de ce point de vue, est l’excellente 
rentabilité de British Telecom, qui a 
enregistré un bénéfice de 356 mil­
lions de livres l’an dernier. 
Liquidités

Des émissions d’actions de la taille 
de celle de BT, ajoutées aux autres, 
ont un fort impact sur le marché des 
capitaux. En épongeant les fonds dis­
ponibles, le programme de privati­
sation ne ri.^ue-t-il pas de frustrer le 
reste de l’industrie des liquidités 
dont elle a besoin pour investir '? Les 
experts de la City reconnaissent que 
le risque existe; mais on souligne 
dans les milieux de l’industrie qu’il 
ne s’est pas encore concrétisé.

On fait remarquer, en outre, que, 
dans le cas de BT, le gouvernement a 
pris ses précautions. D’une part en 
échelonnant la vente sur plusieurs 
années, d’autre part en sollicitant — 
par le biais d’une massive campagne 
de publicité — des sources d’investis­
sement peu ou non exploitées.

L’administration Thatcher a ainsi 
prévu d’offrir aux abonnés de Te­
lecom des réductions sur leurs fac­
tures de téléphone contre l’achat 
d’un certain nombre d’actions BT. 
Elle a aussi demandé à une banque 
américaine, Morgan Stanley, d’étu­
dier la possibilité de lancer une émis­
sion d’actions à New York, en même 
temps qu’à Londres. Signalons au 
passage que diverses banques d’af­
faires et maisons d’agenUs de change 
ont fait des bénéfices considérables 
en vendant au gouvernement les con­

seils dont il a besoin pour mettre son 
programme en application.

Outre ces difficultés, un aspect de 
la stratégie du gouvernement a ali­
menté la controverse autour du pro­
gramme de dénationalisation : la 
technique consistant à ne vendre que 
les secteurs rentables de certaines 
entreprises publiques. Ce fut le cas 
de la vente de Jaguar, quoi qu’il faille 
ajouter que British Leyland est des­
tiné théoriquement à suivre le même 
chemin que sa filiale.

Ce sera aussi le cas de certains 
secteurs de British Steel (sidérurgie) 
et celui des chantiers navals militai­
res de British Shipbuilders, lesquels 
ont fait 44 millions de livres de béné­
fices l’an dernier, quand les chan­
tiers civils perdaient 49 millions de li­
vres (2). La commission parlemen­
taire du commerce et de l’industrie a 
exprimé la crainte que ce « saucis­
sonnage » n’aboutisse à réduire le 
secteur public à un asile de canards 
boiteux.

Toutefois, il en faut plus pour stop­
per le fameux sac à main de Mar­
garet Thatcher, car cette « femme 
de conviction et non de consensus » 
est convaincue, au-delà de tout 
doute, de la justesse de sa politique 
visant à « re^usser les frontières de 
l’État », ce vieux rêve tory tant de 
fois brisé. Les auteurs du pro­
gramme de dénationalisation citent 
trois raisons à leur action : rentabi­
liser certains secteurs de l’économie 
en réintroduisant, là où cela est jugé 
nécessaire et possible, la loi du mar­
ché, la concurrence et le dynamisme

indomptables des managers du 
privé; fame de chaque travailleur un 
capitaliste en favorisant l’actionna­
riat populaire; réduire le fardeau du 
Trésor grâce aux recettes procurées 
par la vente d’avoirs publics et au 
fait que les sociétés dâiationalisées 
cesseront de grossir les besoins 
d’emprunt du secteur public 
(PSBR).
Les trois objectifs

Cinq ans après le lancement du 
programme, peut-on dire que ces 
trois objectifs sont atteints ?

■ En ce qui concerne l’améliora­
tion de la rentabilité des entreprises 
vendues au privé, on s’accorde à la 
City comme dans le patronat, à dire 
qu’il est beaucoup trop tôt pour por­
ter un jugement. Le gouvernement, 
lui, n’hésite pas à monter en épingle 
les bons résultats obtenus depuis

leur dénationalisation par des com­
pagnies telles que British Aerospace, 
Britoil, Cable and Wireless, Amers­
ham.

« Je ne crois pas que le fait qu’une 
société comme British Telecom ap­
partienne au privé ou au public 
change grand-chose. Contrairement 
au gouvernement, je ne pense pas 
qu’il suffit de privatiser une compa­
gnie pour la rendre plus rentable », 
dit M. Davies, qui fut conseiller à 
Downing Street à l’époque où les tra­
vaillistes étaient encore au pouvoir.

■ S’agissant de l’élargissement de 
l’accès à la propriété boursière, le 
ministère de l’Économie affirme que 
90,000 employés ont profité des con­
ditions préférentielles qui leur 
étaient offertes pour acheter des ac­
tions de leur entreprise lors de diver­
ses privatisations. Le Parti travail-

Les actions de Jaguar, qui faisait partie du groupe British-Leyland, se 
sont arrachées comme de petits pains chauds lorsque le gouvernement 
britannique les a mises sur le marché.

liste rétorque que cette politique est 
un leurre, car les valeurs finissent 
pas se concentrer, à un moment ou à 
un autre, dans les mains des grandes 
sociétés financières.

Le Labour affirme ainsi que le 
nombre des actionnaires de British 
Aerospace est revenu de 158,000 le 
jour du lancement à 26,000 aujour­
d’hui, celui de Cable and Wireless de 
157,000 à 26,000, celui de Amersham 
de 65,000 à 8,000. Seulement 143 gros 
actionnaires détiendraient 63 % des 
valeurs non gouvernementales de 
British Aerospace. U ne enquête de 
rOhserver confirme que les petits 
boursicoteurs ont tendance à envahir 
le marché lors du lancement des 
émissions, puis à se retirer rapide­
ment en empochant un profit.

■ Troisième avantage escompté 
des privatisations ; de l’argent frais 
pour l’État. Entre le lancement du 
programme et la mi-juillet 1984, le 
Trésor a recueilli 3.6 milliards de li­
vres; il espère retirer une dizaine de 
milliards supplémentaires des déna­
tionalisations à venir, au rythme ap­
proximatif de 2 milliards par an.

(1) Le gouvernement s’est attaqué 
aux pratiques les moins compétitives 
de la City, a privé les opticiens du 
monopole de la vente des lunettes et 
a encouragé la compétition entre les 
banques et les sociétés de prêts hy­
pothécaires.

(2) La vente des chantiers navals 
militaires comprendra cependant 
deux chantiers en déficit. Swan Hun­
ter et Cammell Laird.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200 • Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30, 
par courrier: c.p. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl H2Y 3S6

I Logements à partager

ENSOLEILLÉ, h'h. Laurier ouest, meu­
ble (sauf chambre), jeune femme auto­
nome et sérieuse seulement, pour dé­
but septembre. 270-9649 4-9-84

I Propriétés à vendre

I Ameublements

FUTONS DIRECTS MANUFACTURE: 
Simple 49S, double 59$, queen 69$. 
Ruggles, 935-5967. J.N.O,

I Antiquités

Secrétaire en chêne «roi top>, table de 
salle à manger, commode. 465- 
7087 04-09-84

Pièce unique, harmonium. 2 claviers, 
22 jeux, pédalier, moteur électrique 
Prix à discuter — 274-2897. 05^ 
84

Encan d'antiquités chez Langlois & 
Frères, 390 Principale, St-Thomas d'A- 
quin, comté St-Hyacinthe, sortie 130 
Trans-Canadienne. à 1h p.m. le 2 sep­
tembre 514-796-3695. 04-09-84

I Appartements à vendre

ADJACENT Laurier/Outremont. ma­
gnifique 6'/l entièrement rénové, tran­
quille. ensoleillé. Occupation immé­
diate Propriétaire 273-5807. 11-09- 
84

I App/logements

PRÈS RADIO-CANADA, 5’4. chauffé, 
équipé, solarium. Idéal pour couple. 
Libre immédiatement. 535$. — 522- 
5477. 04-09-84

OUTREMONT, avenue Stuart, près 
Stanislas, très grand 6'/2. 3 c.c. réfri­
gérateur. cuisinière, lave-vaisselle, 
700S chauffé 750$ meublé. Libre 1er 
sept Jour. 282-1960 Soir: 272- 
0833 11-09-84

OUTREMONT, haut duplex, 6’/ï. An- 
tonine-Maillet, près Oucharme 675$ 
non-chauffé. Libre 342-5706 — 731- 
2500 11-09-84

Mont-Royal près Lucerne, 4y2, grand, 
chauffé, réfrigérateur, poêle, garage, 
près métro, libre 1er octobre. 739- 
7071. 04-09-84

VIEUX-LONGUEUIL, 6 pièces, chauffé, 
2ième. garage, près C.T.C.U.m., 540$ 
679-8200. 04-09-84

Cours Le Royer, charmant studio, 
foyer, mezzanine, tout équipé, 425$, li­
bre. 878-1321 ou 341-4866. 04-09-84

OUTREMONT, grand 616 sur 2 étages 
Intimité respectée. Très bonnes condi- 
tions 277-7668 (soir), 04-09-84

Outremont, St-Bernard, Vh pièces, r. 
de c, non chauffé, libre Ier octobre, 
273-5505. 04-09-84

Fulluf^/Rachel, face parc, 616. très 

propre, entrée laveuse/sécheuse, boi­
series naturelles. 523-7867 04-09-84

Avenue Laval, près Carré St-Louis, 6 
pièces, 3è, chauffé. Rénové. 650$. Ré­
ferences demandées. — 738-
8872 04-09-84

I App/Logements

CENTRE-VILLE, grand 4'/6. 2 s.b., 1er 
décembre Jour 870-2808 Soir: 285- 
1909 1(H)9-84

EDOUARD-MONTPETIT, grand 416. 
Chauffé, eau chaude fournie, cuisi­
nière. réfrigérateur inclus. — 844- 
0830. Après 18 heures 04-09-84

Pans, grand 2 pièces tout confort meu­
blé. 14e arr, ascenseur, septembre, 
600$, 272-9826 04-00-84

Au pied de U. de M. 5592 Woodbury, 
beau V/i. 3 chambres, chauffé, mé­
nage, planchers vernis, boiseries na­
turelles, concierge, 795$/mois. appe­
ler 733-7597 04-09-84

Rue Mentana, près Cherner, 8'/6 r.d.c., 
frais peint, 2 salles de bains, patio, sta­
tionnement, non chauffé. 580$, après 
5h 525-9843,488-2961. 04-09-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus. 2 à 12 
mois Troc-Vacances 875-2577. 07- 
09-84

7y2 haut duplex près métro. Côte Ste- 
Catherine, 116 s.b, frigo, cuisinière, 
chauffé, foyer, garage. 750$. 738- 
8085 07-09-84 

St-Lambert, 416 chauffé. 400$ station­
nement inclus. Téléphoner — 672- 
2947. 07-09-64

COURS LE ROYER 11, poêle, réfrigé­
rateur. lave-vaisselle. 1 chambre 650 $. 
Après 18 hres 336-0580 J.N.O

Papineau près St-Joseph, 2e étage. 
4*6 non chauffé, poêle, réfrigérateur, 
ménage fait, 300$/mois. 658-
5010 04-09-84

OUTREMONT Besoin pied-à-terre’ 
Magnifique chambre dans 616, duplex, 
accessible à la cuisine, face ê U de M, 
290$/moi8 Professionnel — 731- 
1506. Libre immédiatement. 04-09-84

■ App/logements

OUTREMONT, 3V4, 4)4,8)4, modernes, 
chaultés, ascenseur, intercom, toutes 
commodités. — 272-0351 - 761- 
6439 17-0984

MEUBLE, N.D.G., complètement 
équipé, l'h, foyers, boiseries, court ou 
long terme 975$ par mois. Soir 481> 
5459. Libre immédiatement. 02-09*84

N D G. très grand 5^, bas duplex, 
foyer, sous-sol. jardin, entrée l.s. 1er 
septembre, 570$. 487-4453. 04-09- 
84

Outremont, 50 Willowdale, 3'/i. ascen­
seur, épreuve du feu. Occupation 
maintenant ou plus tard. 849- 
7061 J.N.O

OTTTAWA, centre-ville, app. élégant, 
spacieux, 3 c.c., 2 s.b., foyer, plan­
chers marqueterie, 1 250$/mois. Libre 
immédiatement. — (613) 746-
7814 15-09-84

■ Autos à vendre

Peugeot 504, 4 portes «station», très 
propre. 3 000$. 843-7328, 274-
1515. 04-09-84

■ Autos à vendre

Renault 30, 1979, automatique, air, 
tout équipé, 3 500$. 472-1532. 04-09- 
84

Buick Skylark LTD 1980. 2 portes, 6 
cylindres, 63 000 km. propriétaire uni­
que FM-cassette. 6 pneus. Excellent 
état. 3 950$. Visites mardi; 277- 
6671. 05-09-84

ROULOTE MOTORISÉ .LEOCRAFT. 
26' 1984. toute neuve, 7 000 km. Par- 
ticuliei, 514-621-9064 (laisser mes­
sages sur répondeur) (14-0984

Audi Quattro 1983, 33 000 km, 4 roues 
motrices, 3 différentiels, auto phéno­
ménale, vente rapide à 39 000$, pos­
sibilité d'échante 514821-9064 Lais­
ser message sur répondeur. 04-09- 
84

Charger 74, excellente condition, Ce- 
dreic 481-3979. 04-09-84

■ Bureaux à louer

Bureaux à louer à l'heure, pour psy­
chologues ou sexologues. Sur le pla­
teau dans une clinique rénovée. Ré­
server maintenant pour forfait. 523- 
9627.525-0248.274-2213. 04-09-84

■ Chalets à louer

Sutton, femme propriétaire, désireuse 
de partager pour l'hiver grande maison 
de 5 c.c. avec 2 couples ou 4 femmes. 
Équipé, foyer. "BBQ" intérieur, 1 200$ 
chaque personne tout inclus. 482- 
4661. fins de semaine 1-583- 
2241 04-09-84

Cantons de l'Est, Sutton, chalet d'hi­
ver. 2 c.c,. tout équipé, foyer, chaul- 
lage électrique. 6 mois 1 500 $ plus 
élecincilé, 482-4661, 481-2065, lin de 
semaine 1-583-2241, 04J)984

Lac Achigan. meublé, 4 chambres à 
coucher, chauffage central zoné, ter­
rain privé, bord de l'eau, 1er novembre 
au 30 avril, 2 000$, 1-563-2418. 738- 
2575. 04-09-84

■ Chambres à louer

8'/; à partager, central, immédiate­
ment - 866-0283 04-0984

■ Commerces à vendre

Québec, restaurant. 100 000 couverts 
annuellement, secteur privilégié, inves­
tisseurs sérieux seulement, prix de­
mandé 1 500 000 $. Recherche aussi 
PME, industrie, acheteurs sérieux. Guy 
D'Amours. Groupe Courtac. Bureau 
418-659-2979 et résidence 416-648- 
1543. 04-09-84

■ Condominium» i iouer

Outremont: condo 61^, en coin, soleil, 
impeccable, foyer 2 chambres. Octo­
bre 84 825 $/mois. Louise valois 733- 
6681 Trust Général, courtier. 04-09- 
84

NORTH MYRTLE BEACH, Carolitw du 
Sud. 2 C.C.. 2 s.b.. piscine. 225 pieds 
plage, libre 2 septembre 84.300$ U S. 
/semaine (418) 694H)809 ou (604) 46t- 
4077 04-0984

■ Condominium» 
à vwidro

NAGS HEAD BEACH, Caroline du 
Nord. 2 C.C., près de plage, piscine, 
270$ U.S /semaine é partir 28 août. 
(418) 694-0609 OU (804) 461- 
4077. 04-09-84

I Court I Court
I Maisons de campagne 

à louer

MÉDECINE NATURELLE
L’Association québécoise de la phytothéra­
pie vous invite à vous inscrire à la session 
de septembre 84 aux cours de médecine na­
turelle diffusées à travers la province.

La durée des cours est de 45 heures,
3 hres par cours, après-midi ou soir.

La profession de phytothérapeute vous per­
met de connaître les plantes médicinales qui 
ont des valeurs curatives, d'être à l’écoute 
de votre corps, comprendre vos problèmes 
de santé et aider votre prochain.

Pour plus d'informations:

Montréal 324-0474 — 381-8401 — 728-2029 
Longueuil 651-8035 

Laval 625-5166

I Condominiums 
à vendre

OUTREMONT (ad|.) magnifique condo. 
5 mm. centre-ville, près Bout St-Jo­
seph, et rue Laurier, entièrement ré­
nové. vue sur la montagne, cachet 
vieillot, foyer, bidet, terrasse, garage 
64 500 S sur 2 paliers, très vaste, très 
spacieux. 2 s.b.. très ensoleillé, garage 
105 000 S. Visites libres, dimanche 11 h 
à 15 hres. 4845 Hutchison, et sur ren­
dez-vous 274-1766. 342-1830. 04-09- 
84

Outremont condo, rénovations super­
bes. de qualité, automne 84. Louise 
Valois 733-6681 Trust Général, cour­
tier 04-09-84

ST-LAMBERT. Aussi à louer, 2 c.c., 
garage, tennis, piscine, sauna, frais 
condo 116$/mois. Louise Duguay 679- 
3011 soc. Imm Sélecbon Inc. cour­
ber. 04-09-84

I Copropriétés à vendre

Plateau Mt-Royal: choix de co-proprié­
tés 5'e-6%-7Vi, RDC 6'A rénové, va­
cant P Pétrucci 342-1039. Trust Gé­
néral. courtier. 04-09-84

I Cours

Cours de piano pour débutants ou 
avancés. 733-7051. 0609-84

Cours de piano individuels compre­
nants: technique, lecture, interpréta­
tion. théorie, sollége, dictée. Profes­
seur qualilié (dipl^és universitaires) 

expérimenté 677-9606. 04-08-84

Ateliers d'antigymnasliques (méthode 
Bertherat) commençant la semaine du 
10 septembre. Soirées d'intormalions 
gratuites le 29 août et le S septembre à 
19n. lntormalions84S-3969 04-08-84

COURS DE CONDITIONNEMENT phy­
sique en piscine. tO septembre au 8 
novembre. 1er cours gratuit. C.D.N.. 
Centre-Ville. Montréal-Centre et Mont­
réal-Est. Informations et inscripNons: 
Aquaphysiqua, 767-3146. 104)9-84

ANTIGYMNASTIQUE, (préalables de 
Thérèse Bertherat) gymnastique 
douce L Parent 273-1385, 12
cours/120 $ — t'/i heures Début 11 
sept 04-09-84

COURS de piano en musique clas­
sique ou semi-populaira pour degrés 
élémentaire ou Intermédiaire. Proxi­
mité U dé M Après 20n. 738-8906 
Après 10 heures: 486-1985. 04-09-84

I Cours

COURS INTENSIFS Annonceur à la 
Radio, Animateur à la Télévision et 
cours en Relation Publiques. 842- 
0050. 19-9-84

EN FORME' Aérobique, conditionne­
ment, yoga 10 cours — 40$/3 mois — 
140$ Appelez auiourd'hui 879-1516, 
Le Centre Yogaérobique, 1256 Bleury, 
»132, 17-09-84

04-09-84

France, spécialité débu­
tants, cours accélérés 
pour adultes.

934-0690 matin/soir

menté, lauréate des

COURS DE PIANO

Cours de diction 
et Initiation au théâtre:

— Respiration
— Delente
— Interprétation
— Préparation pour auditions
— « Coaching i>

738-5790

théâtre

04-09-84

I Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec­
triques. Assurances. Tél^one: 253- 
4374. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur. Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assurance corn- 
plète 25^275. J.N.O.

À BAS PRIX, app^ez Pierre Déména­
gements, en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

LAC GUINOON. luxueuse résidence, 4 
c.c, foyers, saison hiver (7 mois), 
1 200$/mois. aussi bungalow, 3 c.c.. 
foyer, 2 450$ (7 mois). 1-224- 
4020 4-9-64

LES ÉBOULEMENTS (Charlevoix) 
maison, 9 pièces, meublées, 6 cham­
bres, 2 sailes/bain, dans village, ter­
rasse sur fleuve De septembre à juin, 
près pistes ski fond et alpin, 
250S/mois. électricité ~ chauffage 
non compris. Tél.: (418) 635-2649 ou 
(514)598-8399 5-9-84

TRUST
GÉIMËR/IL
Centre-Ville: 3 condos 
dans sixpiex rénové, 
sauna, idéal jeunes pro­
fessionnels. Louise Va> 
lois: 733-6681
Outremont: Sème. 2ème. 
immense, plein soleil, en 
excellent état. 55 000$ 
60 000$ L. Valois: 733- 
6681

I Maisons de campagne 
à partager

LAC ACHIGAN chalet joliment meublé, 
foyer, plage, tennis. 1-563-2367 4- 
9-84

I Maisons de campagne 
à vendre

OKA. 30 arpents en flanc de monta­
gne, verger, boisé, grande maison se­
lon pian d'architecte, vue imprenable, 
étang, bâtiment agricole 40 minutes 
de la ville. 170 000$ Vente privée. 
479-6292 4-9-84

AUTHENTIQUE manoir seigneurial 
(18e et 19e siècles), dépendances, 
classa monument historique, restau­
rée iles aux Grues. (Montmagny) 
chasse, 150 000 $. (514) 276-5738. 4- 
9-84

RAWDON, maison ouverte, 4493 Co­
lombe près Montcalm, samedi, diman­
che et lundi, midi à 17 hres ou sur ren­
dez-vous 1-834-6197 Grande maison, 
construction 1980. peut servir comme 
duplex. 6 c.c.. 2 entrées, terrain dou­
ble. qualité supérieure des matériaux, 
beaucoup d'extras. Occupation im­
médiate Myszkâ Palikoski 488-0349 ou 
483-6400 RE/MAX N.D.G cour­
tier 4-9-84

I Offres d'emplois

JE CHERCHE un professeur de nage 
synchronisée pour maison privée 
(pour aller à Ville Lorraine) 621- 
9064 4-9-84

SECRÉTAIRE juridique avec expé­
rience en droit civil, commercial et ad­
ministratif de bureau, communiquer 
avec M Charbonneau, 268-4241 4- 
9-84

CHERCHE femme 18-30 ans céliba­
taire, esprit d'initiative pour s'occuper 
enfant 15 mois, 3 à 5 jours/semaine. 
Travaux ménagers légers, atmosphère 
agréable, quartier Outremont. Horaires 
et gages à discuter Appeler entre 9h 
et midi. 272-6649 4-9-84

MÉNAGÈRE mature, s'occuper de la 
maison, doit loger, références. 484- 
9489 4-9-84

I Divers

Cours privés de piano et de solfège 
Adultes de préférence. Renseigne­
ments. 331-0090 04-0»64

Cours de flûte traversière, débutants, 
intermédiaires ou avancés. Bernard 
Montas 273-9342, 04-09-64

SÉMINAIRES d'automne. Lundi: yoga, 
mercredi les arts de guérison, jeudi: 
stress et relaxation. 7 sem 20h à 
21h30. 55$ chacun. Appelez dès 
maintenant 879-1516. Le Centre Yo­
gaérobique. 1256 Bleury. s 132. 17- 
9-84

COURS DI PIANO
Pour enfants 4-6 ans 
Privé ou semi-privé 

Méthode dynamique 

COURS PRIVÉS.
pour adultes et enfants. 
Formation musicale
complète. Professeur ex­
périmenté.

387-4490
05-09-84

11 vitrines avec cadrage en aluminium 
et 2 portes avec cadrage en aluminium 
pour un montant très raisi^nable. Très 
bon état Parfait pour un bungalow à la 
campagne Appeler de 9h à 12h. 744- 
0157, 04-09-84

Table à dessins hydraulique. 60 à 38 
pouces, lampe Luxo, rectangulaire, 2 
néons, chaise de dessinateur, rem­
bourrage brun, le tout 400$, 276- 
2014 04-09-64

TI-99/4A modules de jeux "cart­
ridge". parsec/munch man. 744- 
1074 04-09-84

RECHERCHE gouvernante pour 2 en­
fants, 9 et 12 ans, étudiante à U. de M 
qui désire loger 276-3701. 4-9-84

Téléphoniste/réceptionniste bilingue, 
ayant 5 ans d'expérience, faisant dac- 
tylo. 844-3077 04-09-64

Secrétaire légale, bilingue, ayant 10 
ans minimum d'expérience dans le do­
maine matrimonial 844-3077

04-09-84

TRAITEMENTS DE TEXTES: manus­
crits de tous genres thèses, publica­
tions, colloques, c.v. devis, bilans, let­
tres circulaires, etc Anne-Marie 287- 
1082 4-9-84

PROFESSIONNEL européen avec po­
tentiel débordant cherche employeur 
dynamiquement intelligent, ici ou à l'é- 
tranger 481-4472 4-9-84

COURS DE MATHÉMATIQUES, leçons 
privées à domicile, professeur qualifié, 
niveau primaire, secondaire, collégial, 
demander M Bessette 273-0787. 8- 
9-84

04-09-84

A STE-AGATHE SUD, chalet suisse, 
cedre intérieur/extérieur. 24 pieds x 24 
pieds, sur terrain paysagé 15 000 pi. 
c. 4 c.c. 2 salles de bains, excellente 
condition, coin tranquille, 819-326- 
4482. 4-9-64

25 minutes de Montréal, magnifique 
maison de pierres, bord du Richelieu, 
piscine intérieure, 3 foyers, 3 salles de 
bains, sauna, 285 000$. Faut voir. 658- 
8770 05-09-84

CANDIAC, Parc Laurier. 15 min. de 
Montréal «résidence pour mieux vi­
vre». directeur du constructeur, corvée 
habitation 9%/3 ans. 3 c.c.. 1 s.b. com­
plète. 2 «powder room», foyer, garage. 
1660 p.c. habitables, face école et 
parc d'amusement. 659-6476. 04-09- 
84

ST-GRÉGOIRE. Aussi à louer, 30 min. 
de Montréal, cottage style victorien. 4 
C.C.. foyer, 5 bâtiments, 5 arpents 
Louise Duguay 679-3011. Soc. Imm. 
Sélection Inc. courtier. 4-9-B4

N.DG duplex (5'/j. IVi), entièrement 
rénové. Foyers français, bas libre, dé­
coration professionnelle récente, jar­
din privé. Garages, accessoires 
électriques (1 an) inclus, 
133 000$. Sans agent 481- 
5062 04-09-84

Magnifique maison unique à vendre 
avec piscine inténeure, 4 c.c., salon 20 
X 40. air climatisé central, garage pour 
4 voitures.-351-0622. 04-09-84

St-Sauveur des Monts, 21 rue Chartier. 
Magnifique résidence de 9 pièces, 
près pentes de ski, 6 pièces au rez-de- 
chaussée, 2 pièces finies au sous-sol. 
foyer en pierre, sauna, terrain 9 000 
p c.. en parfaite état. — 270-5608.

04-09-84

Quartier St-Louis, propriétaire occu­
pant vend 2 x 4'/^ dans triplex, entiè­
rement rénovés par architecte. Inso­
norisation. isolation exceptionnelles, 
grande cour, 42 000$ — 38 000$. — 
271-0758 - 271-4152. 04-08-84

Copropriété, haut de duplex, 6y^, vieux 
Rosemont, impeccable. 45 000$, 728- 
3864,464-4511 04-09-84

AHUNTSIC. bon? de l'eau, luxueux cot­
tage semi-détaché, près parc, église. 4 
c.c . foyer, cellier, plusieurs extras Ra­
bais de 20 000$ Aubaine 169 000$ Ur- 
genttranslert. 361-6995 04-09-64

OUTREMONT, cottage semi-détaché, 
luxueux 8 pièces, garage, 1 400$/mois 
non-chauffé. Jour 849-9471, soir: 327- 
1436. 04-09-84

I Offres de senrlces

LAVAGE plafonds, tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général. 
2764909. J.N.O.

I On demande

I Fermes à vendre

FERME à vendre, maison centenaire 
rénovée, 107 acres 521-4877 4-9-84

MERCEDES 6.9. Je serais acheteur 
pour un modèle Mercedes. 1979, mo­
dèle 6 9. laisser message à 621- 
9064 08-09-84

I Propriétés à louer

I Gardiennes

Cherche dame pour garder bébé 14 
mois de 6h30 à I7h30, 5 jours/se- 
mame. secteur N.D.G., références de- 
mandées, 453-8382 4-9-64

WESTMOUNT. recherche gardienne 
avec expérience, pour entants de 10 
mots et 3 ans, 932-6801 4-984

OUTREMONT. Recherche gardienne 
avec expérience, références, pour en­
fant de 6 mois. — 273-6737. 04-0984

St-Antoine Richelieu, 30 minutes de 
Montréal, canadienne 3 lucarnes, 
construction 1980, 9 grandes pièces. 
20 000 pieds de terrains, garage dou­
ble. 120 000$, 677-6070 ou 1-787-2139. 
Demander Gilles. 04-0984

NORTH MYRTLE BEACH. Caroline du 
Sud. maison sur pilotis, 7 balcons, bé- 
tie sur le canal. 2 pas de la mer, 3 c.c.. 
2 s.b , (8 personnes) 500$ U.S./se- 
maine jusqu’au Ier septembre — 
325$ (418) 694-0809 ou (804) 461- 
4077, 4-6-84

Vieux Montréal, condo. 1300 pi ca., lu­
xueux, 2 salles de bains, poutres, bri­
ques. sur jardin, réduit. 81 900$, 845- 
6633. 04-0984

Outremont Antonine-Maillet, cottage 5 
c c, foyer, jardin, prés parc Joyce. Mi­
cheline Trudeau. 731-4338. TRUST 
GËNÉRAL, courtief 04H)»84

Outremont rue Stuart, duplex copro. 
pnéte, rezKle<tiaussee avec sous-sol, 
10 pièces, lardin, garage, libre immé­
diatement, prix 95 000$ 271-6308, 
272-1662 MJ)9.84

OUTREMONT Près parc — cottage 
rénové, 4 ch. chauffage électrique, 
boiseries, lardin, garage. Denyse 
Royer 735-2681. 277-1864 TRUST 
ROYAL, courlief 04T)9.84

OutremonI: cottage 7 pièces, foyer, 
boiseries, IK salle de bains, chauffage 
électrique, garage. Prix discutable. 
Jean Poissant 73S8433. TRUST GÉ- 
NËRAL, courtief. 04-08-84

CARRË St-Louis: Cottage ancien 1691 
près du Carré 92 000$. demander M. 
Philippe, 65t-5300. MONTRËAL 
TRUST, couitwf, 04-09.84

OORVAL. sud-est, bungalow détaché 6 
pièces, sous-sol fini, grand jardin, en 
très bon état. Près transports et Centre 
d'achats. Une vrai aubaine. 
286 Mimosa. Myszka Pali­
koski 488-0349 ou 483-6400 
RE/MAX N.D.G. cour- 
tier. 04-09-84

VAL-DES-ARBRES: cottage moderne 
1981, intérieur luxueux, secteur re­
cherché Diane Kolbe 667-3333, 661- 
5895 TRUST GËNËRAL, courtier, 04- 
09-84

I Voyag»»

Expédition Sahara — Afrique Noire. 
Participation 8 à 22 semaines, Imar 
84-85 Départ de Bruxatlse — S27- 
6461. tt-0984
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Ceqncyoïis 
devez savoir aiairt
de voter le 4 sept.

La différence entre
les libéraux

Les jeunes doivent savoir qu’un gouvernement libéral créera : 
le programme PREMIÈRE CHANCE qui permettra, chaque 
année, à 100 000 jeunes de décrocher un premier emploi ; 
le programme JEUNES ENTREPRENEURS qui encouragera 
les jeunes de moins de 30 ans à lancer leur propre entreprise ; 
un programme de retraite anticipée volontaire afin de libérer 
des emplois pour les jeunes.

et les conservateurs
Les jeunes doivent savoir que le programme du parti conser­
vateur se contente de vagues promesses :

«.. une (éventuelle) conférence tédérale-provinciale sur la question du 
chômage des jeunes » (Les Affaires, le 2S août 1984 ) ,
le parti conservateur n’a trouvé rien de mieux que de vouloir 
utiliser les fonds de l’assurance-chômage pour la formation 
des jeunes en entreprise.

Les femmes doivent savoir que le gouvernement libéral : 
créera une allocation-logement de 100,00 $ par mois 
pour les femmes seules, soutien de famille, qui sont dans le 
besoin ;
a consacré, dans la Constitution, l égalité des droits de 
l’homme et de la femme ;
s’assurera que les femmes obtiennent enfin un salaire égal 
pour un travail de valeur égale.

Les femmes doivent savoir que :
Brian Mulroney n’a jamais posé une seule question en 
Chambre sur la condition féminine ;
74% des délégués conservateurs, à leur congrès national de 
19B2, étaient contre l’action positive pour les femmes ; 
"'5% étaient contre l’augmentation des subventions aux 
garderies ;
62% voulaient couper dans les fonds consacrés aux alloca­
tions familiales.

Les personnes âgées doivent savoir que le gouvernement 
libéral .

a augmenté de 50.00 S le supplément de revenu garanti en 
1984 ;
à compter du 1'^'' avril 1985, rendra éligibles au supplément du 
revenu garanti, les personnes de 64 ans ; 
malgré l’opposition des gouvernements provinciaux conser­
vateurs, a fait passer une loi pour que les soins de santé au 
Canada demeurent gratuits.

Les personnes âgées doivent savoir que ;
lors du congrès du parti conservateur, au printemps 1982, 
«on a vu qu’une majorité (de conservateurs) étaient contre le 
développement des programmes sociaux.» (La Presse, le 
25 août, 1984.) ;
«Avec les conservateurs, mieux vaut n’être ni vieux, ni malade, ni 
pauvre .» (Pierre Elliott Trudeau, Chambre des Communes, décembre 
1983 ) ;
la population du Québec doit se méfier des véritables inten­
tions des conservateurs au sujet de l’universalité des 
programmes sociaux.

Les travailleurs doivent savoir que le gouvernement libéral : 
veut accentuer le rôle de la P.ME comme principal créateur 
d'emploi ,
simplifiera la loi de l’impôt pour les P.’VIE et leur permettra une 
épargne de taxe de 150 millions S ;
créera un guichet unique, P.ME f^ANADA, pour mieux appuyer 
les efforts des petits entrepreneurs canadiens.

Les travailleurs doivent savoir que :
le journal Globe & Mail estime à 17,6 milliards sur 4 ans 
les promesses des conservateurs ; 
le catalogue des 338 promesses de Mulroney, c’est 
dans nos poches, avec nos taxes augmentées qu’il faudra 
le payer ;
« Les promesses vont augmenter les dépen.ses et le déficit Avec le ralen­
tissement économique qui semble venir, va .sera peut-être la catastrophe » 
(Laurent Thibault, v ice-président, Association des manufacturiers cana­
diens, Les Affaires, le 23 août 198* )

Les Québécoises et les Québécois doivent savoir que le 
goinernement libéral

a toujours été le champion des droits du Québec au Canada , 
a alloué 39% des dépenses du programme de relance 
économique du budget l.alonde au Québec ; 

j aide des compagnies comme Bombardier, Pratt & VC'hitney,
' (.anadair et Spar A\ lation qui créent des milliers d'emplois au 

(Juébec .
grâce a sa volonté de paix, fait jouir le (.anacla d’une réputa­
tion internationale enviée

Les réalisations 
libérales OU

Les Québécoises et les Québécois doivent savoir que ;
«Au Parlement, les conservateurs les plus vocaux» se sont lait eonnaitre 
(par la) résistance au bilinguisme comme à tout ce qui évoque, de près ou de 
loin, l'innuence transaise »
(La Presse le samedi 23 août I98t ), ^
les Stevens, .Mackenzie, Wilson, Stewart et autres con­
servateurs se sont toujours opposés aux subventions 
favorisant les compagnies québécoises ; 
le seul programme de paix des Conservateurs consiste à 
monter au Canada une succursale de la machine de 
guerre des américains.

les promesses 
conservatrices ?

ONVOTEUBËRAL
Autorisé par Paul Bilodeau, agent enregistré du Parti libéral du f.anada (Québec)
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LE VIEUX-MONTRÉAL REVISITÉ
□ Où donc commence la nostalgie de la ville perdue ?

PIERRE LACERTE
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John Young sur son socle tourne-t-il le dos au passé ,

N VIENT de m’apprendre 
que je suis atteint d’un mal 
insidieux et incurable. Au 

Québec, ce dérèglement porte le 
nom de syndrome de Mirabel. 
Comment je me sens ? Eh bien ! à 
peine le Boeing s’élève-t-il au-des­
sus de Sainte-Scolastique que ma 
.sensibilité s’aiguise et je recouvre 
soudainement l’usage des cou­
leurs. La simple vue de quelques 
génisses broutant sous l’aile du 
réacté suffit à me faire glousser 
des ho ! et des hi ! d’émerveille­
ment. Mais dès que j’ai le malheur 
de remettre les pieds sur cette 
terre contestée, le nerf optique me 
fait à nouveau faux bond et c’est 
somnambule que je déambule 
dans la métropole en noir et blanc. 
Comme plu.sieurs d’entre vous, je 
souffre de la cyclothymie du bour­
lingueur.

Parlez-moi de Borobodur en 
banlieue de Djogjakarta, de la pa­
gode de Shwe-Dagon à Rangoon, 
du village perdu du Manibhanjang 
à la frontière du Sückim et du Bhû- 
tan et mes souvenirs refont sur­
face, indélébiles. Mais ne vous avi­
sez surtout pas de me questionner 
sur la maison du Calvet de la rue 
Saint-Paul, sur les entrepôts des 
soeurs hospitalières de Saint-Jo­
seph, rue des Brésoles, ou encore 
sur les écuries d’Youville qui lon­
gent la place du même nom, car 
vous aurez tôt fait de me pérdre.

Voilà une éternité que je n’avais 
pas fait une razzia dans le Vieux-

au présent que symbolisent ces parcomètres, alignés comme des gendarmes, place d’Youville

Montréal. Ou plutôt si. J’ai sou­
vent suivi la marée de touristes 
qui font le tour de la colonne Nel­
son comme des disciples de Ma­
homet à La Mecque, mais les 
bousculades sur la rue Saint-Ama- 
ble me rendaient amnésique. Et 
c’était chaque fois à recommen­
cer.

Il y a quelques semaines, j’ai dé­
cidé de combattre la maladie en 
m’imprégnant du charme de la 
vieille et noble ville qui m’a 
adopté voilà quelques années déjà. 
C’est sur place Royale que débu­
terait ma randonnée puisque je 
mis la main sur une photographie 
fort attrayante de ce square que 
je découvrais truffé de beaux 
feuillus et ceinturé d’une clôture 
basse. Je ne me souvenais même 
plus d’avoir vu cet endroit le long 
de la rue de la Commune.

J’en étais à mon troisième aller- 
retour sur la rue de la Commune 
et toujours pas de trace de ce 
square fabuleur. Une place publi­
que, ça ne disparaît tout de même 
pas comme ça, non ?

Du côté sud : la piste cyclable 
qui rejoint le canal Lachine, la 
voie ferrée qui a survécu au 
Grand Tronc, les gars de l’Hydro 
qui enfouissent les lignes électri­
ques sous les quais du port, les 
vieux hangars qui tombent sous le 
pic des démolisseurs et d’horribles 
chapiteaux de simili-vinyle érigés 
supposément pour attirer les fou­
les dans le vieux port.

Du côté nord ; l’édifice des 
Commissaires du port occupé par 
une entreprise chinoise rappelle 
étrangement Shanghaï. On y voit 
également les entrepôts des 
soeurs grises reconvertis par Xe­
rox, la fontaine dédiée a John 
Young sur l’emplacement même 
où Maisonneuve construisit son 
premier fort en 1642, une rangée 
d’anciens commerces délabrés, un 
Giorgio venu s’établir dans un en­
trepot érigé en 1822, un Swensen’s 
(tourisme oblige ! ), la trop courue 
place Jacques-Cartier où une 
bande de musiciens réussissait à 
me vendre l’air de Trois Petites 
Notes, l’ancien marché Bonse- 
cours, et pour finir en bon Québé­
cois, pourquoi pas la taverne MJ 
avec son balcon-minaret au coin 
des rues Berri et de la Friponne.

Puis, on finit par m’indiquer un 
petit terrain anonyme devant 
l’édifice rénové de l’ancienne 
douane. Un carré de sable à mi- 
chemin entre une mauvaise plage 
d’Angleterre et une carrière de ci­
ment. Stationnement anarchique 
où le pissenlit capitule et cède sa 
place aux canettes de coke écra­
sées. Le choc. Mes arbres, ma fon­
taine, mon parc ... Que diable 
s’est-il passé ?

Cent-quatorze ans. Il s’est passé 
114 ans entre le moment où fut tiré 
le cliché et mon intérêt soudain et 
tardif pour le square disparu. Va 
pour le square, mais la rivière 
Saint-Pierre, elle ? On l’a comblée

au siècle dernier. Elle loge désor­
mais sous le 360 McGill. L’ancien 
marché Sainte-Anne qui avait jeté 
ses assises sur son lit a dû, à son 
tour, céder le pas à la place d’You­
ville que le progrès vint égale­
ment remodeler en un terrain de 
stationnement propre où s’ali­
gnent de beaux parcomètres tout 
neufs. Et le comble, même le 
fleuve, notre fierté qui courait jus­
qu’au milieu de la rue de la Com­
mune, eh bien ! il s’est vu obligé 
de battre en retraite.

Mon père me l’avait pourtant 
bien dit : « Le temps n’arrange 
guère les choses. » Finie l’époque 
des tramways à chevaux qui sil­
lonnaient la rue Notre-Dame. Les 
trottoirs de bois et l’éclairage au 
gaz le long des avenues sont dis­
parus. Les laitiers, livreurs de 
glace et guenilloux qui emprun­
taient les portes cochères ont été 
inhumés et on n’entend plus les 
cloches et les criées des vendeurs 
ambulants qui faisaient la pra­
tique du négoce à même la rue et 
les places du marché.

Quand j’y repense, ça me donne 
le cafard. Mais je me souviens que 
mon père disait aussi qu’il ne ser­
vait a rien de regretter. Et au 
fond, il a ra'"on. Car dites moi... 
Comment arrêter un point de dé­
part pour la nostalgie ? Que faut-il 
pleurer ? Le temps où la tour de la 
Bourse était un champ de patates, 
une belle forêt giboyeuse ou un 
marécage grouillant de bronto- 
saures s’arrachant les restes de 
l’ancêtre de Vhomo montréalus'’.

Ainsi, puisqu’il m’est impossible 
de remonter jusqu’au magma de 
la création, je prends donc mon 
parti de vivre le présent. Et me 
voici maintenant faisant l’éloge de 
Claude Ga^on, l’architecte qui a 
tant et si bien bercé les pierres 
des entrepôts des soeurs hospita­
lières de Saint-Joseph qu’elles se 
sont endormies pour se réveiller 
au coeur du cours Le-Royer avec 
des airs vénitiens.

Vive le présent ! Et je jubile en 
apprenant que les écuries d’You- 
viUe hébergent désormais un Gib- 
by’s, que Murray’s prospère dans 
l’édifice plus que centenaire du 
455, rue Saint-Pierre et que Mc­
Donald’s draine la population es­
tivale dans son établissement à la 
hauteur de Saint-Laurent et No­
tre-Dame. Oui, oui... Vive Mc­
Donald’s, car à junk égal, je pré­
fère encore un gros Big Mac grais­
seux aux fournées de reproduc­
tions insipides vendues en vrac 
sur la triste rue Saint-Amable.

Et pour bien faire, faudrait éli­
miner les dernières vieilles pi- 
couUles qui traînent encore du sa­
bot sur l’asphalte. Mais ça, quel­
qu’un y a pensé avant moi. Quelle 
brillante idée que de leur faire 
sniffer le diesel des autocars tou­
ristiques stationnés en double de­
vant la basilique Notre-Dame ! Je 
n’aurais pas trouvé mieux. Et vive 
le présent !

La Cité du cinéma dans le Vieux-Port :
... mais à quelles conditions ?

JEAN-CLAUDE MARSAN

ON ANNONÇAIT dernière­
ment qu’une cité internatio­
nale du cinéma serait déve­

loppée dans le Vieux-Port de 
Montréal, sur le quai King-hJd- 
ward, au pied du boulevard Saint- 
Laurent. On en parle depuis 1979; 
au début, cette Cité devait oc­
cuper une grande partie du Vieux- 
Port. Aujourd’hui, il s’agit d’un in­
vestissement de $ 36 millions, donc 
d’un centre de production ciné­
matographique plutôt modeste.

11 y a cent ans, c’est l’industrie 
de manutention et d’entreposage 
qui se développait sur ce site. 
Maintenant que cette industrie 
s’est déplacée vers des lieux plus 
propices en aval, il est réconfor­
tant de voir que Montréal a la ca­
pacité d’en générer de nouvelles 
pour occuper ces lieux déserts.

Mais il y a cent ans, on ne se po­
sait pas les questions de qualité de 
vie que l’on se pose aujourd’hui. À 
l’époque, le développement indus­
triel primait sur les autres va­
leurs, même sur les sites les plus 
prestigieux. Ainsi en fut-il du dé­
veloppement du port : on a rem­
blayé les berges, construit des 
quais, érigé des entrepôts et des 
silos à grains, élevé graduelle­
ment, solidement, une muraille de 
pierre, de fer et de béton qui a 
coupé pendant un siècle les Mont 
réalais de leur fleuve.

Depuis sept ans, le gouverne­
ment fédéral poursuit, avec plus 
ou moins de cohérence, une poli­
tique d’ouverture d’une fenetre 
sur le fleuve et d'accessibilité de 
la population au Vieux-Port. Cette 
politique n’est pas nécessairement 
incompatible avec le développe­
ment, sur un des quais, d’une Cité 
du cinéma. Mais il est troublant de 
constater que ce développement 
est annoncé avant même que ne 
soit complété pour ce secteur un 
plan directeur susceptible de dé­
terminer les occupations du sol 
-T^^jihaitables et les critères de leur

-T "

implantation.
Le problème avec ce genre de 

Cité est que, malgré son nom, elle 
s’avère un complexe plutôt fermé 
au public. Il est bien terminé ce 
temps de II olly wood où l’on cons 
truisait des villes entières en stu­
dios, au grand intérêt des visi­
teurs. Aujourd’hui, seulement un 
faible pourcentage des produc­
tions est réalisé dà^s les studios :

pour le reste, on cherche à réduire 
les coûts en recourant aux décors 
de la vie réelle. Dans cette opti­
que, Montréal offre beaucoup, tant 
en paysages naturels (que l’on 
songe au fleuve) qu’en paysages 
urbains (le pont Jacques-Cartier, 
le Vieux-Montréal, etc.). Ainsi, le 
cinéaste italien Sergio Leone a 
trouvé dans le Vieux-Montréal les 
décors de New York des années

1930 pour son film II était une fois 
l’Amérique.

Sur la jetée King-Edward, on 
trouvera un complexe logeant un 
centre de communications et d’in­
formation, des services de pré- et 
de post-production, un grand stu­
dio et quelques éléments périphé­
riques ouverts au public. Le tout 
risque donc d’avoir l’a^ct même 
des efitrepôts qui y existaient au­

paravant, et que l’on a démolis 
pour libérer l’espace et la vue sur 
le fleuve.

Par contre, du point de vue du 
fonctionnement dnne telle indus­
trie, on ne peut nier que le lieu est 
propice à son implantation. Il est, 
en effet, accessible par les 
moyens publics et privés de trans-
Sulle à la page 34>

HUMEURS

où entrevoit-il déjà la Cité du cinéma lui bloquer, une fois de plus, l’accès visuel au Saint-Laurent ?
(Photos . Jacques Grenier/LE DEVOIR)

(Photo : Jacques Grenier/LE DEVOIR.)

Non-fumeurs
s’abstenir
NATHALIE PETROWSKI

J* AI un aveu à faire. Une grande nouvelle à 
^annoncer. Après m’être durement battue 

avec moi-même en écrasant héroïque­
ment, et avec un léger pincement au poumon, ci­
garette sur cigarette; après avoir rêvé à de gros 
nuages noirs et nicotinés pesant comme un lourd 
couvercle sur ma tête enflammée ; après avoir 
rongé mes freins et mes ongles jusqu’au sang, en 
rési.stant à la terrible tentation, j’ai enfin com­
mencé à fumer.

Ce n’était pas trop tôt. Il y avait 30 ans que 
j’attendais le grand jour. J’avais beau m’entêter, 
faire preuve de la meilleure volonté, prendre un 
air fatal à la Greta Garbo en allumant une ciga­
rette et en manq^uant m’étouffer sans élégance 
tout de suite apres, rien n’y faisait. Je n’arrivais 
pas à commencer à fumer. La cigarette refou­
lait de honte à la seule vue de ma personne et 
j’étais systématiquement recalée à l’examen 
d’entrée.

Autour de moi, le monde en général, et mes 
collègues en particulier, fumaient comme des lo­
comotives à charbon, m’excluant d’un revers dé­
daigneux de leur enfer privé. De gros champi­
gnons pollueurs bourdonnaient au-dessus de moi, 
aguichant mes poumons trop roses, défiant mes 
bouts de doigts trop blancs. J’avais l’impression 
que la cigarette était une clé pour entrer de 
plain-pied dans la névrose adulte et que cette clé 
m’était refusée sans raison.

À 12 ans, j’ai bien essayé de provoquer mes 
parents en fumant une fatidique cigarette, en ca­
chette sur le balcon. Je fus prise en flagrant délit 
et punie sur-le-champ alors que mon père m’of­
frit gracieusement son paquet au complet. « Tu 
veux fumer ? demanda-t-il d’un air sadique. Eh 
bien fume !. » L’invitation me renvoya à la per­
versité de mon esprit de contradiction. À quoi 
cela servait-il de fumer avec la bénédiction de 
ses parents ? Il va sans dire que j’ai arrêté im­
médiatement.

Il y a d’ailleurs un rapport tordu entre cette in­
terdiction ratée et le fait que je prenne aujour­
d’hui un immense plaisir à fumer au nez des non- 
fumeurs qui sont maintenant légion. Leurs pe­
tites pancartes répressives sont des incitations à 
la violence sociale. Elles ont proliféré autant 
dans les hôpitaux, les garderies, les ascenseurs, 
les avions, )es autobus que dans les tristes res­
taurants végétariens et les taxis dépressifs où 
pendouillent des vierges en plastique et des cru­
cifix en carton. Leur X menaçant me fait saliver 
de conditionnement.

Depuis que j’ai commencé à fumer, j’ai déve­
loppe une saine hargne à l’endroit de ces puri­
tains qui refusent de poser le dernier geste so­
cial porteur de subversion. J’ai compris que les 
non-fumeurs sont des terroristes déguisés en 
confesseurs, qui nous culpabilisent injustement 
avec leurs grands principes de santé, de mieux- 
être et de moraüté. À cause d’eux, fumer est de­
venu une tare sociale, un péché mortel et collec­
tif, passible d’emprisonnement au pavillon des 
pestiférés et des cancéreux.

Tous ceux qui ont su s’affranchir de la ciga­
rette affichent le même air de suffisance, 
comme des vétérans aguerris qui reviennent de 
la guerre perdue avec la certitude d’avoir dé­
joué l’ennemi. Ne se rendent-ils pas compte que 
fumer est le seul sport digne et noble qu’il nous 
reste ? Que de grandes oeuvres littéraires et phi­
losophiques ont été écrites sous l’influence de la 
cigarette ? Que des chefs d’État n’ont pas pesé 
sur le bouton rouge parce que leur paquet était 
vide et qu’il était d’une urgence nationale qu’ils 
s’en procurent un autre avant de faire sauter la 
planete ?

N’ont-ils pas remarqué que l’absence de gra­
tification orale rend les non-fumeurs irascibles, 
irritables et nerveux, toujours de mauvaise hu­
meur ? Les fumeurs, pendant ce temps, ne font 
pas de bruit, ne dérangent personne et se détrui­
sent très sereinement sous un ciel coussiné de 
fumée. Mieux encore : les fumeurs sont tes seuls 
qui savent encore vivre dangereusement, au 
bord du précipice d’une tablette de marchand de 
tabac.

Les fumeurs ont le romantisme des condam­
nés à mort respirant une dernière fois l’air ra­
réfié de la société qui les envoie au bûcher. Ils 
fument leurs idées, leurs illusions, leur vie, et 
celle-ci grésille au bout d’une cigarette qu’ils 
brûlent par les deux extrémités.

Pour une seule cigarette, ils sont prêts à pas­
ser par tous les tourments et à connaître le man­
que lorsque le dépanneur est fermé ; la décep­
tion lorsque leur sorte est épuisée; la cruauté 
mentale lorsqu’ils tentent vainement d’écraser, 
et, finalement, l’extase à chaque fois qu’ils frot­
tent une allumette ou braquent un briquet sur le 
fruit défendu.

Pourquoi les persécuter et en faire une mino­
rité opprimée par la mauvaise conscience de la 
majorité ? Pourquoi s’acharner contre eux ? Les 
fumeurs n’ont fait de mal à personne. Ils ne pol­
luent pas plus l’environnement que les usines, les 
autos, les aérosols, les incinérateurs et les bar­
becues.

Il faut sérieusement songer à les réhabiliter et 
à en faire des citoyens honnêtes et honorables. 
Leurs droits ont été bafoués. Ils ne peuvent plus 
aller nulle part sans être constamment rappelés 
à l’oi di e et traités comme des minables ou des 
demeurés. 11 faut défendre leur cause. Et leur 
cause me tient d’autant plus à coeur que j’at­
tends leur acquittement pour régler mes contra­
dictions et enfin arrêter de fumer...
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TOURISME

PARIS À VOL
DE MOUCHE

MONIQUE NUYTEMANS

Paris les choses à voir, à 
faire, à ressentir sont telle­
ment nombreuses qu’on ne 

semble jamais avoir le temps d’y 
faire des visites strictement « touris­
tiques », occupé qu’on est à faire des 
découvertes que les touristes nor­
maux ne font pas ! Soit pour être dif­
férent, ou parce qu’on est blasé, peut- 
être même un tantinet snob. Si bien 
qu’on peut fort bien avoir été à Paris 
cinq fois, dix fois, vingt fois, sans ja­
mais être monté sur la tour Eiffel, 
sans jamais s’être promené à bord 
d’un bateau-mouche*.

C’est mon cas. Et je dois avouer 
que l’excursion à bord d’un bateau- 
mouche, ce soir de mai quand les 
marronniers étaient en fleurs et que 
le soleil s’assoupissait sur l’île Saint- 
Louis, m’a enchantée.

Le bateau-mouche, enrobé de ple­
xiglas, attend ses passagers au quai 
du pont de l’Alma. Pour avoir déjà 
connu l’expérience d'une « croisière » 
sur la Tamise en une cruelle journée 
pluvieuse d’octobre, je m’attendais à 
faire une balade inconfortable sur un 
banc de bois, à écouter un commen­
tateur touristique, beuglant dans un 
micro sous chaque pont de la Seine, 
devant chaque monument historique.

Surprise ! Pas de commentaires, 
mais un accordéoniste qui attaque 
un air de java. Et conduite par un 
maître d’hôtel, me voici attablée 
comme dans un grand restaurant 
avec, pour fond de scène, toute la 
viUe de Paris. Le mousseux m’atten­
dait dans son seau à glace, la chan­
delle allumée sur une nappe impec­
cable me clamait sa bienvenue à 
bord.

Un garçon, vêtu en matelot, verse 
de la liqueur de cassis dans ma flûte 
de champagne, ouvre la bouteille de 
mousseux, et hop ! voilà le kir qui an­
nonce le départ.

Il est 20 heures 30. Le temps est au 
beau fixe. Paris est en fête. Mon 
coeur aussi. On vogue sous le pont de 
la Conférence, puis sous le plus beau 
pont de Paris, le pont Alexandre-III. 
Il ouvre la voie triomphale vers la 
place de la Concorde et les Champs- 
Elysées.

Le garçon passe avec du foie gras 
arrosé de sauterne. Tout en dégus­
tant ce délice de Strasbourg, j’ad­
mire le pont Alexandre-III sur lequel 
je me suis si souvent promenée. Je 
me rappelle vaguement qu’il fut 
inauguré en 1900, mais en dépit de 
son âge relativement jeune (pour un

pont...), il est superbement baro­
que, avec ses angelots et ses guirlan­
des, ses lampadaires haute-époque.

Du côté de la rive gauche, j’aper­
çois le Quai-d’t)rsay. C’est l’hôtel des 
Affaires étrangères, où bat fréquem­
ment le pavillon national d’une per- 
sonnahté étrangère en visite à Paris.

En face, je remarque le Grand et 
le Petit Palais qui abritent réguliè­
rement des expositions temporaires. 
En mai dernier, les deux palais 
étaient adorablement encadrés de 
rhododendrons pourpres, d’azalées 
saumon et de cerisiers roses.

Arrive le plat de résistance : un 
chateaubriand bouquetière couronné 
d’un Saint-Émilion. Le steak est ten­
dre, le vin est bon. En fait, en 
France, il est rare qu’on serve du 
mauvais vin. On n’oserait jamais : il 
y aurait une deuxième révolution ! 
Et justement, voici le pont de la Con­
corde qui, si mes souvenirs sont 
bons, fut construit avec les pierres 
de la Bastille.

D’où je suis installée, dans le lit de 
la Seine, le dôme des Invalides m’est 
à peine perceptible. Je me souviens 
que quand j’avais dix, ans papa m’y 
emmena voir le tombeau de Napo­
léon. Il neigeait, j’avais froid, j’étais 
triste.

Côté rive gauche, nous croisons la 
Grenouillère (aujourd’hui piscine 
Deligny) instaurée par Louis-Phi­
lippe comme école de natation. Nous 
approchons cette fois du pont Royal 
et de la rue du Bac. Ce pont fut offert 
aux Parisiens par Louis XVI, à l’en­
droit même où, autrefois, un passeur 
d’eau faisait la navette. Et voilà 
pourquoi la rue s’appelle rue du Bac.

Face au musée du Louvre s’étend 
le quai Voltaire, ainsi nommé parce 
que c’est ici que le célèbre auteur 
et... détracteur de nos quelques ar­
pents de neige, trouva la mort. Le 
quai fut également habité par Char­
les Baudelaire, Richard Wagner et 
Oscar Wilde.

Doucement le soir descend dans le 
ciel de Paris. On approche de l’en­
droit le plus large de la Seine ; 263 
mètres au coeur même du vieux Pa­
ris. C’est la Sainte Chapelle qui se 
profile, tandis que nous voguons sous 
le pont des Arts et sous le pont Neuf.

La Lune se lève. Il fait presque 
nuit. Sur le bateau-mouche, l’accor­
déoniste est muet. Seules les bougies 
frémissent. Nous voici devant Notre- 
Dame de Paris. C’est cette vue, à 
partir de la Seine, qui fut l’angle de 
vision rêvé par le maitre d’oeuvre et 
par la tradition.

À ce moment précis, les matelots 
font leur entrée triomphale avec une 
omelette norvégienne auréolée de 
feux d’artifice. Quelle parfaite mise 
en scène, quelle coïncidence esthé­
tique voulue ! Le champagne est de 
circonstance. Le bateau s’arrête, 
afin que notre vision se fixe sur No­
tre-Dame. Il a raison. Jamais je ne 
l’oublierai : Pans, la Seine, en mai, 
Notre-Dame, les marronniers en 
fleurs... Les a-t-on assez chantés ! 
Trop peut-être ? Mais chaque tou­
riste qui les découvre pour la pre­
mière fois, ou pour la vingtième, le 
fait pour lui-même — à chaque fois 
— et les rechante à nouveau, comme 
une vieille rengaine dont le refrain 
usé accroche et arrache peut-être 
une larme furtive.

La cathédrale de Notre-Dame fut 
construite en 1160. Louis XIV voulut 
la détruire pour en faire une à son 
goût. La Révolution la mutila. Elle 
fut ensuite vendue pour en faire un 
dépôt de vin. Puis elle resta abandon­
née. Napoléon y fut couronné, mais 
uniquement dans les tentures. Vint 
alors Viollet-le-Duc, le sauveteur de 
la cathédrale chantée par Charles 
Péguy.

Le bateau remonte le courant et 
nous nous trouvons entre l’île Saint- 
Louis et les pinardiersde la rive gau­
che. Pinarcliers esl une appellation 
inventée par les Parisiens pour qua­
lifier ces barges qui remontent de 
Rouen et approvisionnent Pans de 
« pmard », ce gros rouge qui tache ...

Tout en dégustant mon omelette 
flambée, je remarque que nous vo­
guons devant le jardin des Plantes. 
Pas une brise ne fait frémir les 
fleurs des marronniers, qu’on devine 
tantôt roses, tantôt blanches. Nous 
passons par le quartier du Marais 
avec ses belles maisons des .XVIIe et 
XVIIIe siècles. Ici je me fais la pro­
messe d’aller dès demain — à pied — 
revoir la superbe place des Vosges et 
la maison de Victor Hugo. Et vu que 
je serai dans le quartier, pourquoi ne 
pousserais-je pas une pointe jusqu’au 
Centre Pompidou ? Ensuite je tra­
verserai la rue Saint-Denis et j’irai 
redécouvrir le « trou » des Halles. 
Pas SI laid qu’on le dit. Je me rap-

Le pont Alexandre-III, le plus beau de

pelle même y avoir découvert un bi­
jou de sculpture en granit rose qui en 
fait, à mon humble avis, le plus beau 
«trou» de Pari.s.

Voici Thôtel de ville de Paris et la 
place de Grève. Cette place san­
glante où eurent lieu tant de car­
nages et tant de supplices. Autrefois, 
elle descendait en pente douce vers 
la Seine, de là son nom. Par « grève » 
il faut comprendre «plage».

Sous le pont du Carrousel, nous 
sommes en vue de la place de la Con­
corde avec son obélisque de Louq.sor 
qui date du Ville siècle avant Jésus- 
Christ et ses célèbres fontaines ju­
melles. À la droite de la place : le 
jardin des Tuileries avec, d’un côté, 
l’Orangerie et de l’autre, le musée du 
Jeu de paume. Leur faisant face est 
la « forêt » des Champs-Elysées où, 
du temps de Louis XIV, on chassait à 
courre !

Et vous avez bien cru que je n’al­
lais pas en parler de cette fameuse 
tour que l’on voit où que l’on se 
trouve dans Paris ! Notre bateau 
s’en approche, de la tour Eiffel. 
Construite par Gustave Eiffel, elle 
s’éleva dans le ciel de Paris en 1889.

Vieux-Port
Suite de la page 33
port, près des hôtels où 
doivent loger les équipes 
de tournage, à proximité 
de plusieurs compagmes 
de film qui se sont déjà 
établies dans le Vieux- 
Montréal, enfin en con­
tact direct avec les sites 
les plus spectaculaires 
pour le tournage à l’ex­
térieur.

Pour résoudre ce di­
lemme, il faudrait, avant 
même d’esquisser le 
programme de cette 
Cité, déterminer les cri­
tères de son implanta­
tion pour que cette poli­
tique d’ouverture d’une 
fenêtre sur le fleuve et 
d’accessiblité du public 
au Vieux-Port puisse se 
réahser dans tout le sec­
teur. Trois cntères prin­
cipaux devraient ainsi 
être étabhs.

En premier lieu, la pé­
riphérie du quai, surtout 
son extrémité, là où la 
vue est la plus spectacu­
laire, doit être acces­
sible en tout temps au 
public, un peu comme 
les rues le sont dans la 
viUe. Dans ce sens, il s’a-

Le Tortillard: 
un succès

QUÉBEC (PC) - Le 
Tortillard du Saint-Lau­
rent a connu un succès 
inespéré cet été. Selon 
M. Jean Leblond, son or­
ganisation attendait, au 
début d’août, le 2,6,000e 
voyageur, à la mi-che­
min de l’aventure fer­
roviaire dans les terres 
de Charlevoix. Cela lais­
sait présager le dépas­
sement de la prévision 
la plus optimiste : 30,000 
visiteurs pour tout l’été.

git pour la Cité du ci­
néma d’une contrainte 
qui n’est guère plus 
lourde que celle dont 
elle aurait de toute fa­
çon à s’accommoder si 
elle s’implantait sur un 
emplacement urbain 
usuel.

En second lieu, étant 
donné l’espace considé­
rable disponible, on de­
vrait tenter d’implanter 
sur la jetée King Ed­
ward d’autres fonctions 
complémentaires à 
cette Cité du cinéma et 
qui rendraient cette der­
nière plus attrayante au 
public. Par exemple, ce 
serait l’endroit tout dé­
signé pour y développer 
un musée du cinéma. Ou 
encore, on dit que Mont­
réal est la capitale mon­
diale du cinéma d’ani­

mation ; pourquoi ne 
pas établir là des salles 
de projection réservées 
à ce type de films ?

Enfin, l’architecture 
de ce complexe, ses di­
mensions, ses hauteurs 
et son caractère exté­
rieur surtout, devront 
être compatibles avec 
ce front de mer unique 
que constituent la rue de 
la Commune et le Vieux- 
Montréal. On ne saurait 
trop insister sur ce 
point, car on risque au­
trement de construire 
des immeubles qui n’au­
ront même pas les ver­
tus des hangars que l’on 
s’est empressé de dé­
molir sous le prétexte de 
rendre le heu plus acces­
sible et plus attrayant.

Avec la garantie des
VOYAGES ANDRÉ MALAVOY

FRANCE - ITALIE - SUISSE
28 septembre au 19 octobre 
Direction: François Nicaise

2 088$
(avion non compris)

• À la meilleure époque de 
l'automne chaud européen.

• Avec les meilleurs hôtels; la 
plupart des repas inclus.

• Groupe homogène de 
canadiens français.

• 27 ans d'expérience et de 
succès.

TOUR DU MONDE
7 au 29 octobre 

Direction: Marie Boivin

JAPON -
BANGKOK - INDE 

ROME
u.s. 2 645$

plus avion

CAD 2 149$
(prix exceptionnel)

Un rêve à réaliser!
Ces deux départs sont garantis.

Voyages ANDRÉ MALAVOY
1255 Université, suite 1220 permis du Québec

Montréal, P.Q. H3B 3W9 Téi 861-2485
Qui dit voyage, dit Malavoy! »

^ VOYAGES ^

TOURBEC
Fl LES PLUS BEAUX VOYAGES 

AUX MEILLEURS PRIX

Vols nolisés 
Quebecair
Departs a partir du 
13 août
Retours du 12 sept, 
au 10 OGt.
D'autres departs sont dis* 
ponibles a d'autres prix

. Conditions d application 
J consulter les conseillers 

en voyage de Tourbcc

>

Tourbec Montreal 
^53$ rue Ontario est 

3508 av. Lacombe
288 4455 
342 2961

Tourbec Quebec
29 ruedAuteuil 694 0424
Tourbec Sherbrooke
29 rue King ouest 563 4474
Détenteur o un permis du Quebec

PARIS
444^

RÉDUCTION POUR 4 PERS. ET PLUS

288-2322
106'A ru<’Somi Denis Montreal
Permis du Québec

^9«nce de veyagn^

VOYABEC.
llK.

INCniE!
RÉDUCTION
^410 par couple 

Un seul départ: 19 octobre

ODYSSÉE MÉDITERRANÉENNE
17 jours $3460 <2195

Croisière de 7 jours aux iles grecques et 
Istanbul, Athènes 4 jours, circuit classique 4 
jours

LE PRIX COMPREND: Avion aller-retour de Montréal, hôtels 
(chambre à lits jumeaux avec bain ou douche), demi-pen- 
sion aux hôtels, pension complète pendant la croisière 
transferts, visites et plus

e Prix gérant! avac minimum 15 paraonnat

exotik
tours

RUSEIMEMEHTS n ÉtSaVATIONS. CONTACTEZ;

VOTRE AGENT DE VOYAGES
Pwml. dé Ouébéc

Un séjour linguistique

WHY NOT!
Que ce soit à Londres, Toronto, Los Angeles ou ail­
leurs sur notre planète, CLUB JEUNESSE vous prépa­
rera un séjour linguistique efficace et agréable

Exemple: 4 sem a Scarborough, Angleterre $892 
Tarif aérien en sus

Club Jeunesse - Club Voyages 844-2851
Permis du Quebec

M

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion au prix économique
Con.ullez-nou« pour IM spéciaux Londraa
NEW-YORK - BRUXELLES et retour un an 
NEW-YORK - MADRID Aller simple, BS 
NEW-YORK a MADRID. RT, BS 
SPECIAL PARIS à partir de

« ACHAT » SPÉCIAL « RACHAT
Nous vendons hors taxe toutes automobiles européennes, assu­
rances internationales européennes, permis international, etc 
Plan achat-rachat automobiles livrables depuis Pans-Bruxel- 
tes-Amsterdam-Francfort. etc
Prix spécial a partir de deux semaines pour RENAULT et VW 
et jusqu a un an
T rois semaines Citroen 2 cv $190 - B Citroen Visa $289 - LNA 
Citroen $489 BX $489 CAD - Renault 5 GTL $369 - Renault 9 
GTl $449 Renault 11, Datsun Sunny 1300 $550 - VW Polo 
$588 • Citroen familiale 7 places $1199 - Campmg-Car VW - 
Peugeot, etc avec deux billets d'avion

SERVICE EUROPÉEN DU TOURISME AUTOMOBILT
^ « Voyage* S.E.T.A. Voyages »

TOUS BILLETS D'AVION - BATEAU - CROISIÈRES - 
TRAINS EURAIL PASS pour l'Europe - TOURS HAWAII - 
CUBA - MEXIQUE - le* ANTILLES FRANÇAISES - le* Ile* 
de* Caraïbes, elc. CLUB MÉDITERRANÉE - SKI.
Studios — Appartamsnt* * Nice *1 sur la CAte d'Azur.

TARIFS SPÉCIAUX AIR-AUTO
AVION - AUTO ■ PARIS 3 sem à partir de $639

AVION - TRAIN - EURAIL PASS
Oeunes 1 mois) $899

ConBuUtt-nous pour not daitt dt déptrtt 
MONTREAL PARIS BRUXELLES AMSTERDAM FRANCFORT LONDRES

à partir de *459’548 *548 ‘588 *538
TOURING CLUB DE FRANCE

2050 MantfldM, Mezzanine B
Métro Peel — Tél.. 281 -1040 PERMIS DU QUÉBEC

----------------5----------------------------------------------

Avec ses 318 mètres de haut, elle fui 
longtemps le plus haut bâtiment 
autoporlant au monde. Vouée à la 
ferraille en 1910, elle vient d’être res­
taurée ...

Devant la tour Kiffel — son socle 
dans la Seine — se fige, altière, la 
statue de la Liberté d’après Bar­
tholdi. C’est une copie miniature de 
celle de New York, File fut offerte 
par la colonie américaine à la ville 
de Paris.

Kl comme grande finale, j’ai droit 
à une vue lointaine sur le Sacré- 
Coeur de'Montmarlre d’un blanc lai-

(Photo : Monique Nuytemans)

leux dans le ciel de la pleine lune. Je 
me promets d’aller le revoir, un jour, 
ainsi que la Butte, le Lapin-Agile et 
tous ces artistes de la place du Ter­
tre.

À raison de l’équivalent de $ 60 par 
personne (deux bouteilles de vin 
comprises), cette soirée à bord d’un 
bateau-mouche est l’une des meilleu­
res veillées que vous passerez à Pa­
ris, que vous en soyez à votre pre­
mière visite ou à votre... vingtième.

•Bateau-mouche : Mouche esl l’inven­
teur qui dessina ce genre de bateau.

À partirdu 3 sept, 
dernier retour lOoct.

7 nuits d'hôtel 2 étoiles 
7 petits déjeuners 
Transfert à l'arrivée 
Occupation double

Taxe d'aéroport 12,50en sus
VOYAGES TOURAVENTURE INC /PERMIS DU QUÉBEC

1130 BOULEVARD DE MAISONNEUVE OUEST

(514) 288-4800
GROUPE VOYAGES OJÉBEC HC 174 GRANOE-AUEE, QUÉBEC 1418) 525.5548 5S25 
VOYAGES ORFORO INC SHER8BOOKE, ORUMMONDYllE MAGOG «191 564-4435 

COlOOY TRAVEL LTD. 415 YONGE STREET, TORONTO 14161596-7161

nouvelles i fronKèies

MAROC
IMPERIALES

*1035 AVION + CIRCUIT
1 semaine en autocar de luxe, 
en pension complète.
Rabat, Meknès, Fës et Marrakech.
niixxxTlïlllTTTl

SEXXJR
^209

Avec hôtel ALI-BABA

AVION -F CIRCUIT + SÉJOUR
Même circuit d'une semaine avec une 
semaine supplémentaire a 
Agadir en demi-pension
QnMd olMli 4’h6tols pour !• aAljour A Agadir.
SÉJOURS A AGADIR
à compter de $789(1 sem ) $869 (2 sem.)
aRCurr le grand sud
ET SÉJOUR A AGADIR
2 sem. $1179
GRAND TOUR OU MAROC
2 sem. $1489

riMANDEZ NOTRE BROCHURE COULEUR 
VOTRE A6ERT DE VOYAGES

lerrolouÉ/
Détenteur d'un permis du Québec

57



Le Devoir, samedi 1er septembre 1984

LE MARCHE DE L’ART

ÉDOUARD BASILIÈRES-PORTENIER 
□ A la défense du marché de la joaillerie
GINETTE BERGERON

INSTALLÉ dans son arrière-bou­
tique de la rue Drummond, 
Édouard Basilières-Portenier jon­

gle, bien sûr, avec l’or, le platine, les 
turquoises et tourmalines, mais le 
créateur se soucie également du sort 
réservé à cette nouvelle génération 
de joailliers et de l’actuel .marché 
qu’il faut absolument faire évoluer.

Né au Québec d’une mère québé­
coise et d’un père de nationalité 
suisse, le joaillier décide, par fierté 
pour ses origines, de conserver l’un 
et l’autre de ses patronymes. 
Avouons tout de suite que cette dou­
ble dénomination de Basilières-Por­
tenier nécessite un effort de pronon­
ciation et de mémorisation... En re­
tour, la gymnastique intellectuelle- 
vaut le coup, et tant mieux pour l’ar­
tiste ! « Lorsque vous réussissez à le 
prononcer sans bafouiller, c’est un 
nom qui frappe, qui sort de l’ordi­
naire et, heureusement pour nous, 
vous ne l’oublierez jamais ! », dit-il 
avec l’air d’humoriste de réclame 
pubUcitaire !

Autodidacte, fonceur et persévé­
rant, l’artiste apprend son métier 
tout en étant propriétaire d’une bou­
tique d’artisanat, au milieu des an- ■ 
nées ’60. Soucieux de renouveler les 
formes désuètes de la joaillerie, il re­
cherche la perfection dans l’équilibre 
des formes et la finition des pièces. 
Devenu maître à la suite d’un long 
apprentissage, il maintient toujours

cette constante dans l’exécution de 
son travail et affirme que ces dis­
tinctions dans la fabrication de bi­
joux permettent de discerner la 
pièce professionnelle de l’artisanale.

Ses débuts au Salon des métiers 
d’art qu’il fréquentera fidèlement du­
rant 14 années lui permettront de 
promouvoir ses créations ; « À l’é­
poque, je me souviens qu’effective- 
ment le recrutement d’une nouvelle 
clientèle était important, mais au­
paravant j’ai souvenance que mon 
équipe et moi devions satisfaire le 
besoin d’information du public. Par 
exemple, leur expliquer ce qu’était 
l’or comparativement au platine, 
tout comme leur fournir des connais­
sances sommaires leur permettant 
d’identifier correctement les pierres 
précieuses et semi-précieuses. » 

Malgré les apparences, n’allez pas 
croire qû’une clientèle devient as­
sidue dès l’instant qu’elle achète un 
bijou ! Au contraire, la création 
d’une clientèle régulière, comme la 
réussite d’un bon joaillier, est éche­
lonnée sur plusieurs années. Les dé­
buts nécessitent de constants inves­
tissements tant au niveau des dépen­
ses financières que du temps con­
sacré à la création de nouvelles for­
mes. Sans vouloir désespérer q|Ui que 
ce soit, M. Basilières-Portenier af­
firme : « Il faut compter au moins 
sept ans avant de se faire une clien­
tèle bien établie qui va nous suivre. » 

Pour ce joaillier autodidacte, les 
« sept années de vaches maigres » 
sont loin den'ière et la réussite s’est

manifestée par la reconnaissance 
d’un public de plus en plus diversifié 
et intéressé. Puis, précise-t-il, 
« même quand le succès auréole les 
années de labeur, l’investigation de 
nouveaux modèles demeure une con­
tinuité dans cette profession. Depuis 
longtemps, je renouvelle annuelle­
ment ma production en présentant 
une nouvelle collection de joaille­
rie. »

Maintenant, on ne parle plus uni­
quement de monsieur, mais égale­
ment de la Maison Basilières-Porte­
nier ... Une maison qui, selon son di­
recteur, ne saurait se passer d’une 
équipe dynamique fusionnant les 
énergies pour maintenir une quaUté 
tant au niveau des pièces que du ser­
vice après-vente à la clientèle.

Tout au long de notre entretien, le 
joaillier manifeste une préoccupa­
tion constante : la relève de jeunes 
talents dont il remarque les styles 
très personnels, valables et intéres­
sants. « Que feront-ils dans cinq ou 
dix ans ? Quelles sont les possibilités 
qui s’offrent à eux ? », se demande- 
t-il avec appréhension.

Pour le moment, c’est le bienheu­
reux Salon des métiers d’art qui per­
met de diffuser les joyaux de cette 
jeune génération. Tous n’ont certes 
pas les moyens d’avoir pignon sur 
rue et cet événement annuel est une 
occasion d’étaler sa marchandise et 
de se faire un nom. Cependant, si l’on 
considère le Salon comme unique 
centre de diffusion pour ces jouven­
ceaux de la joaillerie, le marché est

restreint et n’avantage que quelques 
pnvilégiés.

À cet égard, M. Basihères-Porte- 
nier cogite en ce moment un plan 
d’action qui consisterait à faire évo­
luer le marché pour finalement pro­
mouvoir ces jeunes créateurs ; « Le 
marché de la joaillerie se jxirte bien 
pour ceux qui sont confortablement 
installés, mais il faut absolument 
penser à ceux qui sont en début de 
carrière et ont besoin d être ap­
puyés. Il serait de bon augure de for­
mer une association qui veillerait à 
exposer, dans des galeries d’art, les 
créations de bijoux produits au Qué­
bec. Personnellement, j’opterais 
pour des galeries qui présentent au­
tant la sculpture, la peinture et tou­
tes autres formes d^art, car il faut 
vendre l’idée aux gens que la joail­
lerie est aussi un art. Nous ne som­
mes pas que des vendeurs d’or mais 
aussi des créateurs d’art ! »

Conscient par expérience de l’e- 
xigîté du marché au Québec, son 
plan d’action fait entrevoir égale­
ment une porte ouverte sur d'autres 
continents ; « Oui ü y a une évolution 
dans la création de la bijouterie, 
mais elle est restreinte par le mar­
ché. Plus vous étendez ce marché, 
plus de gens voient votre production, 
et. plus vous êtes en mesure de créer 
des pièces innovatrices qui sortent 
de l’ordinaire. Ainsi, la rentabilité of­
fre la possibilité de recherches plus 
élaborées au niveau des formes. 
Vous savez, il en faut des heures de 
travail pour parfaire un seul bijou ! »

Deux créaticns récentes de la maison Basilières-Portenier : à gauche, 
bague « Contre vent et marée » (or jaune 18 carats, platine et cinq dia­
mants, 16 mm X 5 mm), conçue pour le Grand Prix des métiers d’art et 
présentement exposée à la Maison de la culture du Plateau Mont-Royal; 
à droite, bracelet de la collection '84 (or jaune 18 carats).

;t pou
bénéfice. M. Basilières-Portenier 
m’assure qu’il n’en coûte pas telle­
ment plus cher d’aller voir un joail­
lier prêt à créer un bijou selon vos 
goûts particuliers que d’aller en 
acheter un prêt à porter, reproduit à 
maints exemplaires dans une bijou­
terie populaire...

Pour conclure, je vous invite à la 
Maison de la culture du Plateau

Mont-Royal, au 465, rue Mont-royal 
(face à la sortie du métro) pour une 
visite des oeuvres exposées à l’oc­
casion du concours du Grand Prix 
des métiers d’art. Accompagnant cet 
ensemble d’oeuvres hétérogènes, 
vous y verrez quelques pièces de 
joaillerie contemporaine. Il vous 
sera ainsi possible d’en apprécier la 
créativité. (L’exposition se poursuit 
jusqu’au 7 septembre.)

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU CINEMA

Les Nuits de ia pleine lune. « Qui a 
deux femmes perd son âme, qui a 
deux maisons perd sa raison. » À par­
tir de ce proverbe. Éric Rohmer a 
réalisé son film le plus drôle jus­
qu’ici. UnVéritable plaisir où le ci­
néaste continue d’observer, sourire 
en coin, le tissu complexe des rela­
tions humaines, en particulier les fa­
çons d’être et d’aimer. (Parisien.)

Un dimanche à la campagne. Le 
nouveau long métrage de Bertrand 
Tavernier, prix de la mise en scène à 
Cannes. Un vieux peintre post-im- 
pressionniste et ses relations avec 
son fils et sa fiUe. Superbe comme un 
Renoir. Profondément émouvant 
aussi. Et magnifiquement interprété

par Louis Ducreux. (Dauphin.)
Tchao Pantin. Un film noir réalisé 

par Claude Berri à qui on doit Le 
Vieil Homme et l'enfant. On retrouve 
aussi dans ce nouveau long métrage 
un personnage plus vieux et un plus 
jeune, mais surtout un Coluche mé­
connaissable et tout à fait étonnant. 
(Berri.)

Après la répétition. Un film que 
Bergman avait initialement tourné 
pour la télévision. Trois personna­
ges : un metteur en scène et deux ac­
trices, une plus vieille et une plus 
jeune. Sur l’art et la vie, plus préci­
sément sur le théâtre, l’amour et le 
vieillissement. Intensément rendu 
par Erland Jos^hson, Lena Olin et 
Ingrid Thulm. (Elysée.)

— RICHARD GAY

AU THÉÂTRE
Bluff en reprise. Depuis lundi, l’é­

quipe qui avait créé Bluff au café- 
théatre La Licorne (2075, boulevard 
Saint-Laurent) la saison dernière re­

prend pour une série de 14 représen­
tations ce succès de rire acidulé. La 
pièce est de François Camirand et 
Claude Poissant. René-Richard Cyr 
a conçu une mise en scène alerte 
avec un quatuor de comédipns fort 
bons . Lorraine Auger, Josette Couil- 
lard, Marie-Denyse Daudelin et Jean 
Maheux. À 20 h 30, jusqu’au 9 septem­
bre.

En attendant Godot. La saison dé­
marre au Café de la Place, mercredi 
prochain, avec une des grandes piè­
ces du siècle : En attendant Godot 
de Samuel Beckett. Beckett a au­
jourd’hui 79 ans et son théâtre, s’il est 
peu joué ici, a des résonances encore 
insondées. Jean Salvy, après Ma­
demoiselle Julie de Strindberg, s’at­
taque à Godot avec de bons acteurs, 
Guy Nadon et Pierre Curzi, qui se­
ront Vladimm et Estragon. Mér^th 
Caron installera la scéno dans le mi­
nuscule café, ce qui est une tâche 
peu facile.

Schnitzier chez Duceppe. C’est 
mercredi le 5 septembre, également, 
que débute la saison chez Duceppe.

Ôn y verra une pièce souvent mon­
tée, La Ronde de l’Autrichien Arthur 
Schnitzier. Claude Maher Ta mis en 

■ scène.
Les Fées ont (encore) soif. Le 

Théâtre des Cuisines, en marge de la 
visite du pape à MontréaL a organisé 
des lectures-spectacles du texte de 
Denise Boucher, Les Fées ont soif 
Du 8 au 14 septembre à la salle Ma- 
rie-Gérin-Lajoie de l’UQAM. Luce 
Guilbeault, Pauline Julien et Kate- 
rine Mousseau lisent la pièce qui lit 
scandale au TNM en 1978.

— ROBERT LÉVESQUE

SUR LES CIMAISES
Cette semaine, trois expositions de 

groupe pour nous replonger preste­
ment dans le bain. D’abord, à tout 
Seigneur tout honneur, Montréal- 
tout-terrain est un grand et magni­
fique salon de fin d’été qui revitalise 
l’ancienne clinique Laurier (305, rue 
Mont-Royal est, jusqu’au 23 septem­
bre) en présentant un constat toni­

fiant de l’état de l’art montréalais 
contemporain. Une occasion unique 
de voir en abondance un art qui ris­
que d’être sous-représenté au pro­
chain Salon national des galeries 
d’art.

Au tout nouveau Centre des arts 
contemporains du Québec (4247, rue 
Saint-Dominique, jusqu’au 15 sep­
tembre), la sixième exposition an­
nuelle du Groupe Lavalin est consa­
crée à la nouvelle figuration onta­
rienne. Elle s’intitule « Expron » et 
réunit des travaux récents de 17 jeu­
nes artistes sélectionnés par Peter 
Krausz. À voir pour mesurer com­
bien cet expressionnisme — comme 
la plupart des rejetons de la « trans­
avant-garde » — est loin d’être mono­
lithique et rétrograde.

Quant au deuxième « Coup 
d’éclat» de la galerie Michel Té- 
treault (4260, rue Saint-Denis, jus­
qu’au 16 septembre), U résonne pres­
que aussi fort que le premier et con­
firme la pertinence de ces manoeu­
vres éclectiques.

— GILLES DAIGNEAULT

• Roué-Doudou Boicel

: DANSE 
: PARTY
9 avec en direct de Chicago
*ARMAGEDDON
• REGGAE 
I ENSEMBLE
0 ce soir au 9 septembre
• Joe Pass 11 au 16 sept.

286 Ste-Cathenne O. 
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Langeiier.

ASTRE I: (327-5001) - "Conan 
le destructeur” 1 h 20, 5 h 
20. 9 h 30.— ‘.TanK” 3 h 
20. 7 h 30

ASTRE II: - “Gremlins” 2 h 
15, 6 h. 9 h 45 — "Lassi­
ter” 12 h 30. 4 h 10. 8 h. 

ASTRE III: - “A la poursuite 
du diamant vert” 2 h 40, 6 
h 10. 9 h 45 — "Faut pas 
en faire un drame” 1 h, 4 h 
30. 8 h

ASTRE IV: — "Contre toute 
attente” 1 h 20. 5 h 20, 9 h 
15— “La lièvre du prin­
temps” 3 h 30, 7 h 30 

BERRI 1: (286-2115) - "Tchao 
Pantin” 1 h 40, 3 h 30, 5 h 
25, 7 h 20, 9 h 15.

BERRI II: — "La femme de 
l’hotel” 1 h 30, 3 h 20, 5 h 
10. 7 h. 9 h 05

BERRI III: La pirate" 1 h 45.
3 h 35. 5 h 15, 7 h 05, 8 h 
50

BERRI IV: - Le Père Noël 
est une ordure" 1 h 45, 3 h 
35. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

BERRI V: — "Les dieux sont 
tombés sur la tête" 1 h 30. 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 3d, 10 h 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"The last starfighter” 1 h, 
3h, 5 h, 7 h, 9 h 

BONAVENTURE II:—"Ba­
chelor party” 1 h 15, 3 h 
15. 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD I: (465-5906) - 
“Ghosbusters" 1 h 15. 3 h 
15, 5h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD 11: (465-5906) - 
"The woman In red” 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

BROSSARD III: Bolero" 1 h.
3h, 5 h, 7 h, 9 h 

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
Police academy” 1 h 30. 5 

h 40. 9 h 45— "Le guet 
apens” 3 h 25, 7 h 30 

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
“Police academy” 1 h 40, 5 
h 40. 9 h 45— “Le guet 
apens" 3 h 25. 7 h 35 

CHAMPLAIN II: — Loul- 
slanne" 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
30

CINÉMA DE PARIS!(875-1882) 
— "Bolero” 1 h 15. 3 h 15, 
5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam 
dern sped 11 h 15 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Ste-Calhenne, (523-3239) — 
“Kansas City Trucking 
Co.” 13 h 15. 15 h. 16 h 45, 
18 h 30, 20 h 15, 22 h 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)— sam 
“The servant” 18 h 35— 
Accident” 20 h 35.— Dim 
"Don Giovanni" 15 h — 
“Boom" 18 h 35— "Secret 
ceremony” 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - 
"Splash") h 10,3h 15.5h20.7 
h25,9h30

CINÉPLEX II: - "Last starfigh- 
ler"l h 15,3 h 20,5 h 20,7 h 20, 
9 h 20

CINÉPLEX III: -' Jungle 
book" 1 h 10. 2 h 45, 4 h 
20, 5 h 55, 7 h 30. 9 h 05. 

CINÉPLEX IV: - "The big 
Chili" 1 h 20, 3 h 25, 5 h 30, 
7 h 35, 9 h 40.

CINÉPLEX V: - Muppets 
take Manhattan" 1 h 30. 3 h 
30. 5 h 30 —"Under the 
volcano" 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX VI: - Police aca­
demy" 1 h 10, 2 h 55, 4 h 
40, 6 h 25, 8 h 10. 9 h 55

CINÉPLEX Vil: - "Grandview 
USA”1 h 15, 3 h, 4 h 45, 6 
h 30, 8 h 15, 10 h 

CINÉPLEX VIII: - Cloak and 
dagger" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: — "Moscow on 
the Hudson" 1 h 15, 3 h 20. 
5 h 25. 7 h 30, 9 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — "Le livre de la jun­
gle” 2 h 45, 6 h 10. 9 h 40 
—“Tron” 1 h, 4 h 20, 7 h 
45

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
"Cannonball run 11" 1 h
30, 5 h 30. 9 h 30— "Les 
aventuriers du bout du 
monde” 3 h 30, 7 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS
l:(288-3141)— "Yentl” 12 h 
45, 15 h 15. 17 h 45, 20 h
15

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "La poursuite la plus 
folle du monde" 12 h 45.
16 h 05, 19 h 25— “Sur­
prise party” 14 h 20, 17 h 
40, 21 h

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Passions Intimes" 12 h 
15, 14 h 50, 17 h 25, 20 
h — "La caméra Indis­
crète” 13 h 30, 16 h 05, 18

• h 40, 21 h 15.
COMPLEXE DESJARDINS 

IV: —"Zellg" 12 h 30, 14 h. 
15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h 
21 h 30

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) Sam “Light ol Asia" 
19 h — "The occupation” 
21 h — Dim. “36 Chow- 
rlnghee lane” 19 h — "A 
folk taie" 21 h 15 — 
Lun "La croisée des che­
mins” 19 h.— "The elder 
sister” 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Viva 
la vie" 12 h 45, 2 h 50,5 h. 7 h 15, 
9h25

DAUPHIN 1: (721-6060) - "Di­
manche à la campagne" 1 h 30.3 
h30,5h30.7h30,9h30 

DAUPHIN II: "L'élé meurtrier" 2 
h, 4 h 30,7 h 9 h 25 

DORVAL I: (631-8587) - "Tl- 
ghrope" 12 h 15. 2 h 30, 4 
h45, 7h, 9h 15 

DORVAL II: "Dreamscape" 1 
h30,3h30. 5h30, 7h30,
9 h 30

DORVAL III: "Revenge of the 
nerds" 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10. 9 h 10 

OÉCARIE I: (341-3190)-"Bu- 
léro" 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 
7 h 20, 9 h 20

DECARIE II: — "Bachelor 
party" 1 h. 3 h. 5 h, 7 h. 9 h 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "El 
norte” 1 h 30, 4 h, 6 h 45. 9 
h20.

ÉLYSÉE II: — "Après la rèpé-
•tltlon" 12 h 10, 2 h, 3 h 50, 
5 h 40, 7 h 30, 9 h 20. 

ESPACE 9:(272-1080)- "Le
lantAma de barbe nolra- 
"(Walt Disney) 11 h 30. 2 h, 
4 h 30, 7 h

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Ox­
ford bluee” 1 h15.3h10, 5 
h 05, 7 h. 9 h.

FAIRVIEW II: - Footloose"1
h 20, 5 h 10, 9 h 05— 
"Flashdance" 3 h 20, 7 h
10

FLEUR DE LYS: (849-0041) “Le 
dernier survivant" 2 h 30. 6 
h. 9 h 30— "Emmanuelle 
prisonnière des canniba­

les” 12 h 45, 4 h 15, 7 h 45. 
GREENFIELD 1: (671-6129)— 

“Le crime d'Ovide Plouffe" 
1 h 10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 
10, 9 h 10

GREENFIELD 2: - "Grem­
lins” 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

GREENFIELD 3: - “Le der­
nier survivant” 2 h 40. 6 h 
10, 9 h 45— “Emmanuelle 
prisonnière des canniba­
les” 12 h 55, 4 h 20, 8 h. 

IMPÉRIAL: (288-7102) - “In­
diana Jones: the temple of 
doom” 12 h 15, 2 h 35, 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35. sam 
dern sped 11 h 55 

JEAN-TALON: (725-7000) - 
"Cannonball II” 1 h 30. 5 h 
30, 9 h 30— “Les aventu­
riers du bout du monde" 3 
h 30, 7 h 30

KENT I: (489-9707) - "Tl- 
ghrope” 12 h 45, 2 h 45, 4 
h 50, 7 h, 9 h 10

KENT II: - The karaté kid
1 h 15, 3 h 45, 6 h 15, 8 h 
45

LA CITÉ I: (844-2829) - "Foo­
tloose” 2 h 30, 6 h, 9 h 
30— “Flashdance” 12 h 
50. 4 h 20, 7 h 50 

LA CITÉ II: — "Dreamscape ”
I h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15.

LA CITÉ III: — “Revenge of 
the nerds" 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30 

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "Jamals plus Jamals" 6 h 
45 — "Un homme parmi 
les loups" 7 h 15— "Un 
homme parmi les loups” 9 
h 1 5— “Le leu de la 
dance” 9 h 30. •

LAVAL I: (688-7776) - “Indiana 
. Jones: the- temple of 

doom''12h15, 2h35, 4h 
55, 7 h 15, 9 h 35.

LAVAL II: - TIghrope” 12 h 
40,2h45,4h50, 7h05, 9 
h 20.

LAVAL III: — "La femme pu­
blique" 12 h 50. 3 h. 5 h 05.
7 h 20. 9 h 35

LAVAL IV: - Gremlins" 12 h
50, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 9 h 
15.

LAVAL V: - Le crime d'O­
vide Plouffe” 12 h 50. 2 h 
55, 4 h 55. 7 h , 9 h 05. 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207- 
)—"Conan le destructeur " 1 
h 10, 5 h 10, 9 h 20— “Chl- 
canos" 3 h 10. 7 h 20 

LAVAL-ODÉON II: - The 
woman In red” 1 h 30, 3 h 
30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

LOEWS I: (861-7437)- "'Ox­
ford blues" 12 h 45. 2 h 50. 
4 h 55, 7 h 05. 9 h 15 sam 
dern sped 11 h 25 

LOEWS II: — ''Dreamscape" 
12h15,2h10,4h05,6h,
8 h, 10 h sam dern sped
II h 50

LOEWS III: - Gremlins'" 1 
h,3h,5h,7h,9h10 sam. 
dern spect 11 h 25. 

LOEWS IV: — "The never en­
ding story " 12 h 30. 2 h 20. 
4 h 15, 6 h 10, 8 h, 9 h 50- 
sam dern. spect. 11 h 45 

LOEWS V: — "Top secret." 
12 h 15, 2 h, 3 h 50. 5 h 40, 
7 h 30, 9 h 30 sam dern. 
spect 11 h 20

MERCIER: (255-6224)- 
“Conan la destructeur" 1 h 
30, 5"h 30, 9 h 30— "Chi­
canes" 3 h 30. 7 h 30 

OUIMETOSCOPE: (525-8600)

— Sam "Les copains d'a­
bord " 7 h 30, 9 h 45 " La 
ballade de Narayama" 7 h , 
9 h 30.— Dim: "Les co­
pains d'abord” 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30- 
—“J'al épousé une om­
bre” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h— 
Lun- “Jonathan Livingston 
le goéland" 7 h 15. 9 h 
15— “Le dernier métro" 7 
h, 9 h 30

OUTREMONT: (277-4145)- 
Sam "Les Daltons en ca­
vale” 2 h — “Iceman” 4 
h.— "Streets of fire” 7 h 
30— "Greystoke: the le­
gend ol Tarzan" 9 h 30— 
Dim. "Les Daltons en ca­
vale” 2 h.— "Greystoke: 
the legend of Tarzan” 4 
h.— “Bandits, bandits” 7 
h.— “Mortelle randonnée” 
9 h 30— Lun. “Les Dallons 
en cavale” 2 h.— “Jona­
than Livingstone, le goé­
land” 4 h.— “Bandits, ban­
dits” 7 h.— “Mortelle ran­
donnée” 9 h 30

PALACE I: (866-6991) - "Ti- 
ghrope"12h30,2h40.4h50,7 
h, 9 h 10 sam dern spect 11 h 
15

PALACE II: - "Footloose" 1 h 
30,5 h 30,9 h 30 "Flash dance" 3 
h35,7h35

PALACE III: - Star Treck III: 
the search lor Spock” 1 h
20. 3 h 20,5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20. sam. dern. sped. 11 h 
20

PALACE IV: - Sheena " 12 h
50.3h10,5h15,7h25,9 
h 35 sam dern. sped 11 h 
45

PALACE V: - "The Karaté
kid " 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 
h.sam. dern spect 11 h30

PALACE VI: - Purple rain "
1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 10. sam dern. 
sped. 11 h 10

PARADIS I: (866-6991) -
“M.Maman le rol du foyer”
3 h 05, 6 h 20, 9 h 40—
“Deux oiseaux rares” 1 h 
30, 4 h 45, 8 h

PARADIS II: — "Tendres pas­
sions" 1 h 15. 5 h 20. 9 h 
30 "Un homme, une 
femme, un enfant” 3 h 35, 
7 h 40

PARADIS III: - "Appelez-moi 
Bruce" 2 h 40, 6 h. 9 h 
05— "Le samouraï noir” 1 
h, 4 h 15, 7 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001)— Marcel Camus Carné 
"Orfeu negro” 19 h 30—
" Les visiteurs du soir” 21 h 
30

PARISIEN I: (866-3856) - “Le 
crime d'Ovide Plouffe” 12 
h 35, 2 h 45, 4 h 50, 7 h 05. 
9 h 15.

PARISIEN II: - "Les nuits de 
la pleine lune” 1 h 45, 3 h 
50, 5 h 50. 7 h 55, 10h.

PARISIEN III: — “Un amour 
de swan” 1 h. 3 h 05, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 25.

PARISIEN IV: - "La femme 
publique" 12 h 40, 2 h 55. 5 
h 10, 7 h 25, 9 h 40

PARISIEN V: - “Stress” 1 h.
2 h 45, 4 h 30, 6 h 20, 8 h, 9 
h 55.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "L'académie de po­
lice" 3 h 15, 7 h 15— "Le 
guet apens” 1 h, 5 h, 9 h.

PLACE LONGUEUIL II: - 
"Cannonball II” 1 h 30. 5 h

. 30, 9 h 30, "Tendre com­
bat” 3 h 30, 7 h 30

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689)- "El norte" 1 h, 3 h 
40. 7 h 9 h 35

PLACE VILLE-MARIE II: - 
"La femme publique " 12 h 
25, 2 h 35. 4 h 45, 6 h 55, 9 
h 05

PLACE ALEXIS NIHON I:
(935-4246) - " Red dawn " 12 
h45, 3h. 5h 15, 7 h 30. 9 h
45

EXPOSITIONS
ACOMPLEXE: 1277 rue Panel 

(523-3673)— Exposition de gra­
vures d'Alfred Pellan, de 1970- 
1975

ARTICULE: 4060 Sl-Laurent ste 
106 (842-9686)- . Playpen 
Oeuvres récentes de Barry Allikas, 
du 5 au 23 sept, mer au dim de 
12h à17h

ATELIER LUKACS: 1504 ouest 
Sherbrooke (933-9877)— Artistes 
de la galerie jusqu'au t5 sept du 
mar au sam lOh à17h30. dim 
de14h à17h

AUBES 3935:3935 St-Denis (845- 
5078)— Installation, livre d'artiste 
et video de Pierre Rondeau du 6 
au 30 sept

BIBLIOTHEQUE MUNICI­
PALE DE BROSSARD: Cen­
tre Commercial, Place Brossard 
(656-5960)— Exposition des ta­
bleaux de Denise Latendresse-Lo- 
wer. Paula Leblanc et Edward 
Watson, du 2 août au 4 septembre

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC: 1700 St-Denis- 
Exposition I Les communautés re­
ligieuses au Québec » jusqu’au 22

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS: 350 ave Victoria. (488- 
9558)— Exposition d'oeuvres des 
professeurs du Centre des arts vi­
suels jusqu'au 22 sept

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN: 5170 Ch Côte Sle-Cathe- 
rine (739-2301)— Exposition des 
photographies de Marilyn Geltand, 
Kevin Robins, sculptures de Li­
liana Berezowsky. et travaux de 
Susan Scott 1974-1983, du 14 
août au 16 sept.

CENTRE D'HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place You­
ville (845-4236)— Exposition d'ar­
chéologie intitulée Rue des en­
fants trouvés jusqu'au 3 sept mar 
au dim de lOh à 16h 30— L'his­
toire de Montréal présentée au 
moyen d'un spectacle "son, lu­
mière, images" du mar au dim 
entre 10h et 16h 30, dernière vi­
site 16h

CENTRE D INTERPRÉTA­
TION OU PARC HISTO-

PLACE ALEXIS NIHûN il: - 
"The woman In red" 1 h, 3
h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
"Meatballs II” l h 15. 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15.

PLACE DU CANADA: (861 
4595) — "Ghostbuster” 1 h 
15. 3h 15, 5h 15, 7 h 15, 9 
h 15, sam der spec 11 h 
15

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"Homme è femmes” 12 h 
45. 17 h 05, 21 h 25 — 
''Krull''14h50,19h10.

SAINT-DENIS III: - Surprise 
party 13 h 05.17 h 05. 21 
h 05.— “Pour la peau d'un 
flic” 15 h. 19 b.

VERDUN: (768-2092)- "L'a- 
cedémle de police" 2 h 10. 
6 h 05. 9 h 55—"Le guet 
apens" 12 h. 3 h 50. 7 h 45

VERSAILLES I: (353-7880) - 
“Le crime d'Ovide Plouffe" 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 10.

VERSAILLES II: — "La femme 
publique" 1 h 10. 3 h 10, 5 
h 10,7h10,9h10

VERSAILLES III: - A la pour­
suite du diamant vert" 1 h, 3 h. 5 
h, 7 h, 9 h

VILLERAY: (388-5577) -
"Conan la destructeur" 1 h 
30. 5 h 30, 9 h 15— "Chl- 
canos” 3 h 30. 7 h 45

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Caretul he might hear 
you‘’12h35, 2h50, 5h,7 
h 10, 9 h 20

YORK: (937-8978) - "Revenge of 
the nerds "12 h 45. 2 h 30. 
4 h 25. 6 h, 7 h 45, 9 h 30.

RIQUE NATIONAL LE 
COMMERCE DE LA FOUR­
RURE A LACHINE: 1255 Boul. 
St-Joseph, Lachine (637-7433)— 
Exposition La traite des tourrures 
et ses principaux intervenants au 
début du XI Xe siècle du lun au 
ven de9h à17h.30. sam et dim 
tOh à 18h 30 jusqu'au 3 sept

CENTRE NATIONAL D'EX­
POSITION: 4t60 rue du Vieux 
Port, Jonquière— "’Fotografle" 
exposition de photographies d'E­
ric Fayolle du 15 juillet au 16 
sept — "Monolithique" exposition 
de Denis Le Bel du 22 juillet au 2 
sept

LE CERCLE D'ART: 2159 Boul 
St-Martin, Laval (384-2551)— Ex­
position du livre-objet "Art-Éco- 
logie" et de la revue littéraire "Au- 
delà des mots " jusqu'au 11 sept

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX 
et Sherbrooke— Sélection d'ob­
jets d'art décoratif de la collection 
de Liliane Stewart du 7 juin au 9

CUJB DES ARTS: 1410 Guy ste 
15 (933-6405)— Aquarelles de 
Lorraine Lahti Spinsby et huiles 
de William Sakamoto

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694) — "Oeuvres de M Bel- 
lerive, Ron Bolt, A Harrison, 
Bruce le Dam, E Taheld et Y Wil­
son

ÉDIFICE ERNEST CORMIER:
100 Notre-Dame est(873-3064)— 
Exposition photographique "La 
petite histoire de la rue St-Denis 
1879-1940" jusqu'au 30 sept

GALERIE ALLIANCE: 680 rua 
Sherbrooke ouest (284-3768)— 
Exposition des oeuvres de War­
wick Blanchett, du 23 août au 14 
sept

GALERIE ARIEL: 541 Mountain- 
view, Otterburn Park— Oeuvres 
de Roussil, Dufour. Tremblay. Ga­
gné et Shield

GALERIE D'ART L'ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater. Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N Boisvert. M. Brazeau, 
M. Favreau, G.E Gingras, J.P La- 
pointe, A Richardson, A. Rous­
seau. C.D Valais.

GALERIE D'ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth, 
900 0 Dorchester (875-8944)— 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry. Alarie, Tiengo, Basque. Del 
Signore, Poirier, Picher et Noéh 
tous les jours de 12h 00 à 18h 00. 
ven de12h00à20h00

GALERIE D'ART CONCOR­
DIA: 1455 O de Maisonneuve 
(879-5917)— Conservation, sau­
vegarde de l'art, jusqu'au 8 
sept — Oeuvres de la collection 
Concordia et récentes acquisi­
tions jusqu'au 8 sept.

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 
370 ouest Laurier (277-2179)— 
Oeuvres de G Archambault. Y 
Boulanger, C Deberdt, H Dion, A 
Harrison. M Tanobe, L Scott etc

GALERIE D'ART LA GRANDE 
ALLÉE: 835 est Grande-Allée, 
Québec (522-0507)— Exposition 
de l'artiste-peintre Niska du 25 mai 
au 15 octobre

GALERIE D'ART PELLETIER:
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huiles et 
aquarelles d'A Rousseau. A L"Ar­
chevêque. H Champagne, J. L'Es- 
carbeau, J. Baudoin. M Laberge, 
G Légaré, V Laplerre, V Honch, 
S Cosgrove, etc

GALERIE ART A STYLE: 4875 
ouest rue Sherbrooke (484- 
3184)— Oeuvres de Paul V Beau- 
lieu. Denis Bourgeois, Bruno COté 
et Mario Mauro, du 4 août au 4 
sept

GALERIE ART SELECT INC:
6810 St-Denis (273-7088)- Oeu­
vres de Fleurette Simard, Michel 
Duguay, Pierre Henry, Roland Pi­

chet et Gilles Archambault- 
sculptures de Richard KIode. J.P 
Mailloux, André Ross. J.M La­
berge et Anghel Bugur du mar au 
dim

GALERIE L’ART VIVANT: 3822 
Sl-Denis (849-9690) — Exposition 
des aquarellistes db la galerie 
dont, Archambault, Ladouceur, 
Golod, Bellemare, Tabbia, et au­
tres

GALERIE 101:245 rue Bank. Ot­
tawa (230-2793)— "La danse de 
la mort" gravures sur bois de Con­
stantine Ferreô— "For women 
and peace" exposition multi-mé- 
dia de Jill Clarke

GALERIE DES S CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene (931- 
3174)— Artisanat en métal, 
bronze, cuivre rouge et blanc, 
étain et 1er torgé, du 2 août au 30 
sept.

GALERIE GILLES CORBEIL:
2165 Crescent (844-7147)-- Artis­
tes de la galerie du 3 août au 1 
sept

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— "Choix du collec­
tionneur " artistes de la galerie 
dim 12h ai7h

GALERIE D'ART LES DEUX
B: 4872 St-Denis (284-2668)- Ex­
position des gravures de Cathe­
rine Bourruet-Aubertot, Aline Car­
reau. Monique Charbonneau, Su­
zanne Dumouchel. Tobie Stem- 
house et Monic Thouin-Perreault, 
du 5 sept, au 10 oct.

GALERIE DOMINION: 1438 
ouest Sherbrooke (845-7833)— 
Oeuvres de Suzanne EIsendleck. 
rétrospective— Dietz Edzard 
1915-1925

GALERIE OU 22 MARS: 1333 
ave Van Horne, OuIremont (271- 
1783)— Art moderne et contem­
porain, pour l'ouverture de la ga­
lerie y exposent les artistes sui­
vants. Monique Charbonneau. 
Louis Charpentier, Claude Cour- 
chesne, Suzanne Duquel, Giu­
seppe Flore, Louis Jaque. Marie 
Langlois, Normand Moffat, Mau­
rice Raymond, Guerino Ruba, 
Bruno Tenu et Yves Trudeau, du 
mer audim. t2h à 18b.

GALERIE ELCA LONDON: 
1616 ouest Sherbrooke (931- 
3646)— Artistes de la galerie 
Qershan Iskowitz, Harold Feist, 
Paul Fournier. Daniel Solomon. 
David Alexandre et Wynona Mu- 
kaster— grande sélection de 
sculptures et gravures Inuit, jus­
qu'au 1 sept

GALERIE FRÈRE JÉROME:
1601 Sl-Denis— Oëuvres de Ch­
ristiane Binette, Diane G Cour- 
ville, Rmmonde Richard, Frère Jé­
rôme. (lonrad Legault et sculp­
tures de Raymonde Laçasse,jus­
qu'au 3 sept — Oeuvres de Ped- 
n'eault. Desautels et Gaudreau du

JOYCE GOLD­
MAN: 4012 Drolet (844-4569)- 
Sélection de peintures, dessins et 
gravures de quinze artistes mon­
tréalais contemporains du 12 juil­
let Jusqu'en sept. mer au dim 
t2h ai8h

GALERIE GRAFF: 963 est Ra­
chel (526-2616)— Peintures, des­
sins et estampes des artistes de la 
galerie du 12 juin au 15 sept

GALERIE RENÉE HAMEL: 56 
A Blainville ouest. Ste-Thérèse 
(430-6722)— Exposition des pein­
tres de la galerie, du mer au dim 
de12h ai8h

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley. (842-3631) — Oeuvres de mei- 
tres japonais contemporains. 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh, 
Hoshi, Sakamato, Maki, RIodei

GALERIE LA CIMAISE: 1392 o. 
Sherbrooke (845-5045)— Exposi- 
tlon permanente des oeuvres de 
Gilles E Gingras. Yves Laroche,

sculptures de Roch Lussier 
GALERIE SAMUEL LAL- 

LOUZ: 1620 ouest Sherbrooke 
(935-5455)— Artistes de la galerie: 
M Paladino, K. Haring, L John­
son. B. Dunnet, P. Jenkins. J Hur- 
tibise, J.P. Riopelle, et sculpture 
sur papier de Louise Bérubé, du 
mar. ausam. lOh. à 18h 

GALERIE LA MALVAS: 385.9 
St-Denis (843-3585>— Travaux de 
Daniel Lamothe/Dapila du 5 au 23

GALERIE L'ÉMERGENCE:
1452 est, rue Laurier (525-2264)— 
Expositions des oeuvres de Jean 
Bello et Suzanne Brind'amour 
(aquarelles), du 21 août au 1er 
septembre — Pomme, aquarelliste 
de France, du 5 au 23 sept. 

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6369) — La sculpture 
des religions traditionnelles d'Atn- 
que. et sculptures Inuit, jusqu'è la 
tin oct

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sher­
brooke Ouest, suite 3 (644-9788) 
—oeuvres de M Poissant, A Gau­
thier, C Jacob. Ayter, J. Lamou- 
reux, A Rousseau et G. Plante 
jusqu'au 15 sept

GALERIE MAISON DES 
ARTS DE PIEDMONT: 136
chemin de la gare. Piedmont (227- 
4322)— Oeuvres récentes de 
Bruni, Gransow et Dubreuil, sculp­
tures de Marcel Tremblay 

GALERIE MONTCALM: 
Maison du citoyen, Hull (777- 
2781): Exposition des oeuvres de 
Claude Dupont. Jaime Escayoia et 
Robert Trotter, peintures et sculp­
tures, du 16 août au 8 sept 

GALERIE NOCTUELLE: 307 
ouest Ste-Cathenne (845-5555)— 
Salle 1 Artstes de la galerie. Salle 
2 Denis Goulet, photographies, 
dull août au 3 sept 

GALERIE PLACE DU CA­
NADA: Hôtel Chateau Cham­
plain— Exposition des oeuvres de 
Gabrielle Potvin

GALERIE SOHO MERCER:
2S0A rue Lyon, Ottawa (238- 
2451 )— Oeuvres d'artistes con­
temporains du mar au sam 
12h00ai7h00

GALERIE UQUAM: 1400 rue 
Bern— "Travaux de maîtrise en 
arts plastiques" Clément Leclerc, 
oeuvres récentes sur papier du 22 
août au 2 sept — lliazd, maître 
d'oeuvre du livre moderne, du 6 
au 28 sept tous les jours de 12h à 
18h

GUILDE CANADIENNE DES 
MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC: 2025 rue Peel (849-6091)- 
Exposition de porcelaine de Har­
lan House du 1 sept au 6 oct 

HQTEL de ville de MONT­
RÉAL: Hall d'entrée— Exposition 
intitulée "Montréal vu par les pein­
tres" 40 artistes y participent, du 
28 juin au 3 sept

INTERACTION: 4060 St-Laurent 
(849-2791). "It's a real McCoy" ex­
position de jarres à biscuits amé- 
ncaines de fabrication industrielle 
circa (1939-1973), du 26 août au 
16 sept

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare. 
Piedmont— Exposition perma­
nente des oeuvres de Daly, Bruni, 
Duguay, Guertin, Tremblay et plu­
sieurs autres

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIQES: 5290 
ch. Côte-des-Neiges (739-7195)— 
Exposition de tapisseries d'Ëlène 
Gamache du 4 au 30 sept 

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On- 
tano (872-4213)— Exposition d'art 
sacré, du 5 au 30 sept.

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UQUAY: 6052 Boul 
Monk (872-2044)- “Le fil qui 
chante" exposition sur l'histoire 
des communications du 3 juillet 
au 3 sept

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT-
RO Y AL: 465 est Mont-Royal- 
Exposition du Grand Prix des mé­
tiers d'art du Québec à Montréal.

jusqu'au 7 sept.
MAISON MAZARIN: 2551 est 

Beaubien (376-1314)— Exposition 
des oeuvres de Eric Riordon, 
René Richard. Gordon Pfeitfer, 
Harold Beament, Umberto Bruni, 
Ann Nasvik, Dennison, Luigi 
Tiengo. François Marchand et 
Flore Simoneau

MICHEL TËTRAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4260 St- 
Denis,(843-S487). ''2éme coup 
d'éclat" Louis Bouchard, Robert 
Bordo, Suzanne Boucher, Jean- 
Marie Marbn, Paul Mathieu. Jean- 
Pierre Morin, Brigitte Patter-Mal, 
du 15 août au 16 sept

MUSÉE MARC-AURËLE 
FORTIN: 118 St-Pierre (prolon­
gement rue Bleury) Vieux Mont­
réal (845-6106)— Exposition per­
manente des oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin ainsi que des sculp­
tures et pierres semi-précieuses 
de Jean-Charles CharuesI tous les 
jours de 11h à 17h. (fermé lundi) 
jusqu'au 15 sept

MONTRÉAL TOUT TERRAIN:
305 est Mont-Royal (843-7253)- 
Exposition rassemblant une soi­
xantaine d'artistes, du 22 août au 
23 sept mer au dim. de 12h à 
19h

MUSÉE D’ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havre (873- 
2878) La "Collection Borduas " 
oeuvres picturales, du 23 août au 
30 sept.- "Architectures du Mu­
sée " exposition de projets sur le 
futur Musée du 1 juillet au 16 sept

MUSÉE D’ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 Boul. Sie-Croix 
(747-7367)— Le patrimoine a St- 
Laurent les noces d'autretois et la 
généalogie des St-Aubin, du 12 
août au 30 sept

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— Exposition de 
Bouguereau, du 22 juin au 23 
sept

MUSÉE PIERRE BOUCHER:
Pavillon des Ursulines.734 des Ur- 
sulines, Trois-Rivières— Exposi- 
hon d'hier et d’aujourd'hui (1650-à 
nos jours) jusqu'au 4 sept

MUSÉE MeCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke (392-4778) — Le 
Canada dans l'art du potier jus­
qu'à oct

MUSÉE RÉGIONAL DE Rl- 
MOUSKI: 35 ouest St-Germain, 
Rimouski (418-724-2272)— Expo­
sition des oeuvres de Davidialuk 
Alasuaq, jusqu'au 4 sept

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Camilien-Houde (843-6942)— Pré­
sentation d'artistes animaliers in­
ternationaux, histoire des Appe­
lants du Québec

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501 
(287-1574)— ■ Lieux et tigures • 
neuf projets d'architecture pour 
Montréal, du 5 au 29 sept

LA PETITE GALERIE: 1200 rue 
Sheftord, Bromont (534-2256)— 
Oeuvres récentes de Marguerite 
Potvin. Impressions do Provence, 
jusqu'au! sept Ouvert le sam et 
dim

PETIT MUSÉE: 1494 ouest Sher­
brooke (937-6161 )— antiquilés ar­
chéologiques, Grec, Roman et 
Égyptien, jusqu'au 1 sept.

POWERHOUSE; 3738 St-Domi- 
nique (844-3489)— Galerie 1: Der­
rière le voile, de Char Davies— 
Galerie 11 : Installations Letler/lel- 
ter de Annebet Zwartsenberg du 5 
au 22 sept. mar. au sam de 11h. à 
t7h.

SUZANNE LAVIONE:916rue
Cherrier (525-2455)— exposition 
lun aujeu. 15h.00è19h.00ven. 
sam dim. 15h.00 à Zlh.OO

WADDINGTON S GORCE 
INC: 1504 ouest Sherbrooke 
(933-3653)— Expostion des oeu­
vres de M. A. Winterer du 5 au 26 
sept

INTERART: 1545 Dr Penlield, 
suite 104 (932-1545) — Oeuvres 
de Louis Jaque, Alfred Pellan, Rio­
pelle, Sculptures de Robert Pou­
lin. Claude Millelta.
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POUR LA FORME
RESTER EN FORME

Le stress, un mal nécessaire ?
ViC leclaïr"

Stress : un mot nouveau que 
l’on doit au grand canadien Hans 
Selye. Il se définit, brièvement, 
comme un état de tension physique 

et mentale. Toutes les émotions ; 
amour, haine, joie, peine, colère, sur­
prise; tout effort physique : marche 
rapide, natation, golf, conduite d’auto 
ou direction d’un orchestre, ou en­
core l’attention apportée à la perfec­
tion d’un ouvrage quelconque sont 
causes de stress. Je cite cet exemple 
récent ; à Los Angeles, lors de l’ou- 
verture^^des Jeux, l’athlète Edwin 
Moses semblait avoir oublié les paro­
les du serment olympique.

D’autres causes de stress nous 
guettent ; la perte d’un membre de 
notre famille ou la perte d’un ami; le 
fait de changer de milieu de vie ou 
encore de vivre seul et de se sentir 
inutile. Pourtant, on ne vivrait pas 
sans lui. Il augmente chez les uns la 
possibilité de maladies; chez d’au­
tres il est un tremplin, une aide effi­
cace dans la vie de tous les jours.

Les Chinois, à cause de leur lexi­
cographie, ont une idée claire de la 
nature de la crise (stress). Ils dispo­
sent de deux caractères pour écrire 
le mot « crise ». L’un signifie « dan­
ger », l’autre « possibilité ». Si nous 
nous représentons le stress de cette 
manière, un filet de lumière appa­
raît.

Il n’est pas toujours facile de re­
connaître l’état de stress ; il se pré­
sente sous mille formes différentes : 
maux de tête, mauvaise digestion, 
palpitations, transpirations, nausées, 
difficultés respiratoires, mains et 
pieds froids, paroles ou gestes incon­
trôlés, inhabilité de concentration.
Comment s’en faire un allié ?

— Tenter d’abord d’analyser nos 
réactions et de reconnaître les situa­
tions stressantes qui nous privent ha­
bituellement de nos moyens de dé­
fense. Sinon, l’habitude négative 
s’installe et nous piétinons. Ce qui est 
plus grave, des symptômes apparais­
sent, ils peuvent devenir perma­
nents. Et attention ! le stress se 
transmet d’un individu à l’autre.

Heureusement, des techniques 
nous permettent de nous libérer de 
certaines tensions néfastes. À cha­
cun de choisir les méthodes qui con­
viennent à la personnalité et à la si­
tuation en cause.

— Toute activité physique mo­
dérée peut diminuer le stress. Un 
grand choix est à notre portée : na­
tation, golf, bicyclette, travaux mé­
nagers ou marche de détente d’en­
viron 20 minutes.

— Le chant, la musique, la danse 
sont d’autres moyens de diminuer le

Pleurer, ça soulage !

stress néfaste qui nous agite.
— Pleurer est aussi libérateur. On 

ne doit pas retenir des pleurs de frus­
tration, de colère ou de douleur. 
« Les larmes des personnes en dé­
tresse débarrassent le corps de pro­
duits chimiques nuisibles, selon le 
biochimiste W. H, Frey. Nous savons 
qu’il y a deux types de larmes; leurs 
compositions sont différentes chi­
miquement, mais la chimie propre à 
une crise émotionnelle n’est pas en­
core identifiée. Nous savons, ajoute- 
t-il, que la personne est libérée après 
la crise de larmes. » Il semble, dit en­
core le Dr Frey, que d’insister en de­
mandant à un petit garçon : « Ne 
pleure pas, ne pleure plus », pourrait 
kre une erreur.

— Ne pas tout accepter sans rien 
dire. Apprendre à discuter, à donner 
son avis tout en restant calme et lo­
gique. Il faut du temps pour y arri­
ver. mais se mettre en colère n’ar­
range pas les choses ni la santé. La 
discussion exige le détachement, la 
réflexion et la volonté d’en arriver à 
une solution.

— Savoir s’amuser. La récréation 
facilite le transfert d’un stress men­
tal dans un autre secteur, hors de soi. 
Par exemple, le cinéma, le concert, 
la lecture, la peinture, la menuiserie. 
Tous les hobbies peuvent agir

(Dessin : Josée Robert)

comme décharge de tracas quoti­
diens.

— Prendre un bain chaud et rela­
xer. L’eau doit être à la tem^rature 
du corps. U n bain prolonge lorsque 
l’eau est trop chaude cause le stress 
au lieu de l’atténuer.

— Respirer lentement et profon­
dément, portant une attention aux 
mouvements des muscles du corps. 
Savoir bien respirer est important 
pour améliorer les performances 
tant intellectuelles que sportives et 
pour lutter contre l’anxiété. Réap­
prendre à bien respirer, c’est la clé 
du mieux-être physique et mental, 
donc du mieux-vivre.

— Essayer un massage. Les mus­
cles, les tendons, la graisse, la peau 
sont manipulés. Les muscles déten­
dus favorisent la relaxation. On ne 
peut pas toujours se payer les soins 
professionnels d’une masseuse, mais 
tous peuvent se passer les mains 
très, très doucement sur le visage. 
Les mains au front descendant vers 
les tempes, les mâchoires et le men­
ton ou encore recou\Tant toute la fi- 
^e les yeux fermés. Les mains suf­
fisent parfois à calmer... Il est bien 
reconnu qu’une friction de la nuque 
et des épaules, après une longue ran­
donnée en voiture, détend le conduc­
teur.

LA BONNE TABLE
Spaghetti et graffiti
LUCIE MÉNARD

FRASCATI, 7102, boulevard 
Saint-Laurent; téL : 271-7744.

Pour les amateurs de délices ita­
liennes, les alentours du marché 
Jean Talon constituent évidem­
ment un secteur privilégié. Il faut 
aller y faire un tour pour s’en ren­
dre compte. Dans les épiceries du 
quartier, toutes les formes de pâtes 
possibles, de toutes les marques, 
toutes les marques possibles d’huile 
d’olive, en n’importe quel format. 
Des tomates en petites boîtes, en 
grosses boîtes, en containers. Et 
puis les charcuteries importées, et 
puis l’inoubliable Casa del Fromag- 
gio — le plus séduisant assortiment 
de fromages italiens en vUle.

A quelques pas de cette véné­
rable boutique, si tout ça n’a pas 
suffi à vous donner le goût de faire 
vous-même à manger, un petit res­
taurant ... italien (pas possible ! ). 
Plusieurs petits restaurants ita­
liens, en fait, et Frascati ne se dé­
marquerait pas particulièrement 
des autres, si ce n’était de son dé­
cor. Pas les grappes de bouteilles 
en culotte de paille suspendues par­
tout, même pas le puits de rocaille 
planté là, au beau milieu de la 
salle; ça, c’est le genre de détails 
qui n’étonne plus depuis 75 ans. 
Non, ce qui surprend au-delà de 
toute espérance légitime, c’est la 
décoration des murs. Des murs 
couverts, jonchés de graffiti du 
plancher jusqu’au plafond. Des rou­
ges, des noirs, des verts. Des pro­

saïques et des poétiques, tous à la 
gloire de l’établissement, tel celui- 
ci : « La Frascati — La louve gé­
néreuse à trois seins — Plus que 
source de vie — Nous donne plus 
que la vie — Elle nous donne la 
bouffe — Le bon vin et l'amie. »

Plus que la vie ? Ça doit dépen­
dre de laquelle... Enfin, plus so 
brement, je dirais que le menu ta­
ble d’hôte est relativement peu 
cher, relativement intéressant, et 
qu’il semble plutôt généreux, ça 
c’est vrai. On ÿ proposait ce soir-là 
un potage minestrone ou une sa­
lade verte, puis une lasagne aux au­
bergines ou des moules à la crème 
à l’origan, plus un choix d’une di­
zaine de plats principaux. Tout ça 
pour 112 à $ 16, avec un gâteau 
maison, un café, en plus d’une 
pointe de pain-pizza à l’ail pour gri­
gnoter avec l’apéritif.

« J’ai bien mangé, j’ai bien bu, la 
peau du ventre va me craquer. 
Olé ! », écrivait un heureux client 
en 1981. Chanceux ! J’aurais bien 
aimé pouvoir en dire autant, 
mais... La petite salade verte était 
un petit peu trop vinaigrée, beau­
coup trop, à la longue. Rien à redire 
du minestrone, nourrissant à coup 
sûr : la moitié d’un rayon de lé­
gumes frais ÿ figurait. De tout sauf 
les traditionnels haricots secs, pro­
bablement parce qu’on manquait 
de place. Beaucoup trop d’origan 
pour les moules, un peu rabougries 
dans une préparation genre « ma­
rinière ». Des pâtes à lasagne mol­
les comme de la flanelle. Et les 
plats principaux n’y vont pas plus

gaiement. Des portions abondan­
tes, ça oui, mais dont on n’a pas 
vraiment envie de venir à bout.

Les gnocchi (sélection à $ 12.50) 
sont des pâtes — à base de pommes 
de terre, souvent — qui ont déjà 
tendance à s’avérer... pâteuses. 
Beaucoup trop cuites, comme 
c’était le cas, elles font penser à ce 
que serait de la ouate enrobée 
d’une sauce tomate. L’escalope de 
veau Frascati ($13.75), grasse 
sauce aux raisins secs et aux rai­
sins frais, se défendait tout de 
même un peu mieux. Mais quelle 
idée d’aller la flanquer d’un mon­
ceau de poivrons verts, coupés 
n’importe comment et quasi car­
bonisés dans la poêle ! Avons-nous 
mal choisi ou s’il vaudrait mieux, fi­
nalement, s’en tenir aux plats de la 
carte ? Les pâtes, en tout cas : tor- 
tellini, fettucini ou papardelle y 
sont habituellement bien honnêtes, 
les spaghetti aussi, entre $ 6 et $ 7. 
À vérifier.

Deux prix de consolation possi­
bles : 1) le gâteau maison qui vient 
couronner le menu table d’hôte, à 
la crème de marrons, avec peut- 
être un soupçon d’amaretto. Bien 
bon; 2) à la carte des vins, un vin 
habilement déguisé sous le nom de 
SassicagUa. Il s’agit en fait du Sas- 
sicais, pratiquement introuvable 
dans les restaurants d’ici. C’est l’un 
des plus grands vins italiens, qua­
lifié de vino de tavola (vin de table) 
à la suite d’une erreur de classifi­
cation. Chez Frascati, on le détaille 
à $ .30 et il les vaut amplement.

— Apprendre à relaxer. La 
seule nécessité ; un milieu 
calme. S’installer confortable­
ment et adopter une attitude 
passive, c’est-à-dire « faire le 
vide », ne penser à rien. Il y a 
des nombreux livres sur le su­
jet, la relaxation aussi bien 
que sur le massage.

— La compagnie d’un ani­
mal peut apporter un récon­
fort, lors de l’apparition du 
stress. La petite bête ne répli­
que jamais lorsqu’elle reçoit 
une confidence et la personne 
s’en trouve détendue, libérée.

— Fixer avec attention une 
chose visuellement intéres­
sante, amène une baisse de la 
pression artérielle ; un feu de 
foyer, un poisson dans un 
aquarium, un coucher de so­
leil, une plante à feuillage 
ayant une forme intrigante. 
Tout cela, et tant d’autres 
choses, peuvent ramener le 
calme à l’occasion.

— Communiquer avec un 
autre être humain. Avoir 
quelqu’un à qui on peut con­

fier ses joies, ses peines, ses 
tracas, voire même recevoir 
quelques conseils, lorsqu’on 
est submergé par les difficul­
tés qui nous assaillent de tou­
tes parts. À défaut d’un ami, il 
y a des services d’écoute té­
léphonique : une oreille sym­
pathique, anonyme.

— Enfin, la prière est une 
des plus importantes techni­
ques de support pour ceux et 
celles qui ont la foi, quelle que 
soit la croyance. Il ne s’agit 
pas sirnplement de la récita­
tion d’une prière apprise par 
coeur, mais bien d’une de­
mande formulée dans des 
mots répondant aux besoins 
précis à un moment donné.

Le stress, dans notre vie, 
est à la fois un obstacle et un 
tremplin; il nous ferme une 
porte parfois, mais il est pos­
sible, alors, d’ouvrir une fe­
nêtre. À nous de la trouver. 
C’est un visiteur qui nous ha­
bite, sachons faire en sorte 
qu’il devienne notre ami.

THEATRES D’ETE
AUBERGE DE BROMONT:

sortie 78. autoroute des Cantons 
de l’Est (866-1363, 514-534- 
2200)— 'Je fhaime mona moure" 
de Rachel Moisan. du 2 août au 2 
sept )eu au dim 2th 

AUBERGE NATIONALE: (346- 
6819) Sortie 22 Autoroute des 
Cantons de l'Est, St-Jean-sur-Ri- 
cheiieu— ’Waiter*” de Pierre Lé- 
garé m en s Pierre Labelle, jus­
qu'au 1 sept mar au ven 21h . 
sam I9h30et22h

bateau-théatre l es-
CALE: Route 223, sortie 112. 
route Transcanadienne, St-Marc- 
suf-RfChelieu (584-2226)— Les 
Productions Marcei-Dube Inc pré­
sentent "La grande opération’’ de 
Jean-Raymond Marcoux. du 22 
)uin au 1er sept , mar au ven 
21h, sam 19h et 22h 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE; Sl-Timothée (373- 
3262)— "N ie promène donc pas 
toute nue" de Feydeau du 14 juin 
au 2 sept. mer au ven 21 h , sam 
20h et22h30, dim 19h30 

CAFÉ théâtre le fou DU 
VERSEAU: 1200 Sl-Huberl 
(643-4335)— "Tea lime" ou "Trois 
anglaises à l'heure du thé” de Pa­
trick Mainviile, m en s Pierre-An­
dré Fournier, du mer au dim 
20h 30. jusqu'au 2 sept 

CAFÊ-THÉATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— ‘Au restaurant” de Mau­
rice Barrier, et "La sortie au théâ­
tre " de Cari Valentin, du 4 juillet 
au 9 sept. mer au dim 20h 

MONT-CARMEL: 2090 rang Sl- 
Flavien, Mont Carmel (819-539- 
3116)— ' Faut divorcer ” de Ber­
trand Leblanc, du 16 juin au 8 
sept mer au dim .2lh 

LE PATRIOTE DE SAINTE-

AGATHE: 22 Prétontaine est, 
Ste-Agathe-des-Monts (861- 
2244)— "La ruée vers Laure” de 
Marie-Thérese Qumton. du 19 juin 
au 2 sept mar au ven 20h 30, 
sam 19h30et22h

théâtre belle MONTA­
GNE: 1026 rang Belle Montagne 
(514-886-2737)- "Le grand 
racké” de Raymond Lévesque, du 
2 juin au 1er sept du mer au dim 
21h

théâtre le BLEUET: Ski- 
Ranch, Rang des îles, Sl-Gédéon 
(418-345-2325)— ’ Bacon " de Re- 
nald Tremblay, du 3 juillet au 2 
sept mar au sam 21 h

THEATRE DU BOIS DE COU- 
LONGE: Au Café du Vieux Port 
(418-681-4679)— ' Marius” de 
Marcel Pagnol, du 23 juin au 1 
sept mar au ven 20h 30, sam 
19h et22h

théâtre BOIS DE COU- 
LONGE INC.: Au Bois de Cou- 
longe Chemin St-Louis. Sillery 
(418-681-4679)— "Trois Chansons 
d'amour " de Harvey Fierstein, m 
en s Alexandre Hausvater, du 
mar au sam 20h 30, du 10 août 
au 15 sept

théâtre de la BUTTE: Val
David (819-322-2818)— Showbiz 
Montreal Ltée présente "Provi- 
Sex’" de Jean-Pierre Bélanger du 
16 juin au 2 sept. mar au ven 
20h , sam 19h et22h

théâtre chalet la 
GRANDE COULÉE: R R no
1, Danville (819-848-2818)— Les 
Productions Kanou Inc présen­
tent "Le dernier des Don Juan " de 
Neit Simon du 21 juin au 1er sept 
du mar au ven 20h 30, sam I9h 
et 22h

théâtre de LA DAME DE 
COEUR: 611 rang de la carrière.

Upton (549-4617)— "La grande 
Aurore " de Serge Mercier, du 20 
juin au 2 sept .mer au dim 20h

théâtre les FEMMES
COLLLIN: 248 rang des Conti­
nuations, St-Esprit (514-839- 
6105)— Salle 1" "La vénusd’Emi- 
lio ' de Jean Barbeau, du 19 mai 
au 3 sept du mar au sam 21 h — 
Salle 11 "Les Moineaux chez les 
Pinson" de Georges Dor du 26 
juin au 1er sept du mer au sam 
21h

théâtre d été la fe
NIÈRE: Manoir Richelieu, Pointe 
au Pic (418-872-1424)— "Mon­
sieur Masure" de Claude Magnier, 
du 10 |uin au 16 sept., dim et mer 
21h

théâtre de la grande
COULÉE; R R 1 Danville (813- 
848-2818)— "Le dernier des Don 
Juan" de Neil Simon, du 21 juin 
au 1er sept mar au ven 20h 30. 
sam I9h et22h

théâtre PAUL-HÉBERT:
1451 ave Royale, St-Jean, ile d'Or­
léans (418-829-2202)— Les Pro­
ductions Paul-Hébert Inc présen­
tent "Casino voleur 84" de André 
Ricard, du 19 |uin au 1er sept, 
mar au ven 20h 30, sam 19h et 
22h

THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 
Bout Sl-Laurent (843-4166) "Les 
célébrations" de Michel Carneau, 
avec Marthe Mercure et Jean Ar­
chambault. du mar au sam 
21h00

THEATRE DE L’iLE: 1 Welling­
ton, Huit (619-771-6669)— Maison 
des citoyens "La revanche de 
Fresimus"deHorace J Curney, 
du 6 août au 1er sept , mer au 
sam 20h30

THÉÂTRE MALENFANT; 734

MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE

DU MONDE I07i rue de la ca­
thédrale (866-1661) — Tous les di­
manches a iih ie choeur poly­
phonique de Montréal 

BASILIQUE NOTRE-DAME: 
116 ouest Notre-Dame (849- 
1070)— Tous les dim a 11h 
grand'messe (grégorien et poly- 
phonte) et à l'orgue Pierre ûrand- 
maison

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE; 342 est Ontario (643- 
8620)— Reprise de l’anthologie 
de la danse espagnole avec Sonia 
Del Rio, 1 sept. 21h 

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL; rue Ste-Catherine entre 
Union et Umversilé— Tous les di­
manches élOh et 16h .chorale 
de l'église— Dans la séné récitals 
d'été Linda Verriers et Gerald 
tWheeler le 5 sept, 12h30 

CHURCH OF 8T-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbroolte (842-3431)— Tous 
les dimanches à 11h 00 chorale 
de l'église, direction Wayne Rid­
dell

ORATOIRE ST-J08EPH; 3800 
Chemin Oueen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches é llh les pe­
tits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la dir. de Gilbert Pate- 
ntude.— Le dim. 2 sept à 
llh. la messe « Cantabo 
Domino > de • Viadana . et 
le motet» Locus Iste > de 
• Anton Bruckner ■— Ré­
cital de l'organiste Ray­
mond Oaveluy à 15h.30 

THÉÂTRE DE LA POU­
DRIÈRE: Ile Sie-Héléne (861- 
0938)— Concert classique avec le

baryton. Janusz Wolny. et la pia­
niste Magdalena Kowalewska, les 
ven sam 20h ,dim 19h 30 jus­
qu'au 2 sept

UNITED CHURCH; 13 Chemin 
Finchley (875-5115) Chorale de 

Barbershop " pour tous les hom­
mes qui aiment chanter l'harmonie 
des quatuors Tous les mercredis 
a 20h00

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 

Ouest (842-2003)— Jazz a l’heure 
bu cocktail et en soirée tous les 
jours de 17h00 a 20h00— Sonny 
Greenwich ensemble. 1-2 sept — 
Nfck Ayoub et Fred McHugh en­
semble 3-4-5 sept 

BIDDLES: 2060 Aylmer (842- 
8656)— —Charlie Biddles du mer 
au sam de tOhOO à 02h00 — 
Brunch Jazz avec M Normand de 
12h00 à 17h00, autre orchestre de 
I8h00 a 23h00

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508)— Tous les jours pianistes â 
I7h00 et 22hOO

CAFÉ THÉLËME: 311 est On­
tario (845- 7932)— Jack Peaker. 
jazz quaHet. 1 sept. 21h 

CLUB 80DA: 5240 ave du Parc 
(270-7848)- Walter Rossi, 1-2 
sept à 22h

COCK'N BULL: 1944 Ste Cathe­
rine O (932-4556)— Tous les dim 
jazz et dixieland live 

GRAND CAFÉ; 1720 St-Oenit 
(849-6955)— Bateau ivre Tim 
Jackson quartet, 1 sept 21 h 30 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 
1430 rue de la Montagne (288- 
5656)— Biliy Georgette de 21 hOO 
à 01 hOO sam — Steve Pareil de

20h00 a 24h00 le dim — Lundi au 
vendredi Charles Bensoussan de 
17h00 a 20h00 — Scott Price lun 
de 21 hOO à 01 hOO— BiMy Geor­
gette de 21h00 à OthOO mar au 
sam

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville tno Eli Krantzberg du 
mar au dim de21h00â02h00— 
Bar La Verrière piano-bar avec 
Roland Oevèze mar au sam 
19h00 à OÛhOO— Omer-dansant 
chez Hugo avec le pianiste Gerry 
Pucci

LA CROISETTE: 1201 Dorches­
ter (878-2000)—Lun au ven de 
19h00 a 22h00. dim 16h00 à 
2lh00 Lambert au piano

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dor­
chester ouest (878-2000)— Le 
Groupe Memories en vedette jus­
qu’au 1er septembre, du mar au 
dim de 21h00 à 03h00

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000)— Au piano du 
lun au ven 16h00è02h30. sam 
de 12h00 â Û2h30. dim de 12h00 
à 24h0Û . deux pianistes sont en 
vedette Lambert et Eddie Pro­
phète

LE POURQUOI PAS: 500 est
rue Rachel— tSeraldine Hunt avec 
le groupe Tchucan, 1-2-3 sept

RISING SUN: 286 Ouest Ste-Ca- 
therine (861-0657)— Armaged­
don. reogae ensemble de Chi­
cago. 26 août au 2 sept. 4 au 9 
sept

SALLE REINE ÉLISABETH:
bar des voyageurs 900 Boul Dor­
chester (861-3511)— Normand 
Zubie et Dav'd Lessard lun et 
mar de 17h00 à 22h00— Oliver 
Jones et Charles Biddies, mer jeu 
ven de 17h00 é 22h00— Nor­
mand Zubie et Oeniel Lessard, 
sam de 17hû0 â 24h00

St-Jean-Baptiste, Terrebonne 
(492-0165)— La Famille Malenfant 
présente "Chez Paul-ette, bière, 
vin. liqueur et nouveautés” de 
Louis-Marie Dansereau du 21 juin 
au 8 sept, mar. au ven 20h 30, 
sam 19h et22h

théâtre D’été de marie- 
VILLE: 1979St-Césâire. Mane- 
ville (861 -4938)— La Gestion Ro­
ger Lussier présente "Adieu les 
olympiques” d'Yvon Brochu, du 
31 mai au 1er sept, mar au sam 
20h30

THÉÂTRE MOLSON: 12 chemin 
des Patriotes, St-Charles-sur-Ri- 
chelieu (323-8602)— Les Produc­
tions de l'Horloge présentent 
"Chariman” de Pierrette Bruno, 
du 27 juin au 1 sept mar au ven 
20h30. sam 19h et22h

théâtre ou PERCE-RÊVE: 
9 rang Anctit, Victoriaville (752- 
5070)— La troupe du doux délire 
présente "La chambre mandari­
ne "comédie de Robert Thomas, 
m en s Martin et Patrice Dai- 
gneauit, du 12 juillet au 9 sept du 
jeu au dim 20h30

THÉÂTRE DE LA RELÈVE A 
MICHAUD: autoroute 20, sortie 
105,Saint-Mâthieu de Beloeil (464- 
0089)— "Honorius un jour, hono- 
rius toujours” de Marie-Thérèse 
Ouinton.du 12 juin au 1er sept. 
mar au ven 21h.sam I9h et 
22h30

théâtre DE SAINTE- 
ADÈLE: 1069 BpuI Ste-Adéle. 
Sie-Adèle (514-229-2454)— Les 
Productions de l'Horloge Inc pré­
sentent " Les larrons font l’occa­
sion" de William Van Zandt et 
Jane Milmore du 20 |uin au 1er 
sept du mar au ven 20h.30. sam 
19h el22h

théâtre D’ÉTÉ DE SAINT- 
OURS: 2555 Rang sud du Ruis­
seau. St-Ours-sur-Richelieu (785- 
2732)— La Troupe Face à Face 
présente "Le château des fantas­
mes” de Francine Charland. du 9 
juin au 9 sept . mar au dim 
20h 30

THÉÂTRE LE THÉ DES 
BOIS: 574 ave du Parc. Deauville 
(819-864-9569)— "Mot de passe " 
de Gabriel Lemelin et Mane-Josée 
Ross, du 29 août au 6 sept. du 
mer au sam 20h 30

théâtre de VAUDREUIL: 
Centre culturel. Cité des Jeunes. 
400 Boul Roche. Vaudreuit (455- 
7930)— "Le charlatan" de Robert 
Lamoureux. du 26 juin au 2 sept. 
mar au ven 20h 30. sam 19h 30 
et22h

théâtre D'été de la 
VIEILLE PULPERIE: 300 rue
Oubuc, Chicoutimi (843-7765)— 
"Mimi et Dodo” de Louise Mat­
teau, du 21 juin au 1er sept. mar 
au sam 20h

TELEVISION
SAMEDI 

O CBFT
12.00 Univers inconnus" les 

grands fleuves, reflets de 
l'histoire

13.00 D'hier a demain
14.00 Bagatelle
14.30 Une fenêtre sur le monde
15.00 Univers des sports
17.00 Le monde merveilleux de 

Disney
18.00 Le Téléjournai
16.05 Si on chantait
19.00 Période gratuite aux Partis 

politiques
19.05 Cinéma

■ La tour infernale ■ Am 
74 avec Paul Newman, 
Steve McQueen. William 
Holden et Faye Dunaway

22.30 Le téléjournai
22.50 Les nouvelles du sport
23.05 Cinéma

« Le vampire de ces da­
mes * amér 79 avec 
George Hamilton. Susan 
St-James et Richard Ben­
jamin

® CFTM
11.30 Samedi magazine
13.30 Le baseball du samedi
16.45 Justice pour tous
17.15 Madame et son fantôme
17.45 Le dix vous informe 
17.55 Lotto 6/49 et la quoti­

dienne
18.00 Pop Express
19.00 L’homme qui venait de l'A- 

tiantide
20.00 Coupe Canada 84
23.00 Les Nouvelles TVA
23.15 Les Sports
23.30 Cinéma d'action

« Le phare au bout du 
monde » am-esp 71 avec 
Kirk Douglas, Yul Brynner, 
Samantha Eggar et Renato 
Satvatori

16.10 Recré A2
17.00 Le Journal
17.40 Face a sas
17.45 Gym Tome
18.25 Atout pic
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 De bouche a oreilles
19.15 € Marie-Marte > feuilleton 

avec Danielle Darneux.
Gérard Lartigau et Maurice 
Biraud

20.00 Jairo au Mexique
21.05 Glissades autorisées" surf 

sur la côte atlantique
21.30 Grands-meres
22.10 Fête de la musique à Lyon
22.30 Itinéraires
23.15 Le Journal
23.55 Prélude a la nuit

O CBMT
12.00 Maja the Bee
12.30 Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday report
16.30 The muppet show
19.00 Barney Miller
19.30 Front page challenge
20.00 1982 World cup soccer
21.52 Free-time political broad­

cast
22.00 Powder blue live at Mon­

treux
22.52 Free-time political broad­

cast
23.00 The National
23.22 Newswatch
23.37 Alexander Korda Mm fes­

tival

DIMANCHE 
O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Baseball des Expos Mont­

réal VS Los Angeles
15.30 Football professionnel ca­

nadien
16.00 Le téléjournai
18.01 Court métrage
18.30 Période gratuite aux Partis 

politiques
16.35 Double jeu
18.55 Période gratuite aux Partis 

politiques
19.00 Court-circuit
19.30 Les Beaux Dimanches 

Si on chantait
20.30 Le Téléjournal
20.50 Les Beaux Dimanches Pa­

vlova
21.50 Les Beaux Dimanches 

Daisy
22.50 Les nouvelles du sport
23.05 Présentation du cin^club
23.10 Cine-club

« Ève • amér 50 avec 
Bette Davis, Anne Baxter et 
George Sanders

CD RADIO-QUÉBEC
18.30 Les maitres de t'échiquier
19.00 C'est arrivé à Hollywood
19.30 Justice pour tous
20.00 Albert Camus
21.00 La toile d'araignée

© "TVFQ (Câble)
12.30 Harmonies
14.00 Grands-mères Mimi
15.00 Itinéraires musique-mé­

moire • le chant des fous
15.40 Croque-Vacances

CB
12.00
12.30
13.00

15.00
18.00 
18.00
18.30
19.00
19.30
20.00
23.00 
23.21
24.00

02.00

03.45

CFCF
Encounter with disaster 
This week in football 
Saturday cinema 
« Ten tall men • west 51 
avec Burt Lancaster, Gil­
bert Roland et Jody Law­
rence
Maple Leaf wrestling 
Wide world of sports 
Pulse
The stéréovision network 
Music vision 
Just kidding 
Canada cup hockey 
CTV National News 
Pulse 
Cinema 12
• The desperados • west 
69 avec Vince Edwards. 
Jack Palance et George 
Mahans
Second feature
• The prey • dr 82 avec 
Renzo Montagnam. Franco 
Gaspari et Micheline 
Presle
The dukes of hazzard

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL;

La Ror>de. Ile Ste-Héféno— Ouvert 
de 10h â 22h. tous les jours du 16 
juin au 3 sept

BAR LE STEP: 5175 ave du 
Parc— Theatre Sport présente un 
spectacle de théâtre d'improvisa- 
tion f The election night • le dim 
2 sept a 20h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 
St-Hubert (842-2808)- La Boite à 
Lily Catherine Karnas, 21 h 30— 
Lise Oolbec. 23h 30 sam 1 sept — 
Variations sur un auteur Cathe­
rine Karnai. 21h , Lise Oolbec, 
2?h 30 dim 2 sept

café-théAtre la li.
CORNE: 2075 Sl-Laurent (843- 
4168)— La Vitrine présente 
« Bluff * de François Camirand et 
Claude Po<ssant du 27 août au 9 
sept â 20h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA 
(842-2112)— • En attendant Go- 
dot • de Samuel Beckett, m an a

Jean Salvy, du iun au sam 
20h 30, du 5 sept au 27 oct 

CENTAUR: 453 St-François-Xa- 
vier (288-3161) "Glorious mud" a 
flanders and Swann Show, du 23 
août au 9 sept

CENTRE SHERATON DE 
MONTRÉAL: 1201 Dorchester 
(872-2000) Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal. du 
mardi au dimanche, de 21 h à 3h 

HÔTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)- Dîner- 
théâtre les Masques ■ 1 do* I do* • 
prolongation jusqu'au 30 sept du 
mer au dim

JARDIN DES MERVEILLES:
Parc Lafontaine— Le clown Mc­
Donald donne rendez-vous aux 
enf»r*siedim 2 sept àl4h 

LE ROUGE ET LE NOIR: 7151 
Côle-des-Neiqes (739-2096)— 
Boite A chansons plusieurs chan­
sonniers sur ta scére. ouverture le 
1 sept

MANOIR DU LAC LUCERNE:

Ste-Marguerite-Station (382-9039) 
"Les nuits de Montréal”, revue 

musicale, du 4 juillet au 1er sep­
tembre à 20h30. du mere au sam

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques (872-4530) "Jacques 
Cartier astronome” du 5 juillet au 
2 sept

RESTAURANT HÉLÈNE DE 
CHAMPLAIN: Ile Ste-Hélène — 
Sur la terrasse de la Roseraie du 
Restaurant Hélène de Champlain, 
un Big Band de douze musiciens 
sous la dir de Michel Cournoyer. 
tous les sam entre 21 h et 02h

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275). John Bau- 
dîne quartette (BA6) mer au sam 
?2h â Olh.—Sylvain L'heureux 
charsonnier. dim au mar de 22h 
àOlh

théâtre 8AINr>DENI8:1594
St-Denis (849-4211)— • L'amour 
ou la vie • de Guy Fournier, m en 
s Daniel Roussel du mar au dim 
20h 30. du 30 août au 16 sept

CD
12.00

16.00
16.30
17.30 
18.00 
18.05 
20.00 
23.00 
23.15
23.30

CFTM
Spécial cinéma 
« Docteur Jivago » amér 
65 avec Omar Sharif, Julie 
Christie et Geraldine Cha­
plin
Société 84
Sport Mag
Rue St-Jacques
Le Dix vous informe
Bon dimanche
Coupe Canada 84
Les Nouvelles TVA
Les Sports
Cinéma de fin de soirée 
■ Le rock du bagne > am 
57 avec Elvis Presley, Judy 
Tyler et Dean Jones

CD RADIO-QUÉBEC
18.30 Qu’est-ce que ça l'Ienle de 

taire’
19.00 Recours indemnisation
19.30 Art nouveau
20.00 Robert Garry raconte
20.30 L'énigme du serpent de 

mer
21.00 Plusieurs tombent en 

amour

1^1 TVFQ (Câble)
12.15 Thalassa
13.00 Dimanche magazine
14.00 Apostrophes
15.15 Sports dimanche
17.00 Le Journal
17.40 Croque-vacances
18.15 Les vaches landaises
18.45 Casaques et bottes de cuir
19.15 Auto moto
19.45 Thalassa
20.30 Dimanche magazine
21.30 Apostrophes L'avenir de 

ta crise
22.45 Sports-Dimanche
23.40 Le Journal
00.20 Prélude à la nuit

o CBMT
12.00 Meeting place
13.00 Hymn sing
13.30 Jewish Canadian
14.00- The glittering crowns
15.00 Walt Disney
16.00 Sportsweekend
10.00 Fraggle rock
19.30 Beachcombers
20.00 Seeing Things
21.00 Elections 84
22.00 Van a*;ve special
23.00 The Nat’onal
23.22 Newswftfch
23.30 Papal Pilgrimage

m CFCF
13.00 Terry Winter show

(jans la note

■4^ ? ;f4:f

Vous êtes cordialement 
invités

mercredi le 12 septembre 
à 20h, a une 

CLASSE OUVERTE
1 de SENSIBILISATION à la 

MUSIQUE
pour les tout-petits 
(5 8 ans)

2 d’INITIATION à la 
MUSIQUE
pour les enfants et les 
adultes par 
a) le Chant choral 
bl la Guitare 
cl le Piano

3 de THÉORIE et 
d'EXPRESSION 
MUSICALE
par l'Improvisation et 
l’Arrangement, pour 
ceux qui jouent déjà d'un 
instrument

Uno attention particulière est 
réservée a ceux qui. à tort, 
iiiTiaginent dépourvus d'un 
talent suffiSthii
Debut des cours a compter du 
1 O septembre 1 984 #
(permis d'enseignement 
719524)

273-1055

13.30 The Papal spécial
14.30 Miss Peach bad to school
15.30 Travel 84
16.00 Sun country
16.30 CFL Football 

Winnipeg Blue Bombers 
vs Saskatchewan Rough 
Riders

18.30 Science Spectrufn
19.00 Hardcastle & McCormick
20.00 Canada Cup hockey
23.00 CTV National news
23.21 Pulse
00.00 Cinema twelve

• Lady sings the blues * 
1972 avec Diana Ross, 
Billy Dee Williams et Ri­
chard Pryor

02.45 The bionic woman
03.45 Mississippi

LUNDI
Q CBFT
12.00
12.09
12.30
13.00
14.00

16.00
16.30
17.00
18.00
18.25
18.30
19.00

21.30
22.00
22.25 
23.00 
23.05 
23.15
23.25 
00.15

Première edition 
Fariboles 
Avis de recherche 
Reflets d un pays 
Cinéma
■ Aho. au coeur du monde 
primitif •
Félix et ciboulette 
Les Schtroumpfs 
Qutney 
Ce soir
Les nouvelles du sport 
Rencontres
Football professionnel ca­
nadien
Court métrage 
Le téléjournai 
Le Point 
La metéo
Les nouvelles du sport 
Télex arts 
Ainsi va la vie 
Les pieges de la mer

CE) CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.15 Ciné-Quiz

« Pas d'escale pour le vol 
6 • amer 66 avec Jack 
Lord, Edmond O'Brien, Ka­
therine Crawford et John 
Saxon

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
18.00 La bande animée
16.30 Les satellipopettes
17.00 Pour tout le monde
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Les Moineau et les Pinson
19.30 Chacun chez-soi
20.00 Coupe Canada 84
23.00 Les nouvelles TVA
23.25 Le 10 vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de fm de soirée

• Le maître des Mes t 
amér 69 avec Charlton 
Heston, Tina Chen. Geral­
dine Chaplin et John Philip 
Law

CD RADIO-QUÉBEC
17.30 Télé-université les droits 

et libertés de la personne 
des luttes multiples

18.00 Le corps humain les hor­
mones

18.30 Georges St-Pierre, peintre

La Crê

19.00
20.00

21.30

La Gionconda Esta Triste 
Nous les artistes Jacques 
Brel
Cinemania
• Les sept jours de jan­
vier * 1979 avec Manuel 
Martinez. Madeleine Ro­
binson et Fernand San- 
chez-Pollack

§3 TVFQ (Câble)
12.40 L'académie des neufs
13.15 Tour 84
13.30 Rocking chair
14.00 Sports été
15.30 Le théâtre de Bouvard
15.44 Croque-vacances
18.14 Récréa 2 Pic pic pic
17J)0 Le Journal
17.40 L'ile aux enfants
18.00 Recre A2
18.05 Jour J
18.25 Atout Pic
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie
20.10 L’âCâdémie des neuf
20.45 Tour 84
21.00 Les jeux du stade
23.50 Le théâtre de Bouvard
00.05 Le journal

O CBMT
12.02 Midday news
12.30 Ail in the family
12.57 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Wok with Yan
14.27 Weather report
14.30 Coronation street
15.00 Canadian reflections
16.00 Do it for yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 Spread your wings
16.59 Newswatch 6
17.00 Happy days
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 CFL Football
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch headlines and 

the national update
23.05 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late Night 

« Roughly speaking • avec 
Rosalind Russell et Jack 
Carson

(B CFCF
12.00 Hi* noon
12.30 Pulse
13.00 The Don Harron show
14.00 Another world
15.00 General Hospital
16.00 McGowan's world
16.30 Take a Break with Matthew 

Cope
16.37 Family feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 Entertainment tonight
19.30 Thrill of a lifetime
20.00 Canada cup hockey
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

■ 1 never sang for my fa­
ther • dr 1970 avec Mel- 
vyn Douglas, Gene Hack- 
man et Dorothy Stickney

01.45 Solid Gold
02.45 Blue thunder

□erie
Québécoise

» t'tu' titmnsphri’v dv {Irlvntt' aù muis
IvN c/Y’/wn Ivs plus (hdifiritsvs! >•

L
"/.(/ mrilh’iiiv crêperie " — ,4 miré Kohert |

1775 St I luhiTl, MdiilrrMl (pré'. CItil.uid) 57.l-8.Vi2 |
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Ventes
en

justice
Condition» ot 

H»ns»lgnontont»
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
den huiaaiere 

du Québec

Province de Québec. District de 
Montréal. {’DU R MUNICIPALK 
No «H634 VILLK DK SAINT LÉO­
NARD, demanderesse. — VS — DK 
.ll'S IIIKJO. défendeur. Le 11 sep­
tembre I984, à lO heures au domicile 
du défendeur au No 8876A rue Viau 
en la cité de St Léonard, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consrslant en. TV couleur 26" Fleet- 
wood. système de son. Conditions. 
ARC.KNT COMPTANT MICMKL 
KISKT. huissier. 288-6317. Montréal, 
le 1er .septembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis- 
iricl de Montréal.COUR PROVIN- 
CIALK. Nü 500-02-025475-84-4. CA­
NADA PKRMANKNT TRUST 
CoMP.\NY. partie demandere.sse. 
VS- BKRTlIt) FRANÇOIS te AL. 

partie défenderesse. Le 12septem- 
bre 1984 à 10 00 heures au 9151.24e 
avenue Montréal, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de BKR- 
TIIO FRANÇOIS & AL. .saisis en 
celle cause, consistant en; 1 auto­
mobile 1977 no .série .3K35F.545061 de 
manjue Monarch. I T V. couleur 
meuble de marque RCA. & ameuble 
nuMil.elc .Conditions: AROKNT 
COMP'IWNT. Information: 
Pn^RRK LABRKCIIK. huissier. 
288 0211. Montréal, ce 12ièmejour de 
si'plenibre 19K4 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Ciguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. ('OUR PROVIN- 
CI.ALIv No; 500-02-012200-84-1. AS- 
Sl RANCKS JKAN JASMIN INC , 
parhedemanrieres.se. -vs- MICHKL 
I.AKRAMBOISI*”.. partie défende­
resse. Le n septembre 1984 à 11 .00 
heures au 110 de la Barre, app. 1626. 
I.ongueuil. district de Montréal, se- 
ronl vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de MIC 11 KL LA- 
KR.\MBOlSK. .saisis en celle cause, 
consistant en l mobilier de salon 5 
morceaux, 1 système de son de mar- 
(|ue Hilachi, & ameublement, etc... 
Conditions: ARC KNT COMPTANT. 
Informahon. J ROBKRT CIAS- 
soN. huissier, 288 0211. Montréal, ce 
l.Jièinejourde septembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve, Miller. Lorlie, Poi­
tevin. Ciguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR PROVIN- 
CIAI.Iv No. 500-02 007H55-84-9. ALI- 
MKNT.S VTNCKNT INC., partie de- 
inanderes.se. -vs- J A(‘QU KS ROSS, 
pal lie défenderesse Le 12 septem­
bre 1984 à 12:00 heures au 4.32 Rieile, 
Verdun, district de Montréal, seront 
\ endus par autorité de Justice, les 
biens et effets de JACQUKS ROSS, 
saisis en celte cause. <'onsi.slant en:
I mobilier de cuisine 5 morceaux. 1 
T V couleur meuble de marque 
RCA. te ameublement, etc.. (’ondi- 
Dons; ARCKNT COMPTANT. In­
formation. RONALD BORRIS, 
huissier. 288 0211. Montréal, ce 
12ième jour de septembre 1984 Lin­
teau, Villeneuve. Miller. Lortie. Poi­
tevin. Ciguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR PROVIN 
Cl Al. K No: .500-02-003.559-84 1. 
CAISSK POP ST-NI(”OLAS. partie 
demanderesse, -vs- RITA BON- 
NKAC ti AL. partie défenderes.se. 
Le IJseptembre 1984à 10:00heures 
au 85.5 Ch Mont Alouette. Ste-Adèle. 
district de 'l’errebonne. seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
el effets de RITA BONNKAU. sai.sis 
en cette cause, consistant en: 1 
aulomobile I9H1 immatriculée 
44011.353 de marque Skylark Buick. l 
T V couleur de marque Admirai & 
ameublement, etc... Conditions: AR- 
O KNT C(»MPTANT Information: 
JACQUKS VIKN. hULSsier, 288-0211. 
Montréal, ce 13ième jour de septem­
bre 1984 l.inleau. Villeneuve, Miller. 
Lortie. Poitevin. (îiguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN- 
CIALK No 500 02 0.53.533-82-9 
CAISSK POP ST-JKAN VIANNKY. 
partie demanderesse, vs- YO- 
I.ANDK BIRMINGHAM, partie dé­
fenderesse. Le 13 septembre 1984 à 
12 no heures au 5830 Grande Allée. 
M Hubert, district de Montréal,se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de YOLANDK 
BIRMINGHAM, saiSKS en celle 
cau.se. consistant en 1 T V, couleur 
de marque Pana.sonic. 1 sy.stème de 
son de marque Technics. Condi- 
hons \RGKNT COMPTANT. In­
formation J ROBKRT GIASSON, 
hui.ssier, 288-021 1. Montréal, ce 
IJième de septembre 1984. Linteau, 
Villeneuve. Miller, f.orlie. Poitevin, 
Giguère

Canada, Province de Québec. Dis- 
tnet de Montréal. COUR SUPÉ- 
RIKURK No .500-12-127l49-a3-3.NI- 
Cl H,!') SAGALA. partie demande­
resse. v.s- JACQUKS LKONARI), 
partie défenderesse Le 14.septem­
bre 1984 à 10 00 heures au 2055 De 
Bullion. Montréal, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
.lustiee. les bien.s el effets de .lAC- 
QIM-'.S I.KON ARD, saisis en cette 
cause, consi.slant en: 1 automobile 
1979 no .série 9G87F30045.3 de marque 
Thunderbird. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. Information: RO­
NALD BORRIS. huissier.288 0211 
Montréal, ce 14ième jour de septem­
bre I9K4 Linteau. Villeneuve, Miller, 
l.oilie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec, Dis­
trict do Monlréal. COUR PROVIN- 
(TALK No 500-02 000937-84-2. AN- 
DKK Dl'(TI ARMK, partie deman 
deresse, v.s J P COURNOYKR 
I.'I’ÉI'L partie défenderes.se. Le 13 
M‘plombre 1984 è II OOheuresauOO 
Des Marteaux. Bouchervile, district 
de Monlréal. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef 
felsdeJ.PCOURNOYKR LTÉK. 
saisis en cette cau.se. consistant en 
3 calculatrices a.ss , I bureau & 
ameublemeni de bureau, etc.. Con­
ditions ARGKNT COMPTANT In 
formation J ROBKRT GIASSON, 
huissier. 288 0211. Monlréal. ce 
I3ième jour de septembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve, Miller. I.ortle, Pot 
levm. Giguère.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR PROVIN 
CIAI.K No 500-02 010994 84 I. SO­
CIÉTÉ DK PUBLICATION MKR 
LIN. partie demanderesse, -vs- 
DIST MISUC.I INC . partie défen 
deresse Le 13 septembre 1984 A 
10 00 heures au 3820 Ste-Ro.se, Fa 
breville, Laval, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus 
Hce. les biens et effets de DIST MI- 
SUGI INC., .sal.sts en celle cause. 
ron-HÉstaoi en I pholocopteusc de 
marque Pitney Bowes. 8bureaux A 
amnihloment de bureau, etc.. Con- 
dilions ARC, KNT COMPTANT In 
formation DANIKI.JOBIN.huis­
sier, 288 0211 Monlréal, ce 13ième 
Jour de septembre 1984 IJnteaii, Vil­
leneuve. Miller, Lortie, Poitevin, Gl- 
guère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR PROVIN 
CI AI.K No 500 02-065134 830 GIL 
LKS CA 1)1 KUX. partie demande- 
re.vie -VS~ l.ISK VAI.LÉK, partie 
défendere.>4.se PRKNKZ AVISque le*
12 septembre l9Mà 1130 heures au 
712 Osborne à Verdun, district de 
Monlréal. seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets de 
l.ISK VALl.ÉK. saisis en cette 
cau.se. consi.slant en I téléviseur 
couleur 26" Miiachi et acc, 1 sofa de 
couleur saumon el acc el autres 
biens ('ondition.s PAIKMKNT 
COMPTANT Renseignements 
FRANÇOIS MASSK. huissier. 284 
1148 De l'étude Paquette. Roche- 
leau. Dion. Grenier & ass. huis.siers 
Monhéal. le 29 août 1984

( anada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNKT 
PALK No STH4/I692 VII.LKDK 
VKRDUN. partie demanderesse 
-VS- ANDRÉ BKAULIKU. partie 
défenderes.se PRKNh7-AVIS que le
13 septembre 1984 à 11 00 heures au 
3609 Verdun à Verdun, district de 
Montréal, .seront vendus par auto- 
nié de .Justice, les biens et effets de 
.ANDRÉ BKAULIKU. saisis en 
celle cau.se. consistant en. I camion 
Chevrolet Suburban noir, imm 
AFKH08 el acc.. el autres bien-s Con­
ditions PAl KM KNT COMPl'ANT 
Renseignements D A N I K L 
ÉMOND. huis.sier, 284 1148 De l é 
lude raquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass. huissiers Monlréal. 
le 29 août 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal COUR PROVIN- 
CIALK. No. 500-02 007182-848 JKAN 
TALON PKTROLKUM INC , partie 
deinandere.sse - VS- PIKRRK 
CH.ARBONNKAU. partie défende­
resse PR KNKZ AVIS que le 12 sep­
tembre 1984 à 10 00 heures au 8145 
Viau à St-Léonard. district de .Mont­
ré;» 1, ser ont vendus par autorité de 
■lustice. les biens et effets de 
ITKRRKCHARBONNKAU. saisis 
en celte cause, consistant en ; 1 la­
veuse el 1 sécheuse Sterling blan­
che. l labié de comet autres biens 
( onditions: PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements; DANIKL 
BOILKAU. huLssier. 284-1148. De l'é­
lude. Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass.. huissiers. Montréal, 
le 29 août 19K4

Canada. l’rovtnce de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI 
PALK No 130123663 VILLK DK 
MONTRÉ.AL, partie demanderesse 
—VS— RoGKR MAI!KU. partiedé- 
reiuleres.se. Intervention; 6707. CAU- 
SKS NO: 420631035. 424165184. 
426159090. 428209305.429153594. PRK- 
NK/, AVIS que le 13 septembre 1984 
à 10 00 heures au: CKNTRK DK 
RKMISAGK DU C.ARDIKN JU 
DICI .AIRK. au 150 rue Duke à Mont­
réal, dit district, sera VKNDU par 
autorité de Justice, le véhicule de 
ROGKR M AH KU saisi dans le ca­
dre rie I.'OPÉRATION SABOT. 
DKSCRIPTION DU VÉHICULK: 1 
camionnette Chevy Van. de couleur 
non. jKirtant la plaque d'immatncu- 
lation no AVK 363. Conditions; 
PAIKMKNT COMPTANT. Renseï 
giiemenls: CHARl»» PAQUKTTK. 
huissier. 284-1007. De l'étude; Pa- 
quelle, Rocheleau. Dion, Grenier & 
ass,. huissiers Montréal, le 29 août 
1984

Canada. Prov ince de Québec. Dis 
Inet de Monlréal.COUR MUNICI­
PALK No : 115405684 VILLK DK 
M( iN'l'RÉAL. partie demanderesse 
-VS- JOSKPH ANDRÉ ROZON, 
partie défenderesse Intervention: 
6691. CAUSÉS NO: 117343343, 
130551131. 131217295. 408286421. 
414060334. 414075826. 426542432. 
427032340. 427383666. 427794205, 
4'29646346. PRKNKZ AVISque k* 13 
septembre 1984 à 10 00 heures au: 
CKNTRK DK RKMISAGK DU 
GARDIKN JUDKTAIRK, au 150 
rue Duke à Monlréal. dit district, 
sera VKNDU par autorité de Jus­
tice. le véhicule de JOSKPH-AN- 
DRÉ Ro'/ON .saisi dans le cadre de 
I.OPÉRATION ROBOT DKS- 
( RIPTION DU VÉHICULÉ l 
automobile de marque Royal Mo­
naco. de couleur bleu, portant la pla­
que d'immatriculation AYK 203. 
Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT. Renseignements: CHAR- 
I.h;S PAQl'KI'TK. huissier, 284 1007. 
De l'étude: Paquette, Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass.. huissiers. 
Monlréal. le 29août 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR PROVIN- 
CIAI.K. No ; 505-27-013614-830. PKR- 
CKPTKUR DKS AMKNDhIS, partie 
demanderesse —VS— THÉRÉSK 
BOURGKT DKSJARDINS. partie 
délendere.s.se PR KN KZ AVIS que le 
12 septembre 1^ à 13 00 heures au: 
242 Bégin à Longueuil. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .lustice. les biens el effets de 
TIIÉRftSK BOURGKT DKSJAR- 
1)1 NS. saisis en celte cause, consis­
tant en: 1 téléviseur couleur Sanyo 
port;itif 20 ". 3 guitares sèches en 
bois et acc. Conditions: PAIK­
MKNT COMPTANT. Renseigne­
ments: RICHARD LARIVIÉRK, 
huissier, 284-1148. De l'étude: Pa- 
quetle. Rocheleau. Dion. Grenier & 
ass.. huissiers. Montréal, le 29 août 
19K4

Canada. Province de Québec. Dis- 
Incl de Monlréal COUR MUNICI 
P.VLK No 114623375. VILLK DK 
Montréal, parue demanderesse 
-VS- MARC DAGKNAIS. partie 
défenderesse PRKNKZ AVISque le 
n.seplembre 19H4à 11:00 heuresau; 
4956 Orléans à Pierrefonds, district 
de Monlréal, seront vendus par 
autorité de .lustice, le.s biens el ef­
fets de MARC DAGKNAIS, saiSLs en 
celte cause, consistant en: l télé­
couleur 14" Klectro. 1 lit d'eau Hal­
cyon queen size, el autres biens 
Conditions. PAIKMKNT COMP­
TANT Renseignements: PIKTRO 
MACÉRA, huis.sier. 284 1148. De l’é­
lude Paquette. Rocheleau, Dion, 
('•renier tt a.ss., hui.s.sier8. Montréal, 
le'29 août 1984

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI­
PALK No : 4324073.34, VII.LK DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
-VS- DK SKRRKS l.OUISK, par­
ti!* défenderes.se. PRKNKZ AVIS 
que le 14 septembre 1984 à 11 00 heu­
res au 252 Lorraine à Rosemère. 
district de Terrebonne.seront ven 
dus par aulonléde Justice, lesbiens 
el effetsde LOUISK DKSKRRKS. 
saisis en celle cau.se. consistant en; 
1 amplificateur Pioneer, 1 table 
tournante Pioneer, et autres biens. 
( onditions PAIKMKNT ('OMP 
TANT RenseignemenLs: HUBKRT 
PAQUKTTK. hui.s.sier. 284 1148 De 
l'élude Paquette. Rocheleau. Dion, 
GrenuT A ass.. hui.ssiers. Montréal, 
le‘29 août 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK No 100543984 VILI.K DK 
MONTRÉAL, partie demanderesse 
-VS- CHRISTIAN DKSFORGKS, 
partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 13 septembre 1984 à 
12 00 heures au 195 Rive Boisée à 
Pierrefonds, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de CH RIS- 
TI AN D KSFORG KS. saisis en cette 
cause, consistant en. I récepteur 
AM FM Lloyd's. 1 table tournante 
l.lovd's. el autres biens. Conditions 
PAÎKMKNTCOMPTANT Renseï 
gnemenls PIKTRO MACÉRA, 
huissier. 284-1148 De l'étude: Pa 
quelle. Rocheleau. Dion, Grenier A 
ass . hui.ssiers Montréal, le 29 août 
1984

Canada. Province de Québec. Dis- 
IncI de Montréal.COUR PROVIN- 
CIAI.K. No 500-02 017687 84-4 PRO­
DUITS CMIMIQUKS ROYAL MC 
GOl'N. partie demanderes.se, vs- 
KDWARD JASPKR FRANKLIN, 
partie défenderes.se Le 12 septem 
bre 1984 A 12 00 heures au 10980 
Gouin oue.st, Pierrefonds. di.stncl de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets de 
KDWARI) JASPKR FRANKLIN, 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 presseuse de marque Clssell. I 
caisse enregistreuse de marque 
TKC M A 1.34. A arc de couturier 
eic Conditions ARGKNT COMP 
TANT Information: CARI. I.OR 
Tl K. huis-sier. 288 0211 Monlréal. ce 
12éme jour d(* septembre 1984 Lin 
t(‘Hii. Villeneuve. Miller. Lortie. Pni 
le\ in. Gignére

Canada. Province de Québec, Dis- 
Inet de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK NO 432170911 VILLK DK 
MoM RÉAL. Partie demanderes.se. 
-vs- l.ISK DÉSILKTS. Partie dé­
fenderesse. PRKNKZ AVISque le 
14 septembre 1984 à 10 00 heure.s. 
Au 2664. Des Oiseaux à Sle Rose, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effetsde l.ISK DÉSILKTS saisis en 
celle cause, consistant en; 1 auto­
mobile de marque Oldsmobile 
Omega imm. 32IP516. Conditions: 
l’AIKM KNT COMPTANT. Rensei­
gnements: HUBKRT PAQUKTTK. 
hULssier. DK L'ÉTUDK: Paquette, 
Rocheleau. Dion, Grenier A ass., 
haussiers (No. lél. 284-1148). Mont­
réal le‘29 août 1984.

Province de Québec, District de j 
Montréal.tOUR PROVINCIALK ; 
No 500-02 020088 M40 K HARRIS ; 
CO . demanderesse. — VS — FOS- 
TKR fJKORGK G RICNON. défen ' 
deur l..e II septembre 1984. à 10 heu­
re.s à la place d'affaires du défen 
deur, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consis 
tant en 1 Amencan Dryer Machine 
(Spectrum). I lot de t-shirts assortis.
IV entiiateur sur trépied. 1 iol de gal­
lons d’encre Conditions ARGKNT 
COMPTANT MICHKL KOHLHU 
BKR. hui.ssier, ‘288-6317 Montréal, le 
lei septembre 1984

Pro\mee de Québec, District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIKURK 
No 500 05-017955-822. JULKS F 

I Dl DZIK. demandeur, — VS —
’ DIAN'K BRISKBOIS, défenderesse 
I Le 13 septembre 1984. à 11 heuresau 
! domicile de la défenderesse au No 

306 boul Laval app 5 en la cité de 
Ste-Ro.se, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les bien.s et effets de la défende- 
re.sse. saisis en cette cause, consis­
tant en : I peinture. I lampe suspen­
du»*, ens de salon, bahut Condi­
tions; ARGKNT COMPTANT. 
PIKRRK RIVAHD. huissier. 288 
6317 Montréal, le 1er septembre 
19K4

Province de Québec. District de j 
Beauharnois. COUR PROVIN- I 
CIALK No 760 02 0616-842 J j 
LOUIS THÉPANIKR. demande 1 
resse.-VS-GUY PKLLKTIKR. j 
défendeur. Le 12 septembre 1984. à | 
10 heures au domicile du défendeur ! 
au No. 6302 rue St-Vallier en les cité j 
el disiricl de Montréal, seront ven- ' 
dus par autorité de Justice. les biens I 
et effets du défendeur, saisis en | 
('eUecau.se. consistant en; laveuse j 
de vais.selle. cuisinière, frigidaire. I 
laveuse et sécheuse Inglis. Condi­
tions: ARC KNT COMPTANT. GÉ­
RARD BRUCHÉSI, huissier. 1-373 

j 7542 Monlréal. le 1er septembre 
' 1984.

Canada, Province de Québec, Dis 
tricl de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK NO: 429924692. VILLK DK 
M( tNTRÉAL, Partie demanderes.se. 
-vs- KRNKST G ING RAS. Partie 
défenderes.se. PRKNKZ AVISque le 
14 septembre 1984 à 13:00 heures. Au 
90, 4e avenue sud à Roxboro. district 
de Monlréal .seront vendus par auto­
rité de .lustice. les biens el effetsde 
KRNKST G ING RAS saisis en cette 
cause. con.sislant en: I aulomobile 
Chevrolet bleu imm 807L394. Con- 
dihons; PAIKMKNT COMPTANT. 
Renseignements: ROCK BKAU- 
DIN. huissier DK L'ÉTUDK: Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier A 
ass , huissiers. (No. lél. 284-1148). 
Monlréal le 29 août 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK. NI): 427312082. VILLK DK 
MONI'RÉAL. Partie demandere.sse. 
-vs- DALK CALLIHOO COP 
LAND, Partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 13 septembre 1984 
à 11:.30 heures. Au 12757, Devlin à 
Pierrefonds. district de Montréal se­
ront \ endus par autorité de Justice, 
les biens et effets de DAI-K CAI.- 
LIHoo COPLAND saisis en celle 
cause, consistant en . 1 téléviseur 
noir el blanc G.K., 1 lélécouleur 
Granada el autres biens. Condi­
tions: PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements: PIKTRO MA­
CÉRA. hui.s.sier. DK L'ÉTUDK: Pa­
quette. Rocheleau. Dion, Grenier A 
ass.. hui.s.siers. (No. lél. 284-1148). 
Monlréal le 29 août 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Québec. COUR PROVIN­
CIALK. NO: 200-02-001332-847. PRO- 
CURKUR GÉNÉRAL DU QUÉ- 
BKC, Partie demanderesse. —vs— 
MIRADA PRODUCTIONS LTÉK. 
Partie défenderesse. PRKNKZ 
AVIS que le 13 septembre 1984 à 
14 00 heures Au : 402. Notre Dame 
est à Monlréal. dit district seront 
v endus par autorité de Justice, les 
bien.s et effetsde MIRADA PRO­
DUCTIONS LTÉK saisis en cette 
cause, consistant en : 1 air climatisé. 
1 vidéo cassette Sony el acc. et au­
tres bien.s. Conditions: PAIKMKNT 
COMPTANT. Renseignements: MI­
CHKL BIKNVKNUK. huissier. DK 
L’ÉTUDK: Paquette, Rocheleau. 
Dion. Oenier A ass., huissiers. (No. 
lél. 284-1148). Montréal le 29 août 
1984.

Canada, Prov ince de Québec, Dis­
trict de Monlréal. ('OUR MUNICI- 
PAI.K NO 63 00457. VILLK DK 
MON’rRÉAL, Partie demanderes.se. 
-vs- CLAUDK F ARCHAM­
BAULT. Partie défenderesse. PRK­
NKZ AVIS que le 12 septembre 1984 
à 11 00 heures. Au 1780, St-Jean-Rap- 
liste à St-Rock. district de Richelieu 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les bien.s et effets de CLAUDK 
F. ARCHAMBAULT saisis en cette 
cause, consi.slant en: 1 voilure Cor­
vette rouge imm 350S495 et acc., 1 
téléviseur couleur et autres biens. 
Conditions; PAIKMKNTCOMP­
TANT. Renseignements: RI­
CHARD I.ARIVIKRK, huissier, DK 
I/ÉTUDK: Paquette. Rocheleau. 
Dion, ('.renier A ass.. huissiers. (No. 
tél 284-1148). Montréal le 30 août 
1984

Cana()a. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK. NO: 130763253, VILLK DK 
MON'l'RÉAI., Partie demanderesse, 
-vs- SKRGK PAQUKTTK. Partie 
défenderesse INTKRVKNTION: 
6654. CAUSÉS NOS: 430020552 - 
432066832 - 814836422. PRKNKZ 
•AVIS que le 13 septembre 1984 à 
10 00 AU CKNTRK DK RKMI 
SA(;K du GARDIKN JUDI 
CI.MRK. au 150 rue Duke à Monl­
réal. dit district, sera VKNDU par 
autorité de .lustice le véhicule de 
SKRGK PAQUKTTK saisi dans le 
cadre de l’OPÉRATlON SABOT. 
DKSCRIPTION DU VÉHICULK 1 
aulomobile de marque Chevrolet 
Malibu. de couleur grise portant la 
plaque d'immatriculation no: 
532S504 Conditions: PAIKMKNT 
COMI'TANT Renseignemenls: 
CHARLKS PAQUKTTK. huissier 
DK l.'ÉTUDK: Paquette. Roche­
leau. Dion. Grenier A ass., huis.siers 
( No. tél. 284-1007) Montréal le 30 
août 1984

('anada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal ('OUR MUNICI 
PALK NO 110324502 VILLK DK 
MONTRÉAL. Partie demanderes.se 
-vs- ABKLTRAVKRS, Partie dé 
fenderos.se INTKRVKNTION 6622 
CAUSÉS NOS: 1 10324502 - 
110849023 - 111373102 - 111429146 - 
111.520743 - 1117577S0 - 114(M4766 - 
115978542 - 115984595 - 11.5984676- 
116204874 - 116206742 - 130443806 - 
410533266 - 412309855 - 410101694 - 
4I23969I3 - 412521292 - 412824381 - 
412938864 - 413680971 - 413865631 - 
414048121 - 414117830 - 414147344 - 
414372265 - 416949326 - 417607315 - 
4‘2023462.5 - 420641841 - 422600006 - 
422819305 - 423390402 - 424177084 - 
424639353 - 427523456 - 807799156 - 
PRKNKZ AVISque le 13septembre 
1984 à 10 00 heures AU CKNTRK 
DK RKMISAGK DU GARDIKN 
JUDK'IAIRK, au 150 rue Duke 6 
Montréal, dit district, sera VKNDU 
par autorité de Justice le véhicule 
de ABKLTRAVKRS saisi dans le 
cadre de l’OPÉRATlON SABOT 
DKSCRIPTION DU VÉHICULK: 1 
aulomobile de marque Charger SÉ. 
de couleur brune, portant la plaque 
d'immatriculation: ADZ201.Condi 
lions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements CH ARLKS PA 
QUKTTK, huls-sier DK L'ÉTUDK 
Paquette, Rocheleau. Dion, Gn'nier 
A HS.H . hiils.siers. (No, lél. 284 1007). 
Montréaile 30 août 1084.

Province de Québec. District de 
Montréal.COl R PROVINCIALK 
No 500 02 007065 845 HOLTRKN 
FRKWACO LTD. demanderesse
- VS — ( Il ARLKS ABITBOL, dé 
fendeur l.e H septembre 1984. à 10 
heures au domicile du défendeur au 
No 4217 rue de Maisonneuve en les 
cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistanl en ameu­
blement de maison Conditions AR 
GKNT COMPTANT JKAN CA­
RON. huissier, 288-6317 Montréal, le 
1er septembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROV INCIALK 
No 500 02 031042 828 GULF CA­
NADA LTÉK, demanderesse. — VS
- J.\( QUKS VKILLKTTK, défen 
deur. l.e 12septembre 1984.à 11 beu 
res au domicile du défendeur au No 
1089 43ième Avenue en la cité de Fa- 
breville, district de Monlréal. seront 
vend us par autorité de J u.slice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celle cause, consistant en. 1 auto 
de marque Toyota Crown (1970). 
( ondilions ARGKNT COMPTANT 
PIKRRK RIVARD, huissier, 288 
6317 Monlréal. le 1er septembre 
I9H4

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALK 
No .500-02 015188 JACK K. ZIT- 
'l'RKR KT ASS . demanderesse.— 
Vs— BARRY SKNDKL. défendeur 
Le 11 .septembre 1984. à 11 heures au 
domicile du défendeur au No 1115 
ouest rue Sherbrooke, app 305, en 
les cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets du défendeur, sai­
sis en cette cau.se. consistant en 1 
'l'V couleur Hitachi, ameublemeni 
de maison, système de son. peinture, 
etc Condition}»: ARCKNTCOMP- 
TANT J KAN CARON, huissier, 288- 
6317 Monlréal. le 1er septembre 
1984

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK, 
No: .500-02-038568-833. BOSTON FAC­
TORS OF CANADA 1N('.. deman­
deresse. - VS - BOUTIQUK DK 
SPOR'I' LIRKTTK (82) LTÉK.dé­
fenderesse l.e 13 septembre 1984, à 
11 30 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 4641 rue Lé 
vesque en la cilédeSt-Vincenl de 
l'aul. district de Monlréal, seront 
vendus par aulonléde Justice, les 
biens el effets de la défenderesse, 
saisis en celte cause, consistant en: 
plusieurs pièces d’équipement de 
sport comme: patins, raquettes de 
tennis, fixations de ski, etc. Condi 
lions: ARGKNT COMPTANT 
PIKRRK RIVARD, huissier. 288- 
6317. Monlréal. le 1er septembre 
1984.

Prov ince de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK. 
No: .500-05 009114-826. DISTRIBU- 
TKLi RS CARRIF.R LTÉK. deman­
deresse. - VS - GKRTRUDK 
SNY 1)KR.défenderesse. Le 12.sep­
tembre 1984. à 10 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
42 rue Green, en la cité de Sl-I.am- 
bert. district de Montréal, seront 
vendus par aulonléde Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en celle cause, consistant en; 
appareils électro ménagers. Condi­
tions: ARGKNT COMPTANT. JAC­
QUKS I.KMIKUX. huisjoer. 288-6317. 
Montréal, le 1er septembre 1984. 
Canada, Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI- 
P.Vl.K DK MONTRÉAL. No.; 
426141925. VIIJ.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS— THI- 
BoDK.M MARIO, partie défende­
resse Le 15 septembe 1984 à 11:15 
heur es .\u 150. Grande Côte. Sl-Kus- 
tache. .seront vendus par autorité de 
.lustice. les biens et effets de MA­
RK) 'l'IlIBODKAU.saisisen celle 
cau.se. consi.slant en: un télévLseur 
couleur Bradford, un .système de son 
Oh inpia. un téléviseur couleur Ze­
nith. un meuble comprenant un bar 
el radio Custom High Fidelity. 2 
;»quariums, un aspirateur Shop Vac. 
Conditions ARC.KNT ('OMPTANT. 
Information: FRANÇOIS BKR 
rR.WD. huissier. 288-0211. Monl­
réal. ce ISièmejourde septembre 
1984. Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin.Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict (U* Montréal. COUR MUNICI- 
l’ALK DK MONTRÉAL. No.. 
4'23:i22362 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS — 
T R !•: M B L /\ \' M A RC K L. pa rlie dé 
fenderesse Le 14 septembre à 13:00 
heures. .Au 165. Frobisher, app. 216. 
Pointe-Claire, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets de MARCKL TR KMBLAY. sai­
sis en cette cause, consistant en; un 
!éié\ i.seur Sony couleur, un table de 
téléviseur brune en métal, un sys­
tème de son Hitachi comprenant un 
récepteur, un magnétocassette et 
une t able tournante. Boîte de son et 
acc. Conditions: ARGKNT COMP- 
r.\N'r. Information: GKORGKS 
SANSFAÇON. huissier. 288-0211. 
Montréal, ce I4ième jour de septem­
bre 1984 Linteau. Villeneuve, Miller. 
Lortu*. Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. No. : 
418674690 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse —VS — 
MINTZBKRG GKRRY.parliedé 
fenderesse. Le 14 septembre 1984 à 
15 00 heures. Au 2665. Aubert, app. 7. 
Brossard. seront vendus par auto­
rité de .lustice. les biens et effets de 
GKRRY MINTZBKRG. saisis en 
cette cause, consistant en: 2 chaises 
(le Sillon, un piano Kd Archambault, 
un lélév iseur couleur Granada et 
acc. un siège pour piano, un rylhm 
77. 2 beat. 4 beat, une table à dessin 
technique, un pied à table de dessin 
Unie, un Vemco V Track à mesurer 
pour dessin. Conditions: ARGKNT 
COMP'I'ANT. Information: MAU- 
H U • !•: ( ; A U C H KR, huissier. 288-0211. 
Montréal, ce 14ième jour de .septem­
bre 1984 Linteau, Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. (îiguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal, COUR MUNICI- 
PALK DK ST-LAURKNT. No.; 
2 0287-84, VILLK DK ST-LAU­
RKNT, partie demanderos.se—VS— 
H5 MAN NOVAK, partie défende- 
re.sse l.e 13 septembre 1984 à 10 30 
heures. Au 2437. (îold, Sl-Laurenl. 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. lesbienseteffetsde HYMAN 
NOVAK, saisis en cette cau.se, con­
sistant en: un téléviseur couleur 
(îranada, un sofa vert et blanc, 2 
fautueils de salon or et blanc, une 
balayeuse Filter Queen el ac<k, une 
machin»* à coudre Singer, un pen­
dule brune, une table (le salle à dî­
ner. une chaise berçante Condi­
tions. ARIÎKNT COMPTANT. In­
formation: DÉNIS STGKRMAIN, 
huissier. 288 0211. Monlréal. ce 
t3iéme jour de septembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poi­
tevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL No 
42.5922490 VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderes.se —VS— LK- 
FKBVRK ROBKRT, partie défen 
deresse Le 12 septembre 1984 à 
13.00 heures. Au 363. St François Xa­
vier. Montréal, seront vendus par 
autorité rie Justice, les bien.s el ef­
fets de ROBKRT LKFKBVRK. sai 
SIS en celle cause, consistant en 
une aulomobile de marque Pontiac 
Parisienne F 482972, Conditions 
ARIÎKNT COMPTANT Informa 
tion MICH KL LKDOUX. huissier. 
'288-0211 Montréal, ce ]2ième jour de 
S(*ptembre 1984 Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI 
PALK DK MONTRÉAL No 
116806782, VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demandere.sse —VS— LK­
FKBVRK ROBKRT. partie défen­
deresse. l.e 12 .septembre 1984 ô 
13 00 heures Au 363. St-François Xa­
vier. Monlréal. seront vendus par 
autorité de Justice, les bien.s et ef­
fets de ROBKRT LKFKBVRK. .sai­
sis en cette cause. consLstant en 
une aulomohtlede marque Pontiac 
Paii.sienne 1980 ('ondulons; AR­
GKNT ('OMPTANT Informalton: 
MICHKL LKDOUX. hui.ssier. 288 
0211 Montréal, ce I2ièmp jour de 
septembre 1984 Ltnirau. Villeneuve. 
Miller, l.nrtie, Poitevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis- 
met de Montréal. COUR PROVIN 
CIAI.K No 5(XMe-014460'84 9 102773 
C AS \DA INC . partie demande 
resse, vs ANDRK DKPKLTKAU 
K'I M.S. partie défenderesse Le 12 
septembre 1984 i 11:00 heures au 
4461 St-Denis, Monlréal. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effetsde 
ANDRÉ DKPKLTKAU KT ALS. 
saisis en celle cause, consistant en 
1 four de marque GBS. 1 poêle 2 por­
tes de marque Southben. 6» acc de 
restaurant, etc.. Conditions AR 
(î l-îN'l (OMPTANT Information 
ROGKR JOBIN. huissier. 288-0211 
MoiHi éal. ce 12ième jour de septem 
bte I9K4 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, (îiguère

( anada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALK NO 810310686 VII.LKDK 
MONTRÉAL. Partie demanderesse 
-vs- YVON BKAULIKU, Partie 
défendere.sse PRKNhîZ AVIS que le 
14 septembre 1984 à 11 30 heures. Au 
:iOH. Louvain à St-Kuslache. district 
de l'errebonne. seront vendus par 
aulonléde Justice, les biens et ef- 
felsde YVON BKAULIKU saisis en 
cette cause, consistant en I table 
tournante Akai. 1 set de salon. 1 ta­
ble de .salon en bois et vitré et autres 
biens. Conditions PAIKMKNT j 
COMPTANT Renseignements: IIU- 1 
BKRT PAQUKTTK. huissier DK I 
L'ÉTUDK Paquette. Rocheleau. i 
Diun. (îrenier & as.s.. huissiers. ( No. I 
tél 284-1148) Montréal le 29 août 
1984

ÎVoMnee de (Québec. District d’Iber­
ville. COUR SU PÉRIKURK No 
755 05 000128 841 CAISSK POPU 
I.AIRK ST CONSTANT. demande 
resse. - Vs — JKAN JACQUKS 
LKROUX. défendeur l..e 13 septem­
bre 19H4, à 13 heures au domicile du 
défendeur au No 1 rue Mercure en la 
cité de Mercier, district de Reauhar- 
nois. seront vendus par autorité de 
Ju.stice. les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en 1 ensemble de salon. 1 piano 
avec banc. 1 meuble stéréo et autres 
biens meubles ('ondition.s AR­
GKNT COMPTANT DANIKLLK 
FKBVRK. huissier. 397 9761 Mont­
réal. le 29 août 1984

Pro\ ince de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK 
No 500-02-0I5125-847, LKS PIS- 
( INKS KT ABRIS TKMPO INC , 
demanderesse — vs — J KAN RO- 
BKR r WRIGHT.défendeur. Le 11 
septembre 1984. à 11 OO heures au 
domicile du défendeur au no 2, rue 
Phillipjieen la cité DoHard-des-Or- 
ineaux. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en 1 
chaise antique. 1 lapis beige 9' x 10' 
Kflels mobiliers, etc . Conditions 
\R(ÎKNTCOMPTANT. CLAUDK
B. AN(îKRS/fb. huissier, 845 1147. 
Montréal, le 30 août 1984

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No 500 02-012545-849, HARITABKC 
INC., demanderesse — vs — KS-
C. M.IKRS ALFA INC., défende­
resse. Le II septembre 1984. à 11 00 
heures à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au no 6387-A rue Papi­
neau en la cité el district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de la dé­
fenderesse. saisis en celte cause, 
consistant en: 1 filière noir 2 portes 
de marque Kxonex, 1 lot de marche 
en bois brun foncé, équipement va­
riés. etc. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. SKRGK DK 
M l'ÎRS/fb, huissier, 845-1147. Mont­
réal. le 30 août 1984.*

Pro\ ince de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No . 500-02 013810-846. ROBKRT LA- 
('H,\NCK. demandeur— vs— NOR- 
MA.M) BIRON, défendeur Le 12 
.septembre 1984. à 10:00 heures au 
domicile du défendeur au no 10625 
rue Sacré-Coeur, app. 501 en la cité 
el district de Monlréal. seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cettecause, consistant en; 1 auto­
mobile de marque Pontiac Firebird 
Trans AM de couleur or. ('onditions: 
ARGKNTCOMPTANT. JKAN JO- 
BIN/fb. huis.sier, 845-1147. Montréal, 
le 30 août 1984.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No.: 500-02-002471-840, ASSOCIA­
TION SPORTIVK DU CKNTRK- 
VILI.K LAVAL INC., demanderesse 
- vs - D JANNA INC , défende 
res.se Le 17 septembre 1984. à 11:00 
heures à la place d’affaires de la dé­
fenderes.se au no 305 rue La Gauche- 
tière Oue.sl en la cité el district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en : 1 dactylo Un­
derwood Five. 1 machine Singer 241- 
11. équipement de manufactures. 
eIc. Conditions; ARGKNTCOMP­
TANT JKAN-MARC LACHAN- 
CK/fb. huissier. 845-1147. Monlréal, 
le 30 août 1984.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No.: 500-02-035167-837, MICHKL MA- 
KARIOS. demandeur — vs — 
W.ANDA BUBKO, défenderesse. Le 
11 septembre 1984, à II ;00 heures au 
domicile de la défenderesse au no 
6757 rue ISième avenue en la cité el 
district de Monlréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en : l auto­
mobile A.M.C. Pacer 1976 bleue, lie.; 
540 H 521, Qué. 1984, Conditions; AR- 
(ÎKNT COMPTANT, MAURICK 
BKRNARI). huissier. 255-0308. Mont­
réal, le 1er .septembre 1984.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIAI.K. 
No 500-02 023245-843. JOURNAL 
DK MONTRÉAL, demandeur — vs 
- (î RKGO GUKRIMO. défendeur. 
Le 12 septembre 1984. à 10:00 heures 
au domicile du défendeur au no 9675 
rue Sl-Firmm en la cité de Monlréal. 
seront vendu.s par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en celle cause, consistant en; 
un téléviseur couleur, un vidéo, un 
sel de salon 5 morceaux. Conditions; 
AR(Î KNT COMPTANT. JKAN-F. 
BOUCHARD, huissier. St-Kustache. 
le '29 août 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK 
No,: 500-02 038559-832. JOURNAL 
DK MONTRÉAL,demandeur — vs
- 114372 CANADA LTÉK. défende 
re.sse. l.e 12 septembre 1984. à 13:00 
heures au domicile de la défende­
resse au no 2430. 20e rue, en ta cité 
Ville Laval, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets de 
la défenderesse, saisis en celte 
cause, consistant en: un camion van 
Ford rouge. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT JKAN-F. BOU­
CHARD. huis.sier. Sl-Kustache. le 29 
août 1984.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No.: 500 02 021578-849. I.KS IMPOR­
TATIONS ARALIK INC., deman­
dere.sse - vs - FLKURISTK 
CH AR I.KS I.KMOYNK INC., défen 
deresse, l.e 12 .septembre 1984. à 
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au no 3213 rue Grande 
Allée en la cité de St-Hubert. district 
de Monlréal. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en : comp­
toir, accessoires pour fleuristes, lot 
de fleur sèches, ameublement, té­
léphone antique, etc. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT. JACQUKS 
I.KMIKUX, huissier. 288-6317. Mont- 
réai, le 1er septembre 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIKURK. 
No.: 500 05-005140-841 LKS IMMKU- 
BI.KS 1MBR(M)K. demandeur — vs
- ART IMAGK KTTOM VON KIC- 
KKN.défendeur. Le 12 septembre 
1984, à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au no 505 rue Grosvenor 
en la cité Weslmount, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule Météor & 
ass. Chevrolet Impala (familiale) 
1980 ('ondilions: ARGKNT COMP 
TANT JACQUKS LKMIEUX. huis­
sier. 288-6317 Montréal, le 1er sep­
tembre 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No : 500 02 004012-840. KDICON 
IN(' , demandeur — vs — DKNIS 
THIBAULT.défendeur. Le 13sep- 
tembre 1984, à 10:30 heures é la 
p)ac(> d'affaires du défendeur au no 
6744 rue St-Vallier en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en; équipement el 
ameublemeni de bureau, machine à 
coudre (7). lot de cuir, ^ulpement 
de manufacture. Conditions AR­
GKNT ('OMPTANT JKAN CA 
RON. huis.sier, 288A317. Montréal le 
1er septembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis 
liKt de Monlréal. (OUR SUPÉ 
RIKt RK No 500 05-007283 78-9 
KI.KANOR GOl.DIK FINDKGOLD 
ROTH, partie demanderesse. —vs—
5 \Ml KL ROTH, partie défende­
resse l.e 13 septembe 1984 à 13 00 
heures Au 1001 Habitat 67. Mont 
réal. district de Montréal, seront 
\ endus par autorité de Justice, 'es 
bienset effetsdeSAMUKI. ROTH, 
sai.sis en cette cause, consistant en
1 r V couleur de marque RCA. 1 
sv.stèinede son de marque Kenwood
6 ameublement, etc. Conditions: 
ARfîKNTCOMPTANT Informa­
tion ROBKRT GIASSON, huissier, 
288-0211 Monlréal. ce 13 septembre 
1984 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. (îiguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. ('OUR PROVIN 
CIAI.K No. 500-02-018071-H4-0, ROU- 
TI.KCo INC . partie demanderesse, 
-vs- ACCORD ÊI.KCTRIQUK, 
partie défenderesse Le 12 septem­
bre 1984 à 10 30 heures. Au 3570 Du 
Souvenir. Chomedey, l.aval dislncl 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef- 
felsde A( CORD ÊI.KCTRIQUK, 
saisi.sen celle cause, consistant en; 
1 photocopieuse de marque Sharp. 1 
calculatrice de marque Canon & 
ameublement de bureau etc... Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANT In­
formation DANIKL JOBIN. huis­
sier, 288-0211. Monlréal. ce 12 sep­
tembre 1984 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère.

I Prov ince de Québec. District de 
I Reauharnois. COUR PROVIN 
i CIM.K No 766^000425 848 BAN 
I Ql K CANADIKNNK IMPÉRIALE 

DK COMMKRCK, demanderesse 
-vs— JAMKS I.ORNK WHIT 
T.M.L. défenderesse l^e 12 septem­
bre 1984. à 10 00 heures au domicile 
du défendeur, au no 178rueTru 
deau. en la ciléde Chileauguay. (Us- 
Iricl de Heauharnois. seront vendus 
par autonté de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celte 
cause, consistant en 1 automobile 
Plvmouth Reliant 1981. No. 1 Série 
1PSRK21B7BC267460 ( ondilions 
\RG KNT COMPTANT RÊJKAN 

( Il Ail.LÉ. huis.sier. 842 5291 Mont 
réal. le 1er septembre 1984 
Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI 
PAl.K NOS 62 04116 - 62 04117 
V II.I.K DK MONTRÉAL. Partie de 
manderesse —vs— BARI CONS 
TRU('TlON INC , Partie défende 
resse PRKNKZ AVIS que le 12 sep^ 
tembre 19840H OOheures Au 6037. 
De Kelleleuille à St Léonard, dis 
inct de Montréal seront vendus par 
autonté de Justice, les biens et ef­
fets de BARI CONSTRUCTION 
INC saisi.s en cette cause, consis­
tant en 1 bureau en bois 3 tiroirs 
brun, et autres biens. Conditions 
PAIKMKNTCOMPTANT Rensei­
gnements: DANIKL BOILKAU. 
huissier DK L'ÉTUDK Paquette, 
Rocheleau. Dion. Grenier & ass . 
huissiers (No. tél. 284-1148) Mont­
réal le 29 août 1984

Canada. Province de Québec, Dis- 
tncl de Monlréal.COUR MUNICI­
PALE No 74849 VII.I.K DK ST- 
LAliRKNT. partie demanderesse, 
-vs-CI.AUDE POITRAS. partie 
défenderesse Le 12 septembre à 
H 30 heures. Au 610 Rose de Lima, 
Montréal, district de Monlréal. se­
ront vendu.s par autonté de J ustice. 
les biens et effets de CLAUDK 
PolUTR A.s. saisis en celle cause, 
consistant en: mobilier de salon, 
T V. couleur Philips, sys-lème de son 
Akai Pioneer. CondilioiLs: ARGKNT 
COMPTANT. Information: ROGKR 
JoRlN, huissier, 288 02M Monlréal 
ce 12 septembre 1984. Linteau. Vil­
leneuve, Miller. Lortie. Poitevin, Gi- 
guère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal. C(iUR MUNICI­
PALE. No: 84497 VILLK DK ST- 
LAURKNT. partie demanderesse, 
-vs- J B SERVICE ROUTIER, 
partie défenderesse. Le 14 septem­
bre à 10:00 heures. Au 470 Ampère 
«3, Laval, district de monlréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les bienset effetsde J.B. SERVICE 
ROUTIER. sai.sis en celte cause, 
consistant en: un camion Chevrolet 
Cu.slom 20. rouge avec équipement 
de dépanneuse. Conditions: AR­
IÎKNT COMPTANT. Information; 
DANIKI, JOBIN, huissier, 288-0211. 
Montréal, ce 14 septembre 1984. Lin­
teau. Villeneuve. Miller. I.orlle, Poi­
tevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICI- 
PAi.K No: 505-27-017877-839. VILLK 
DK LONG U KU IL. partie deman­
deresse. -vs— RÉAL PROVOST, 
partie défenderesse. Le 12 septem­
bre à 11 00 heures. Au 2998 MacKay. 
Si-lluberl. district de Monlréal. se­
ront vendus par auloritéde Justice, 
les biens el effets de RÉAL PRO­
VOST. saisis en celle cause, consis­
tant en: une camionnette Dodge 
Tradesman 200 verte. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT. Informa 
lion: J.R. GIASSON. huissier. 288- 
0211 Montréal, ce 12 septembre 1984 
Linteau. Villeneuve. Miller. I.orlie. 
Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN­
CIALK. No: 500-02-014544-84-0, WAL­
TER K. HKLI.KR FINANCIAL 
CORP.. partie demanderesse. —vs— 
l.ISK LEBLANC, partie défende­
re.sse, l.e 13 septembre 1984 à 14:00 
heures. Au 1301 Ontario est. Mont­
réal. district de Montréal, seront 
v endus par autorité de Justice, les 
bienset effetsde LISE LEBLANC, 
saisis en cette cause, consistant en ; 
1 lot de 325 paires de Jeans. 1 lot de 
75 chandails, & acc. de magasin, 
etc., ('ondilions: ARGKNT COMP­
TANT. Information: ROGER JO­
BIN. huissier. 288-0211, Monlréal. ce 
13 septembre 1984 Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Oi- 
guère

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal ('OUR MUNICIA- 
PI,K DK MONTRÉAL. No; 
4’287l256l VII.I.K DF. MONTRÉAL, 
partie demanderesse. —vs— R(>- 
(ÎKR VII.I.KNKUVK. partie défen­
deresse. l.e 13 septembre à 15:00 
heures. Au 1550. Panama, app. 509. 
Brossard. seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
R()(ÎKR VILLENEUVE, saisis en 
celte cause, consistant en: un mobi­
lier de .salon, 2 tables de coin en bois, 
um meuble bibliothèque avec 2 ti­
roirs en bois, un téléviseur meuble 
de marque Zénith, un système de 
.son de marque Kenlech. Conditions; 
AR(Î KNT COMPTANT. Informa­
tion: MAURICK GAUCIIKR, huis­
sier. 288-0211. Montréal, ce 13 sep­
tembre 1984. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie. Poitevin, Giguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No: 
4287130'25. VII.I.K DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse. —vs— VI L- 
I.KNKUVK ROGKR. partie défen­
deresse. Le 13 .septembre à 15:00 
heures. Au 1550* Panama, app. 509, 
Brossard, seront vendu.s par auto­
rité de J ustice, les biens el effets de 
R ( ){î !•: R VIL L K N K U V K. saisis en 
celte cause, consistant en: un mobi­
lier de salon. 2 tables de coin en bois, 
un meuble bibliothèque Kenlech. 
avec acc Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. Information; MAU­
RICE G AUCM KR. huLssier. 288 0211 
Montréal, ce 13 septembre 1984 Lin­
teau, Villeneuve. Miller, Lortie. Poi­
tevin, Giguère.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Monlréal. COUR MUNICI- 
PALK DK MONTRÉAL No: 
4283-29996 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse. —vs— VIL­
LENEUVE ROGKR. partie défen 
deresse. Le 13 septembre 1984 à 
15 00 heure.s. Au ISSO. Panama, 
Brossard. seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de 
ROGKR VILLKNKUVK. sai.sis en 
celte cause, consistant en: un mobi­
lier de salon, 2 tables de coin en bous, 
une bibliothèque avec 2 tiroirs, un 
téléviseur meuble couleur Zénith, un 
système de son marque Kenlech 
avec acc. Conditions: ARGKNT 
('OMPTANT. Information MAU­
RICK GAUCHER, huissier, 288-0211 
Monlréal. ce 13 .septembre 1964 Un- 
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poi­
tevin, Giguère.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PAl.K DK MONTRÉAL No; 
131713.562 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse. —vs— VIL- 
I.KNKUVK ROGKR. partie défen 
deresse Le 13 septembre 1964 6 
15 OOheures. Au 1550.Panama.app. 
509. Brossard. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de ROGKR VILLKNKUVK. 
saisis en cette cause, consistant en : 
un mobilier de salon, 2 tables de coin 
en bois, une bibliothèque avec 2 ti­
roirs. un lélévi.seur couleur meuble 
Zénith, un sylème de son Kenelh 
avec arc. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT, Information: MAU­
RICE GAUCHER, hui.ssier. 288 0211 
Montréal, ce 13 septembre 1984 Lin­
teau. Villeneuve. Miller. Lortie, Poi­
tevin. Giguère

Prox ince de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
No 500 02 045960 834 BANQUE CA 
NADIKNNK IMPÉRIALE DK 
C(>MM , demanderesse. —vs— 
CL.M'DK M.ARolS.défendeur, l.e 
Il si*ptembre I9H4. à M 00 heures au 
doinicile du défendeur, au No 1140 

i rue Ple.ssis, apt 4. Sl-Vincenl de 
I Paul, en la cité de Laval, di.strict de 

Monlréal. seront vendus par auto­
rité de Justice, les bienset effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile de mar­
que ('hexrolel Monte Carlo No Sé­
rie 1237JA14I093I Conditions AR 
(ÎKNT COMPTANT RÊJKAN 
« Il AII.I.E, huissier. M2 919‘2 MonI 
réal. le 1er septembre 1984

Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK, 
No 500-02-052154-833. SIMPSONS 
1. I l), demanderesse.—vs— J KAN 
BolSSONNKAULT. défendeur Le
13 septembre 1984, à 11 OOheures. au 
domicile du défendeur, au No. 2. rue 
Dandurand.en la cité de Bois des Fi­
lions. disl net de Terrebonne, seront 
\ endus par aulonléde Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en; 1 té 
léviseur couleur Admirai. I radio 
antique. 1 four micro-ondes (îGK. 
meubles meublant et articles d'u­
sage. Conditions; ARGKNTCOMP­
TANT Al.AIN PIRRO. hui.ssier. 842- 
5291. Montréal, le 1er septembre 
1984
Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
No; 500-02 051191-828. SIMPSONS 
l/IT), demandere.sse. —vs— RAY­
MOND PERREAULT KT CI 
NK'ri'K PERREAULT,défendeurs 
l.e 13 septembre 1984. à 11:00 heures 
au domicile des défendeurs au No : 
4250 rue Iberx ille, en la cité de Mont- 
réal. district de Monlréal. seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets des défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en 1 sté­
réo Panasonic, l téléviseur couleur 
16 " .Admirai. 1 laveuse el sécheuse 
Maytag, meubles meublant et arti­
cles d'usage. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT, RÉJEAN CIIAILLÊ. 
huissier. 842-9192 Montréal, le 1er 
.septembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
No; 500-02-043399-828. G.U.S. CA­
NADA INC./ DIV, LÉCARÉ. de 
mandeur. —vs— JKAN GUY LA- 
BRIK KT PARCHEMIN TRANS­
PORT INC .défendeurs. l.e 12sep- 
tembre 1984. à II :00 heures à la 
place d'affaires du défendeur, au 
No: 2011 rue llalpern.en la cité de 
Ville St-I.aurent. district de Mont­
réal. .seront vendus par autorité de 
J usi ice. les biens el effets du défen­
deur. sai.sis en cette cause, consis- 
tanl en : 1 camion GMC. plaques 
1.-39544. 1 camion Ford, plaques 
L-39H61, meubles el équipement de 
bureau, ('ondilions; ARGKNT 
COMPTANT RÊJKAN CHAILLÉ. 
huissier. 842-5291 Montréal, le 1er 
septembre 1984.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
No. 500-02-000399 B45, LACOMPA- 
(ÎMK DK I.A BAIK D'HUDSON 
QUÉBEC LTÉK. demanderesse, 
-v.s- KDDA D’INTIMO KT DO 
N ATOTRAFFICANTKa/s KNZO 
PI/.ZKRIA KT MARIA TRAFFI- 
('.AN'I'K. défendeurs. Le 11 seplem- 

‘bre 1984. à 11:00 heures à la place 
d’affaires des défendeurs, au No 
9213 boul. St-Michel. en la cité de 
Monlréal. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets des défendeurs, 
saisis en cette cause, consistant en :
1 lave-vaisselle. 1 frileuse. 1 congé­
lateur Moffat, ameublement et équi­
pement de re.stauranl. Conditions: 
AR(î KNT COMPTANT RÊJKAN 
CIIAILLÊ. huissier. 842-5291. Mont­
réal. le 1er septembre 1984.

Province de Québec. District de 
Terrebonne. COUR PROVIN­
CIALK. No: 700-02-002609-818. NINO 
DKI.CUL ET i.ISKTTE HKNLKY. 
demandeurs —vs— RÊJKAN 
TROTTIKR.défendeur. Le 17 sep­
tembre 1984, à H 00 heures au do­
micile du défendeur, au No; 3879 
Chemin Oka. en la cité de St-Joseph 
du Lac. district de Terrebonhe. se­
ront vendus par autorité de J ustice. 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en celte cause, consistant en : 1 
magnétoscope JVC el acc.. 1 véhi­
cule automobile Monte Carlo bleu 
1976 No. série 111571.6140463. Condi- 
tions: ARGENT COMPTANT 
Al.AIN PIRRO. huissier. 842 5291 
Montréal, le 1er septembre 1984

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALK 
No .500-02-023353-845, TOM MASO 
SASSO. demandeur—vs— MONT- 
rEai, nord restaurant inc
Kl' ALS, défendeurs. Le 14 septem­
bre 1984. à 10:00 heures à la place 
d'affaires du défendeur, au No: 
IIHIO rue Langelier. en la cité de 
Montréal-Nord, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Ju.s- 
t ice. les biens el effets du défendeur, 
saisis en celte cause, consistant en;
1 climatisaleur York. 3 réfrigéra­
teurs. 4 congélateurs, ^uipement el 
ameublemeni de re.stauranl. Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT RÊ­
JKAN ('HAII.LÉ, huissier. 842-5291. 
Montréal, le leriieplembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE 
No: .500-05 004062-814. VKRA KAT. 
demanderesse.—V.S— HERBERT 
L WAX & ASSOCIATES LTD .dé­
fendeur l.e 13 septembre 1984. à
14 OO heures au domicile de la de- 
maneresse. au No: 25 rue Glen­
garry, api 605. en la cité de Mont- 
Royal. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la demanderesse, 
saisis en cette cause, consistant en :
1 téléviseur couleur Sanyo. 1 table 
tournante, cassettes 8 track. 2 haut- 
parleurs (Sanyo), meubles meu­
blant et articles d'usage. (îorxUtions: 
ARGKNTCOMPTANT. I.DC VA­
LADE. hui.ssier. 842-5291. Montréal, 
le 1er septembre 1984.

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR PROVINCIALK. 
No: 500-02 062871-830. G.U.S. CA­
NADA INC,/DIV WOODHOUSK. 
demanderesse, —vs— ROSE 
TREMBLAY (RESTAURANT DU 
QUAI), défenderesse. !.« 11 septem­
bre 1984.0 14:00 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse, au 
No : 472 rue Notre-Dame, en la cité 
St -.Sulpice. district de Jolielte, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende- 
re.w. saisis en celle cause, consis­
tant en : 1 frileuse M K.K . 1 plaque 
M.K K.. 1 congélateur Roy. 1 gla­
cière firgidaire. 1 comptoir arbortte 
M K.K . meubles et équipement di­
vers Conditions: ARGKNT COMP 
TANT RÊJKAN CIIAILLÊ. huis 
sier, 842 .5291. Montréal, le 1er sep­
tembre 1964

' Province de Québec. District de 
I Monlréal.COUR PROVINCIALK 

No 500-02-022929-643 COFFRAGES 
, INDUSTRIELS LTÊK, demande 
! res.se vs- C P K CONSTRUCTION 
I INC .défenderesse l..e 13septembre 

1984. à 10 00 heures 0 la place d'af­
faires de la défenderesse au 4521 
avenue du Parc, suite 31 en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets de la défenderesse, saisis en 

{ cette cause, consistant en 1 ma 
: chine à écrire Smith Corona. 1 ral- 
! culalnce Victor. 1 lot d'équipement 
' de bureau assorties, etc Conditions 

\R(ÎKNTCOMPTANT RICHARD 
GAUTHIER, huissier. 842 9192 

! Montréal, le 1er septembre 1964

I Prox ince de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK 
No 500 02-011650-848 SOU.S MINIS­
TRE DU REVENU DU Ql ÉRK( . 
demanderesse — vs — 103468 CA- 

I \A!) \ INC "LKS INDl STRIES 
KI.D,\ ENR(Î défendere.s.se le 13 
septembre 1984. à 10 00 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au no 3637 rue Crémazieest. «1309 
en la cité de Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en celte 
cause, consistant en: 2 bureaux 
bruns. 1 chaise pivotante beige, I 
cla.sseur, 2 chai.ses brunes. 1 chaise 
en bois et autres biens meubles de 
bureaux, el équipements de coulure 
tel que machine à coudre, machine 
à boutons, etc Conditions AR 
(ÎENTCOMPTANT HENRI DES- 
COTEAUX, hui.ssier. 365-7171. Mont­
réal. le'29 août 1984

Proxince de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVTNdALE 
No 500-02-056481-828 GUS CA­
NADA INC /DIV I.ÉGARÉ, de 
manderesse — vs — PIERRE 
PAUL PAQUETTK.défendeur. l.e 
12 septembre 1984, à 13 00 heures au 
lieu de travail, du défendeur au no 
9481 rue Lajeunesse, en la cité de 
Monlréal. district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
le.s biens el effets du défendeur, sai­
sis en celle cause, consistant en. 1 
automobile Renault 5 verte Condi­
tions. ARGKNT COMPTANT. 
HENRI DESCOTKAUX. huissier, 
365-7171. Monlréal. le 29 août 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR SUPÉRIEURE 
No.: 500 05 01280H K36 SOUS-MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
demanderesse — vs — 94512 CA­
NADA LTÉK. LK CLICHE ", dé 
fendere.s.se. l.e 12 septembre 1984. à 
10 00 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au no7130A rue Sl- 
Laurent. en la cité de Montréal, dis­
trict de Monlréal. seront vendus par 
autonté de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
celte cau.se. consistant en: 1 ensei­
gne extérieure lumineuse. 1 table- 
comptoir. 7 tables rondes, et autres 
biens meubles de “Bar”. 1 amplifi­
cateur Super Dksco. 1 équibzer 12 ca­
naux et autres équipements de son 
Conditions ARGKNT ('OMPTANT 
LUC BOISSEAU. huis.sier. 365-7171. 
Montréal, le 29 août 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal.COUR MUNICl- 
PAI.K No 428485741 VILLK DE 
M( iNTRÊAL. partie demanderesse 
-VS- OVILA BLAIS, partie défen­
deresse PRENEZ AVIS que le 13 
septembre 1984 à 11 30 heures au ; 
407.4e avenue à Verdun, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de 
OVILA BLAIS, saisis en celte cause, 
consistant en I téléviseur couleur 
26 ' Hitachi. 1 magnétophone à bo­
bines Akai et autres biens Condi­
tions PAIKMKNTCOMPTANT 
Renseignements PIKRRK CAN- 
1'1N huissier. 264-1I48 De l’étude 
Paquette, Rocheleau. Dion. Grenier 
te ass . huis.sters Montréal le 29 août 
1984

( anada. Province de Québec. Dis- 
Inct de MonlréalCOUR PROVIN- 
( lAI.K NO .500 02 007136 844. LKS 
EN I RKPRLSKS RÊJKAN BKR 
(îhiRoN INC , Partie demande­
resse -\s-JKAN GUY BKR 
'l'Il 1 .\l' M K. Partie défenderesse 
PRKNKZ .WISque le 12.septembre 
1984 à 10 00 heures Au 5686, Terr. 
Morency à SI Hubert, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de .lustice. les bienset effets de 

I JK.W (ÎUY BEHTHIAUMK saisis 
■ en cette cause, consistant en; 1 
i automobile Dodge St Régis imm. 
I 9531.478 el acc et autres biens. Con- 
I ditions PAIEMENT COMPTANT. 
I Renseignements. DANIKL 
t l.Y.N(H. huissier DE L'ÉTUDK 
] l’aquelte. Rocheleau. Dion. Grenier 
i & ass . huissiers (No. tél 284-1148) 
j Montréal le 29août 1984

j ( anada. Province de Québec. Dis 
Inet de Bedford COUR PROVIN 
( l,\LK NO: t.55 02-000488-827, COM­
MISSION DKS NORMES DU TRA- 
V.\IL. F'aiiie demanderesse —vs— 
RoN ASS\F. Partie défenderesse. 
PRKN KZ AVIS que le 12 septembre 
1984 à 10 30 heures. Au. 5565, Bisail- 
lon à Brossard. district de Monlréal. 
seront vendus par aulonléde Jus­
tice. les bienset effets de RON AS 
SA E saisis en cette cause, consistant 
en 1 mobilier de salon 3 mex, 1 sys- 
lème de son et autres biens Condi- 
tions PAIEMENT COMPTANT. 
Renseignements. RICHARD LA- 
RIVIKRK. huissier DE L'ÉTUDK 
l’a()uette. Rocheleau. Dion. (îremer 
6 a.ss . huissiers (No, lél 284-1148). 
Momiéalle-29aoûtl984.

Province de Québec, District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIEURE. 
No : 500 12-120924-828. JO-ANN 
BRUCKSIIAW. demanderesse — vs 
- JEAN PIKRRK BKRGKRON, 
défendeur. Le 12 septembre 1984, à 
12:00 heures au domicile du défen­
deur au no 1849 rue l.Ævoie. en la cité 
de Montréal, district de Monlréal. 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en celte cause, consistant en: 
meubles de ménage. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT YVKSLK- 
FEBVRK, huissier, 845-2804. Mont­
réal. le 30 août 1984.

Province de Québec. District de 
Monlréal, COU R PROVINCIALE, 
No,: 500-02-007241-842. SOCIÉTÉ 
IKVI'ELIÈRE CANADIEN PACI­
FIQUE. demandeur — vs — 
GROUPE D’ACTION MUNICI­
PALE, défendeur. Le 12 septembre 
1984, à 12:00 heures à la place d'af­
faires du défendeur au no 2498 rue 
Sherbrooke est en la cité de Mont­
réal. district de Monlréal, seront 
vendus par a utonté de J ustice. les 
biens el effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de bureau. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. YVES LE­
FEBVRE. huissier. 845-2804 Mont­
réal. le 30 août 1984

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIAI.E 
No : 500-02 026771-829 IMPRI­
MERIE MDB I.TÉK. demande­
resse — vs — MAURICK CADO- 
RKT. RAYMOND PAGEAU 4 M, 
KAPOROVSKY, défendeurs Le 12 
septembre 1984, à 11:00 heures au 
domicile du défendeur RAYMOND 
PAG KAU au no 4218A rue 39ième 
rue en la cité de Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par 
auloritéde Justice, les bienset ef- 
fet.s de défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en : meubles de 
ménage Conditions: ARGENT 
COMPTANT YVES LKFKBVRK. 
huissier. 845-2804. Montréal, le 30 
août 1984.

Province de Québec. District de 
Monlréal.COUR SUPÉRIEURE. 
No.: 500 05-013033-780. DR. JAC­
QUKS DARGIS, demandeur — vs — 
JKAN DKS LAURIERS, défendeur, 
l.e 12 septembre 1984. à 10:00 heures 
au domicile du défendeur au no 9055 
rue I.ouisiane en la cité de St-Léo- 
nard, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en; meu- 
ble.sde ménage. Conditions AR­
IÎKNT COM PTA NT. YVES LK­
FKBVRK. huissier. 845-2804 Monl- 
réal, le 30 août 1984,

Province de Québec. District de 
Monlréal. COUR SUPÉRIKURK 
No. 500 05-007583-832. CYTREN DK- 
VKLOPMKNT CORPORATION, 
demanderesse — vs — lOTPÎK CA­
NADA REG I) DIVISION OF 113618 
CANADA INC et DANIEL BER 
NESI.défendeurs. Le 14.septembre 
1984, à 11:00 heures au lieu d'entre­
posage au no 5349 rue Ferrier en la 
cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le.s 
bien.s et effets des défendeurs, saisis 
en celle cause, consistant en: 1 
N C.R computer en section (usagé). 
I calculatrice Yorx, t photocopieuse 
Xerox el acc. el articles divers... 
Conditions: ARGKNTCOMPTANT. 
ABRAHAM SHAPIRO/ad. huissier. 
845-8156. Montréal, le 30 août 1964

Province de Québec. District de Ri­
chelieu. COUR PROVINCIALE 
No. 765 02-000748-834. BANQUE CA­
NADIKNNK IMPERIALE, partie 
demanderesse — vs — ROCH Mc- 
G EK. partie défenderesse. — AVIS 
LÉGAÎ. — Avis public est par la 
présente donné que le 12e jour de 
septembre 1984 à 13:00 heures au 
lieu d'entreposage de la partie dé­
fenderesse au 929, rue des Plaines à 
Sle-Julie ; district de Richelieu, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
le.s biens meubles et effets mobiliers 
de la partie défenderesse saisis en 
celle cause, consistant en: I auto­
mobile Lada 1981 modèle 1500S. Le 
tout sera vendu suivant la loi. Con- 
dilions; ARGKNTCOMPTANT 
Î.AFLAMMK. HAMKLIN&ASSO 
(lÊS, huissiers, 743-5561 ou 742-1911. 
Sorel, le 28 août 1964

Province de Québec. District de 
Monlréal. COU R PROVINCIALE, 
No 500-02-016766-640 BANQUE CA­
NADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE, demanderesse — vs 
- THOMAS FRANK L. défendeur, 
lie 11 septembre 1964, à 14:00 heures 
au domicile du défendeur au no 5139 
rue Notre-Dame de GrAces en la 
cité de Montréal, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en. I téléviseur couleur Pana­
sonic. 1 téléphone sans fil Cobra, 
meubles meublant et articles d'u­
sage ('ondilions: ARGKNTCOMP­
TANT. Î.UC VALADE, huissier, 842- 
5291 Montréal, le 1er septembre 
1984.

Canada. Province de Québec, Dis- 
tncl de Monlréal.COUR PROVIN­
CIALE NO: 500-02-008391-844. BAN- 
(Jl K DK MONTRÉAL, Partie de 
manderes.se. —vs— ALKVIZOS PE- 
RIKLIS, ï*artie défenderesse. PRE 
N KZ AVIS que le 14 .septembre 1984 
à 10 00 heures. Au 256.75e avenue à 
Chomedey, drstnet de Montréal se­
ront vendu.s par autorité de J ustice. 
les biens et effets de ALKVIZOS 
l’KRI K LIS saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile Chevro- 
lel Rélair couleur brune 1976 el au­
tres biens (‘ondilions: PAIEMENT 
COMPl'AN'r Renseignements: RO- 
N,\I,D JOHNSON, huissier DK L’É 
Tl DK; Paquette. Rocheleau. Dion, 
Grenier te ass., huissiers. (No, tél. 
284-1148) Monlréal le 29 août 1984

Canada. Pro\ ince de Québec. Dis­
trict de Monlréal. COUR SUPÉ­
RIKURK NO 500-05 016734-830 
SOUS MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC. Partie demande- 
re.s.se —vs— ANDRÉ LKFKBVRK, 
Partie défenderesse. PRKNKZ 
WIS que le 12 septembre 1984 à 
12:00 heures. Au 1011, Salaberry à 
Chambly. district de Monlréal se­
ront vendus par autorité de J ustice, 
les biens et effetsde ANDRÉ LK­
FKBVRK .saisis en celle cause, con­
sistant en. l vidéocassette RCA, 1 
téléviseur couleur Éleclrohome 
meuble 26 " el autres biens. Condi- 
tions, PAIKMKNTCOMPTANT, 
Renseignements: DANIKL 
LYN( H. huissier, DK L'ÉTUDK 
Paquette. Rocheleau. Dion. Grenier 
& ass., huissiers. (No. lél. 284-1148). 
Montréal le‘29 août 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR SUPÉ 
RIKURK. NO 500 05-001844-842, 
SOUS MINISTRE DU REVENU, 
Partie demanderesse. —vs— MARC 
M.\R(’KI.. Partie défenderesse. 
PRKNKZ AVISque le 13septembre 
1984 à 10:00 heures. Au: 395 Place 
d'.Amiens à Duvernay. district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
MARC MAR(îKL saisis en celle 
cause, consistant en: 1 véhicule 
automobile Buick Skyark imm. 
5711.03*2.1 téléviseur couleur portatif 
14 ’ el autres biens Conditions; 
PAIKMKNTCOMPTANT. Rensei­
gnements RONAI.Î) JOHNSON, 
huissier. DK l.'ÉTUDK: Paquette. 
Rocheleau, Dion, Grenier te ass.. 
huissiers. (No iél. 284 1148) Monl­
réal le 29 août 1984.

Canada. Province de Québec, Dis- 
Incl de Drummond. COUR PRO­
VINCIALE. NI): 405 02-000128-840 
DISTRIBUTIONS R ASTKLL INC.. 
Partie demanderesse. —vs— PON- 
Tl AC KITCHEN CABINET (JIM 
DIMITRIOS MITIKAS). Partie dé­
fenderesse. PRKNKZ AVISque le 2 
octobre 1984 à 13:00 heures. Au 511. 
Place D'Armes, .suite 800 à Mont­
réal. dit district .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PONTIAC KITCHEN CA­
BINET (JIM DIMITRIOS MITI­
KAS) saisis en cette cause, consis­
tant en 500 actions ordinaires émis 
au nom du défendeur Dimitrios Mi- 
tikas dans la Cie Rex Delta Cons­
truction î.ld, anciennement connue 
sous le nom de 121031 Canada Inc. 
( ondilions PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements DANIEL 
BOILKAU. huissier DK L’ÉTUDK: 
Paquette, Rocheleau, Dion. Grenier 
& ass.. huissiers. ( No. tél. 284-1148). 
MonI réal te 29 août 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal, COUR MUNICI- 
PALK NO: 815810844 VILLK DK 
MONTRÉAL. Partie demanderesse, 
-vs- PANOUTIS DKMKTKR. 
Partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS que le 14 septembre 1984 à 
Il 00 heures Au 5912. Hutchison à 
Outremont, district de Montréal se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens el effets de PANOUTIS 
DKM KTKR saisis en cette cause, 
consistant en 1 récepteur AM-FM 8 
pistes York. 1 platine Pioneer el au­
tres biens ('ondilions; PAIEMENT 
COMPTANT. Renseignements; 
PIKTRO MA(!KRA, huissier DE 
L’ÉTUDK, Paquette. Rocheleau. 
Dion, Grenier & ass . huissiers. (No. 
tél 284-1148). Monlréal le 29 août 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Monlréal COUR MUNICI­
PALE. NO: 131998333 VILLE DE 
Montréal. Partie demanderesse, 
-vs- JOHN BOLAND. Partie dé­
fenderesse. PRENEZ AVISque le 
14 septembre 1984 à 13:00 heures. 
Au 20. Dieppe à Ste-Geneviève, dis- 
tnet de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de JOHN ROLAND saisis en 
cette cause, consistant en : 1 sys­
tème de son el acc., 1 automobile de 
marque Chevrolet Camaro, noir, 
imm. A('W664. Conditions; PAIE­
MENT COMPTANT Renseigne­
ments: ROCK BKAUDIN. huissier. 
DK î/ÊTUDK; Paquette, Roche­
leau. Dion, Grenier te ass., huissiers. 
(No (él 264-1148). Monlréal le 21 
août 1964

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALE. NO: 418729216. VILLE DE 
MoNTRËAU Partie demanderesse, 
-vs- LÉO BOISVERT. Partie dé­
fenderesse. PRENEZ AVISque le 
13 septembre 1964 5 10:00 heures. Au 
467. Latour à St-Jérôme, district de 
Terrebonne seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
LÉO BOISVERT saisis en celte 
cause, consistant en: Isystèmetf» 
son Candie comprenant radio an- 
fm. 1 table tournante et autres biens, 
('ondilions: PAIEMENT COMP­
TANT Renseignements: ALAIN 
LAROSK. huissier, DK L’ÉTUDE: 
Paquette, Rocheleau, Dion. Grenier 
te ass.. huissiers. (No. tél. 264-1148). 
Montréal le 29 août 1964.
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AVIS PUBLICS
( Hnada Prov ince de Québec Dis 
iriclde Montréal (.OLRMLNICI 
r \! h Dh MONTRÉ \I No 
4»H.i«n22 \ n I h l)h MONTRÉ\l 
pdi tie demanderesse —VS— PA 
Ql IN I \( QLhl IN h partie défen 
deiesse I e H septembre 19K4 à 
10 00 heures \u i20A Notre Dame 
( harlemagne seront vendus par 
dutoMtéde lustice les biens et ef 
Tels de l \t gi H INI- P\gUIN 
saisis en celte cause consistant en 
un lélév iseur couleur \dmirai un 
coiiyélateur Deep hreere ( ondi 
lions \R(.h N I ( OMPTANT In 
foimation SA 1 VIh t IMitNh huis 
siet 28h0211 Montréal ce 14ième 
jour de seplemlM'e 1984 1 inle<ru Vil 
leneuve Miller 1 ortie Poitevin (il 
guère

( anada Province de (Québec Dis 
tnct de Montréal ( OUR Ml NU I 
P \; h Dh MONTRÉAI No 
111072771 MI 1 h Dh MONTRÉAL 
partie demanderesse vs Ihl-l'B 
VKh ROBhRT partie défende 
resse i e 12 septembre à 13 00 heu 
res au 163 St Krançois Xavier 
Montiéal seront vendus par auto 
nléde lustice les biens et effets de 
KORh R i i h hhRVRK saisis en 
cvlle cause consustanten une auto 
mobile de marque Pontiac Pan ! 
sienne 19K0 ( ondilions \R(jhNT i 
toMPIXNI Informat'on MI 
(KM 1 M)OL\ huissie 288 0211 
Montréal ce 12ième jour de septem 
bie 1984 1 inteau Villeneuve Miller I 
loitie Poitevin.(iiguère

(anada Prov ince de Québec Dis 
tnct de Montréal ( OL R Ml NU 1 
P \l I DH MON PRÉ \I No 
n04771lT Vil I h Dh MOMRÉM 
par lie <lemanderesse — VS— RO 
Hh R is WINSION partie défende 
resse 1 e 14 septembre 1984 à 12 10 
heuies \u11t Pickwood ( rescent 
l’oinU (laiie seront vendus par 
autontede lustice lesbienselef 
felsdi RoBh R rs WINSTON saisis 
m celte cause consistant en une 
chaufferette portative Kerosun un 
piano Wills h lo I tee avec banc 
it ICC Conditions \R(.I*NI 
(OMPMNI Information (.K>R 
( hSSlNh \(,ON huivsier 288 0211 
Montreal cc 14ième jour de septem 
bt» 1984 linteau Villeneuve Miller 
loilu Poitevin (iiguère

< anada Province de Québec Dis 
tnct de Montréal ( OL R Ml NU I 
P \l f- Dh MONTRÉ M No 
42S127441 V II I 1* Dh MONT RÉAI 
paille demanderesse vs I h !■ h B 
VRI KORhRI partie défende 
lesse i e 12 septembre à 13 00 heu 
res au 161 si hran^ois Xavier 
Montiéal seront vendus par auto 
Miede lustice lesbiensel effets de 
KoKl R1 I !• h h RV Rh saisis en 
celle cause consistant en une auto 
mubili de marque l'ontiac Pan 
sienne 1980 ( ondilions \R(i h NT
< (>M P I \N I Information MI 
(lin I H)Ol \ huissier 288 0211 
Monli éal ce 12ième jour de septem 
bit 19H4 I mteau Villeneuve Miller 
I m lie Poitevin («iguère

RI-lTiFiC \Tli-
(anada Prov ince de Québec Dis 
tiKtdi Montiéal GRhI-l-h Dh I V 
P\l\ No 420891322 \ Il l H Dh 
MoNIRÉVl partie demanderesse 
-VS-MU lin \Rn partiedé 
feiuUiesse PRHNh/ WISquele 
10 St ptembi e 1984 à 10 00 heures au 
0221 leanMiIol«l I aSalle dislnct 
dt Montréal seront vendus par 
autorité de Justice lesbienselef 
fetsdeMUHhl VRhl saisisen 
celle cause consistant en liable 
de salon laiton verre 1 bibliothèque 
vitieenbois et autres biens ( ondi 
lions P VIH Mb NI ( OMPTANT 
Renseignements MUIIbl BOIS 
SI \l huivsier 284 1148 De)étude 
Pa<|uette Hocheleau Dion, (iremer 
L as.s huis.siers Montréal le 27 août 
1984

( inad I Prov met de Québec Dis 
tiKldi Montiéal ( Ol R Ml NK I 
1* \1 f Db MON FRÈ \I No 
11)841211 Vin b l)b MONIRÉVI 
pu lu demanderesse —V s— 1 Ifl 
RuIU \l M\RlO partie défende 
iiNsi It H septembre 1984 à H li 
ht ui t s Vu HO ( irande ( oie St b us 
1 (cht ^t lont vt ndus par autorité de 
lustiii It '' bu ns et effets de M \ 
Rio 1 lIlBoDb \l saisis en cette 
c lust consistant en un téléviseur 
coukut Bradford un système de son 
lUvmpia un téléviseur couleur /e 
iiilh un meuble comprenant un bar 
I idio( ustom High bidelitv 2aqua 
iiuins un ispirateur Shop V ac (on 
ridions \R(.b N l ( OMPTVNT In 
foimilion bR\N(^olS BbR 
I R \N1) huissier 28H 0211 Mont 
lé.d et Hième jour de septembre 
1984 linteau Villeneuve Miller 
I üilK Poitevm (iiguere

(anida Pi ov ince de Québec Dis 
tnct (It Montréal ( ol R ML NU I 
(Mil !)b MON FRÉ \i No 
4294"4442 V II I b Db MON FRÉ \! 
paitu demanderis.se vs MVRTIN 
l)\MI I partie défenderesse 1 e 14 
St [)lt mbre à 11 JO heures au 69 Pon 
nei Poinlt ( laire seront vendus 
pai autoiiléde lustice les biens et 
t fletscU M\R UN DVMb I saisis 
en cct'e cause consistant en un lé 
levtseui couleur Vdmiral un ensem 
bit de fauteuil et sofa de salon une 
taille de ta'é en bois et verre unset 
de'«aile à diner en bois 6chaiseset 
vais-selier ( onditions VRtibNF 
(oMPlVNI Information («bOR 
(i I s S VNsb Vt^ON huissier 288 
0211 Montiéal ce 14ième jour de 
se[)lembit 1984 1 inteau Villeneuve 
Mille! I oitie Poitevin («iguère

RKTim \Tlb
( anada Prov ince de Québec Dis 
tnct rie Montréal (.Hbbbb Db l \ 
P\I\ No 406801474 417192086 
428680124 418018865 429177136 
429917480 Vil 1 b Db MONTRÉAI 
pal tu demanderesse —VS— Bb N 
IVMINDONVID partie défende 
rtsse PRbNb/ \V Is que le lOsep 
tembi e 1984 à 11 00 heures au 916 
St ( halles «2 St I amberl district 
dt Montréal seront vendus par 
autonléde Justice lesbienselef 
ftlsdc Bl N 1 \M1N DON \l 1) sai 
Ms t II celte cause consistant en l 
automobile l hi vsler Newport 1974 
imin \ I b 0.11 de couleur blanc ( on 
dilions l’VIb Mb N I ( OMPI \NT 
Rciistignemenls (illlsl \1N Pb I 
! I HIN huissier 284 1148 De 1 é 
ludt IXujuctte Kocheleau Diun 
( reiiui St ass huissiers Montréal 
k 27 aoul 1984

(anada Pi ov met de Québec Dis 
tnct de Montréal ( ol R Ml NK I 
P \l I Db MON I É \l No 
11)741091 VII 1 1 Db MOMRÉM 
pai lit dt inanderesse —V s— TH I 
BoDI VL M VRIO partie défende 
itsst I e 11 septembre 1984à 11 H 
ht uns Vu l->0 (irande ( Ole St b us 
tache sel ont vendus par autorité de 
lusiice les biens et effets de M \ 
Rio 11! I Bol) b \l saisis en celle 
taust consistant en un téléviseur 
ciiuleui Riadford un svslèmede son 
olvinpia un lélév iseur couleur /e 
nith un meuble comprenant un bar 
tl ladio ( ustom High bidelitv 2 
aijuai lums un aspirateur shop V ac 
(ondilions \R(. b NI ( ()M1>T\NT 
Infoimalion bRVNÇOiSBbR 
I H \NI) huissier 288 0211 Mont 
leal te Hième jour de septembre 
19h4 linteau Villeneuve Vfiller 
I 01 lit Poitevin G Iguère

(anada Province de Québec Dis 
tnct (le Montréal ( OL R ML NU I 
P \l 1 Db MON1 RÉ \l No 
426H6i7K4 V 11 i b Db MON FRÉ \l 
pai lie demanderesse vs MINT/ 
BLR(. (ibRRA partie défende 
lesst 1 t 14 seplembi e à 11 00 heu 
res au 2661 \uberl app 7 Brossard 
seront v endus par autorité de Jus 
lice les biens et effets de (« b RV 
MI\l/BlR<i saisis en celle cause 
consistant en 2 chaises de salon un 
piano bd Vrchambaull et acc un té 
leviscui couleur (iianada et acc un 
MCge pour piano un rhtvm 77 2 
bc al 4 beat et acc en bois une table 
a dessin un pied à table de dessin 
un V t nco V track à mesurer pour 
dessin (ondilions \R(iKN1 
(OMPIVNI Information M VL 
RK b < M ( lib R huissier 288 0211 
Montréal ce 14ième de septembre 
1984 I inteau Villeneuve Miller 
I oitie l’oilevm Giguère

RUTlbU ATIb
( maria l'iovince de Québec Dis 
liicldt lerrebonne (iRbbbb Db
I \ P\l\ No 700 27 006874 828 1 \ 
Ri INI partie demanderesse 
-Vs-MoNK \sTo\(,b partie 
delc lukiesse PRbNb/ WISquele
II septembre 1984 à 11 lOheuresau 
i9{8 1C Avenue Montréal dit dis 
tiict seront vendus par autorité de 
Iu^^lce les biens et effets de MO 
NK \si oN(tb saiMs en celle 
c luse consistant en Isvstèmede 
son et acc 1 meuble en ai borde et 
UC (ondilions PVlbMbNI 
( OMP I VN 1 Renseignements 
(.11 I bs POIRII R huissier 284 
1148 Del étude Paquette Roche 
Itau Dion (.renier & ass huissiers 
Montiéal le 27 août 1984

(.midi l'i ov ince de Québec Dis 
iMcl de Montiéal (OLR PROVIN 
( I \l 1 NO 100 27 01 1808 837 
Il VNNb DbsNoVbRS Parliede 
mmdeiesse —\s— NORMVND 
B! R 1 HI \l Mb Partie défende 
ics.se PRl Nb / VMS que le 14 sep- 
l( mbi e 1984 à 11 10 heures Vu 120 
V illandré à 1 egardeur district de 
lohelte seront \ endus par autorité 
(U lustice les biens et effets de 
NORM \M> Bb RFIlIVLMb saisis 
encittc cause consistant en lté 
Iécouleur20 /énilhelacc 2lables 
(le sdlon en bois et autres biens ( on 
rimons PVlb Mb NT ( OMPT VNT 
Renseignements l VLRbNTSO 
I VRI huissier Db l ÉTLDh Pa 
(juetle Rocheleau Dion Grenier & 
ass huissiers (No tél 284 1148) 
Monli éal le 29 août 1984

(anada Province de Québec Dis 
tnct de Montréal ( OL R ML MCI 
P VI I Db MONTRÉ M No 
429194781 Vil I b Db MOMRÉM 
paille demanderesse vs MINTS 
Bl R(. (.b RRV partie défende 
I ( sse 1 e 14 septembre à 11 00 heu 
les au 266.1 Vubert app 7 Brossard 
sei ont V endus par autorité de Jus 
lue U s biens et effets de (i KRRY 
MINI SRI R(. saisis en cette cause 
consistant en ichaisesde salon un 
piano i d Vrchambaull un lélévi 
seul c ouleur (.ranada et acc un 
sicgt pour piano un rhvtm 77 2 
beat 4 beat en bois une table à des 
sin technique un pied à table de des 
sin technique unVemcoV Track à 
me'.ui t r pour dessin (ondilions 
\R«. I M ( OMPT VNT Informa 
Don M VI RK b (. \L( Hb R huis 
smi 288 0211 Montréal ce 14ième 
JOUI (le septembre 1984 1 inteau Vil 
leneuve Miller ! ortie Poitevin Gi 
gueie

RKTIHC \Tlb
(anada Prov ince de Québec Dis 
tnct de Montréal tOlRPROVIN 
( 1 \1 b No 500 02 011007 841 
SH ! \b b b R b \ ION partie de 
mandeiesse —VS— VIBbRT 
OHWON BIJOLFbRIb \l 
RI RI partie défenderesse PRb 
M / \V Is (}ue le 10 septembre 1984 
à 16 00 heures au 6i91 ( ôte si 1 uc 
» 1004 ( Ole St 1 UC district de 
Montiéal seront vendus par auto 
rite (le lustice les biens et effets de 
M HI RI OHWON BIJOLIbRIb 
VIBbRT saisis en celle cause 
consistant en 1 ensemble de salon 
de 2 sections beige l table d appoint 
( t auti es biens (ondilions P Mb 
Ml NI (OMPTVNT Renseigne 
nunts DbNISSI 1 OL IS huissier 
284 1148 De 1 élude Paquette Ro 
cheleau Dion (irenier&ass huis 
Mets Montréal le27août 1984

Pi ov ince de (Québec District de 
Montiéal ( OLR PROV IM I VI b 
No 100 02 01867H 842 JOüRPl b\
I lÉI demanderesse vs O it S 
( OL I oMBb «t b II S INI défen 
deiesse ! e 11 septembre 1984 à 
10 00 heures à la place d affaires de 
la défenderesse au No 867 rue Pnn 
cipale en la cité de ste Dorothée 
I aval district de Montréal seront 
\ endus par autonléde Justice les 
biens et effets de la défenderesse 
saisisen cette cause consistant en 
1 photocopieu sovin 840 1 camion 
bold vert 1 réfrigérateur Bélanger 
blanc ameublement et équipement 
debuieau (ondilions VRt.bNT 
( OMPI VNT VI VIN PIRRO huis 
sur 842 1291 Montréal le 1er sep 
lembre 1984

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est par la pré­
sente (Jonné que (es TERRES 
ET HÉRITAGES sous-men- 
tionnés ont été saisis et se­
ront vendus au temps et lieux 
respectifs mentionnés plus 
bas

fngérateurs et tout I équipement nécessaire 
a I entretien de l'immeuble y compris cinq 
(5) lessiveuses et cinq (5) sécheuses tous 
ces biens étant immobiliers »

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Quebec 

Cour supérieure — District de Montreal

NO 505-32 
001722-827

pHILIPPE VAILLAN
COURT tant per­

sonnellement qu en sa 
qualité de tuteur a Stéphane Vaillancourt 
demandeur contre VICTOR RAYCA 1900 
Chagnon Saint Hubert OC defendeur et 
LE RÉGISTRATEUR de Chambly mis en 
cause

La mise a prix est fixée à 606 485 00$ soit 
25% de I evaluation de I immeuble portée au 
rôle d evaluation municipale de la munici­
palité multipliée par te facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives que i adjudicataire devra verser 
au shérif en argent ou par chèque visé à 
( ordre du shérif du district de Montréal au 
moment de I adjudication 
Pour etre vendu au bureau du shérif palais 
de Justice de Montréal 10 rue Saint-An­
toine est local 7 81 le DEUXIÈME jour 
d Octobre 1984 à QUATORZE heures 
TRENTE

« Un certain emplacement connu et désigne 
au volume II des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroise de Saint-Hubert décrit 
comme étant le terrain no 66-51 de forme 
trapézoïdale borné de front au sud-est par 
66-45 (rue) au sud-ouest par 66-50 au 
nord-ouest par une partie du lot no 65 au 
nord-est pag 66-52 mesurant cinquante 
pieds (50 pi) de largeur sur une profondeur 
de quatre-vingt pieds (80 pi) sur la limite 
sud-ouest et quatre-vingt-un pieds (81 pi) 
sur la limite nord-est contenant quatre mille 
vingt-cinq pieds carrés en mesures anglai­
ses (4 025 piO »
Le tout avec bâtisse dessus érigée circons­
tances et dépendances tel qu il se trouve 
présentement (1900 Chagnon Saint-Hu­
bert) »
La mise à prix est fixée a 4 800 00$ soit 
25% de i évaluation de I immeuble portée au 
rôle d évaluation municipale de la munici­
palité multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives que I adjudicataire devra verser 
au shérif en argent ou par chèque visé à 
I ordre du shérif du district de Montréal au 
moment de I adjudication 
Pour être vendu au bureu d enregistrement 
de Chambly 201 place Charles-Lemoyne 
édifice Montval Longueuil OC le TROI­
SIÈME jour d OCTOBRE 1984 à ONZE heu­
res

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

No 500-05- 
006775 820

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Quebec 

Cour supérieure — District de Montréal

No 500-05- 
008444-836

I^A BANQUE D ÉPAR­
GNE DE LA CITÉ 

ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL corporation légalement consti 
tuée ayant son bureau principal au 276 rue 
Saint-Jacques ouest ville et district de 
Montréal demanderesse contre THOMAS 
MARMAROS résidant et domicilié au 69 
chemin Stratford Homstead district de 
Montréal et NICOLAS MATOSSIAN rési 
dant et domicilié au 47 rue Holton West- 
mount district de Montréal défendeurs et 
LE RÉGISTRATEUR de Montréal mis en 
cause

riuMnie de Québei Di&tnct de 
Montréal t OL R PRDVINL lAI K 
\o lOO 02 022547 843 DKNIS I Ê 
(. VRÉ demandeur \s PKThRNI 
( IIOI (>V défendeur I e 11 septem 
bre 1984 à U 00 heures au domicile 
du défendeur au no 254 rue St Anne 
en lac lté S( Anne de Bellevue dis 
met de Montréal seront vendus par 
autonléde Justice lesbienselef 
fels du défendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 bateau rouge 
et blanc avec moteur Mercurv et re 
murque Renerg 1 iv couleur Hitachi 
& base 1 l\ Hitachi effets mobiliers 
divers (ondilions ARGKNT 
( OMP I VN I MU MKl ROBII 
I VRI) huis.sier 879 1007 Montréal 
le 29 août 1984

( .111 (da Pi ovine e de Québec Dis 
liict de Montréal ( Ol R MUNU I 
P \l h Dh MONTÉAI No 
429010401 VI! l h Dh MONTRÉAI 
pal lie demanderesse vs I h h H R 
VRh RoBhRI partie défende 
resse I e 12 septembre à 13 00 heu 
fes au 161 St François Xavier 
Montiéal seront vendus par auto

Prov inc e (U* Québec District de
Montréal ( OL R PROVINCIAI K 
No 700 02 001277 848 GUY GRA ' 
\ h I demandeur vs Al AIN { 
( 1 Ol I Ih R défendeur I e tl sep 
tembreI9K4 à 12 00 heures au lieu i
d entreposage du gardien judiciaire 
au No 144 rue Arthur Sauvé en la 
itédest Fustache district de Ter

otéde lustice lesbiensel effets de ' rebonne seront vendus par autonlé 
ROBFRI 1 FFFBVRF saisis en de lustice les biens et effets du dé 
celte cause consistant en une auto- | feiideur saisis en cette cause con

Les immeubles de Thomas Marmaros et Ni­
colas Matossian
« Un certain emplacement ayant front sur le 
boulevard Pierrefonds dans la ville de Pier 
refonds, province de Québec connu et dé­
signé sur le plan officiel et dans le livre de 
renvoi de la paroisse de Sainte-Geneviève 
comme étant le lot numéro trois de la sub­
division du lot originaire numéro soixante- 
cinq (65-3) Avec !e bâtiment qui s y trouve 
portant l'adresse 11900 boulevard Pierre- 
fonds Soumis à une servitude de passage 
et à une servitude de stationnement de deux 
voitures, le tout tel qu il a été établi selon les 
termes d'un acte enregistré au bureau d en­
registrement de la ville de Montréal sous le 
numéro 2683157 En I état ou ladite pro­
priété se trouve maintenant avec tous ses 
droits, circonstances et dépendances et 
avec toutes les servitudes actives et passi­
ves. apparentes ou non apparentes qui s y 
rattachent, sans exception ni réserve d au­
cune sorte Avec tous les appareils d éclai­
rage électriques fixes tout l'équipement de 
chauffage, tous les meubles des apparte­
ments meublés, ainsi que quatre-vingt-neul 
(89) cuisinières et quatre-vingt-neuf (89) ré-

mobile de marque Ponliac Pan 
Mennel980 ( ondilion'» AR(iF-NT 
(DMPIVNT Information MI 
(IlFl IFDDLX huissier 2K8 021I 
Montiéal (e I2ième jour de septem 
bu 1984 linteau Villeneuve Miller 
i ortie Poitevin (.iguère

Prov inv e de Québec District de 
Montréal < OL R PRDVINL lAl F. 
No 100 02 020893 843 B R AUI T 
(lÉMFNTINt demandeur vs 
FR\N/(iR\F défendeur l e 11 
St plembre 1984 à 10 10 heures au 
domicile du défendeur au no 85 rue 
Monlfort en la cité Pmcourl district 
de Beauharnois seront vendus par 
autonléde Justice lesbienselef 
ft ts du défendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 auto Plv 
mouth bl une « PS23F 79357760 lie 
\/V 044 Qué 85 1 mobilier de salon 
2nK\ l svslèmede son Technics 7 
mc\ effets mobiliers divers ( ondi 
Dons \Rt,F NT{ OMPTANT MI 
( HI I ROBII 1 VRI) huissier 879 
1007 Montréal le29aoutl9H4

Pi ovince de Québec District de 
Montiéal (OLR SLPÉRIF.URF 
No lOO 01 001763 840 l S S T de 
rnarideui \s (i\RV OHVNFA 
si \N défendeur I e 12septembre 
19K4 à 10 00 heuresà la place d af 
fan es du défendeur au no 5330 rue 
Déc ai le en la cité et district de 
Montiéal seront vendus par auto 
literie lusDce les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause 
consistant en 1 cannoniemorque 
( hevrolel ( ustom 30 1976 jaune 
= ( ( 1 1161160147 & acc F407 850 
(jué 81 & acc boites Ouimet 1 bu 
reau en bois et métal 1 filière grise 
4 tiroirs équipements divers (on 
cillions VRl.FNT (OMPT \M MI 
( HF I ROBII 1 \RD huissier 879 
1007 l’ellelier Pelletier & \ss huis 
sieis Montréal le 29 août 1984

La COMPAGNIE 
D ASSURANCE-VIE 

CROWN LIFE deman­
deresse contre ARTHUR NAGUS et NA- 
THAM (alias NAT) RABINOWITZ défen- 
deurs et LE RÉGISTRATEUR de Montréal 
mis en cause

(anada Province de Québec Dis 
met de Montréal ( OL R MUNU I 
P \l I DF MONTRÉ \1 No 
11680896.1 VII I F DF MONTRÉAI 
parue demanderesse vs I F F F B 
VRF ROBFRT partie défende 
lesst 1 e 12 septembre à 13 00heu 
les au 161 St François Xavier 
Montréal seront vendus par auto 
iitéde lustice les biens et effets de 
ROBI RI I F F F RVRh saisis en 
celte cause consistant en une auto 
mobile de rque Pontiac Pan 
sienne 1980 ( ondilions \R(.FNl 
(OMPIVNI Information MI 
( HFI I F DOUX huissier 288 0211 
Montiéal ce 12ième jour de septem 
bie 1984 linteau Villeneuve Miller 
I oitie Poitevin («iguère

sistant en 1 véhicule automobile de 
marque ( amaro 1981 No de S^rie 
1PK7J VN1512I2 (ondilions AR 
(.INI t OMPI ANT KF JF>AN 
( H Vil I ! huis.siei 842 5291 Mont 
lé.d le 1er septembre 1984

Prov ince de Québec District de 
Iberville ( OUR PROVINt lAI F: 
No 755 27 1096 843 MARIK MAR 
THF ROUSSF.au demanderesse 
vs VVFSDUPUIS défendeur le 

13 septembre 1984 à 11 00 heures au 
domiciledudéfendeur au No 7291 
rue Musset en la cité de Montréal 
distict de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice lesbiensel 
effets du défendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 téléviseur 
couleur 26 R( Aet I Jerrold 1 ven 
lilateur Foshiba meubles meublant 
et articles d usage ( ondilions AR 
(,F NT l OMPTANT RFJKAN 
( il VII I F huissier 842 5291 Mont 
réal le 1er septembre 1984

Voir aussi en pages 30 et 37

Pt ovince de Québec District de Jo 
lielle ( OLR PROVINt I \1 F. No 
:■>(» 02 000284 8J6 (.HISI VIN ( AN 
II\ demandeur vs RÉVI RO 
BFR(.F défendeur le 11 septem 
bie 1984 à 11 00 heures au domicile 
du defendeur au 2714 rue ( lermonl 
en la cité VFascouche district de Jo 
liettc sel ont v endus par autorité de 
lustice les biens et effets du défen 
(leur saisis en celle cause consis 
tant en 1 l V couleur F leclrohome 
console & act 1 étagère chromée et 
viiiée 1 table à café chromé et VI 
liée (ondilions ARGF.NT(OMP 
I \N I (, VÉT AN ROY huissier 879- 
1007 Montréal le 29 aoul 1984

Pi ovince de Québec District de 
Montiéal ( OL R PROVINC lAl »> 
No 100 02 003577 843 MÉTROPO 
I I ! VIN Él F( TROMQL F « lÉF 
demandeur vs FR\NSPORF(.É 
\F R \1 FF RRF N( F DL ( A 
NVDVIIMMFF défendeui ! e 13 
SC plembre 1984 à 10 00 heures à la 
place d affaires du défendeur au 26B 
I ue llv mus en la cité St { lairedis 
tnct de Vtonlréal seront vendus par 
autonléde lustice lesbienselef 
fl ts du défendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 camion 
Dodge 1976 rouge dOO 6 roues avec 
boHi «Séiie D11F K6J027417 lie 
I JOlOT&acc 1 camion Dodge 100 
1980 lüuge 6 roues avec boite «Sé 
ne DllkT \S1J6017 lie 1 40064 4 
acc (ondilions \R(.FNT(()MP 
1 \N I MU HF I ROBII • ARD 
huissitr 879 1007 Montréal le 29 
août 1984

Province de Québec District de 
Montréal ( OU H PROV IN( lAI K 
No 100 02 017095 832 VNTOMO 
( Il V(.ON demandeur vs WAR 
RI N WIIIIFHOLSF FT(OlIN K 
VNDl RSON défendeurs I e 12 sep­
tembre 1984 à 14 00 heures au do 
rnic île du défi ndeur en garantie au 
No Sirue Vrhnglon en la cité de 
Wistmount dLstnil de Montréal se 
lonl vendus par autonléde Justice 
les biens et effets du défendeur en 
g.irantie saisis en celte cause con 
sistant en 1 véhicule automobile 
Fold I scort 1981 rouge No Série 
IF \BPOl21B 1117478 (ondilions 
\R(.l N I ( OMPTANT I U( V \
I \l)! huis.sier 842->291 Montréal 
k* Il r si*ptenibre 1984

Pi ov inc e de Québec Districl de 
Ibuville ( OLR PROVINL I \1 F 
No 711 27 1022 K49 MONIQL F 
NORM VNDIN demanderesse vs j 
VVONI VPI VNTF défendeur le i 
lu septembre 1984 à 10 00heures 
.lu domic île du défendeur au No 
42 )9 I ue Bordeaux en la cité de 
Montréal district de Montréal se 
lont VI ndus par autonléde Justice 
k s biens et effets du défendeur, sai 
sis en cette cause consistant en 1 
moto Honda M 00616 1 téléviseur 
couleur l’hilco 1 vidéo Toshiba 
(ondilions \R(.F NT( OMPI \N F 
RI )F \N ( H Vil I F huissier 842 
i2‘Jl Vlontrédl le 1er septembre 
1984

( anada Province de Québec Dis 
IruldeMonlrédl (OURMUMll 
l'\l h No S16I22274 429790922 
Ml I KDH MONTRÉAI parliede 
manderesse —VS— JULIO CF.R 
V W I FS partie défenderesse 
PRF Ni* / /VV IS que le 12 septembre 
1984 à 10 00 heures au 355 Barnett à 
Dollard des Ormeaux district de 
Montréal seront vendus par auto 
Mtéde Justice les biens et effets de 
Il I lo ( F RVANTFS saisis en 
cette cause consistant en 1 chaîne 
stéréophonique t table tournante 
Mai an/ 1 lecteur de cassettes Ma 
ian7el autres biens ( oiiditions 
PVIF MF NT ( OMPTANT Renseï 
gnements RO( K BF.AL'DIN huis 
siei 284 1148 Delétude Paquette 
Rocheleau Dion («renier & ass 
huissiers Montréal le 29 aoul 1984

l'i ov ince de Québec District de 
MonDéai ( Ol R PR()V1N( I VI F. 
Nu ^00 02 016168 846 BRVUIT 
( 1 ÉVIFNT 1N( demanderesse i 
-VS- \l BFRI PRIKUR défen 
rieur I e 11 septembre 1984 à 10 00 
ht ui es au domicile du défendeur au 
No 7t 1 ue ( artier en la cité de Vau 
diiuil district de Beauharnois se 
I ont V endus par autorité de Justice 
lis biens et effets du défendeur sai 
SIS c n c ette cause consistant en 1 i 
auto Vleicurv ( ougargris2portes * 
1981 a série IMF BP90FOBH602021 1 
lis 771M412iacc Qué/84 1 mobi j 
hei dt salon beige 2 mex TV tou 
leui ( onsole Hitachi & acc effet 
mobiliei divers (ondilions AR . 
(.F M ( OMPTVNT MK HF 1 RO ' 
BU 1 VRI) huissier 879 1007 Mont 
léal 29 août 1984 Pelletier Pelletier 
&. Vss huivsiers

( an.id.i Pi ov uite de (iuée.* c Dis 
DU I di JOI IF I I F ( Ol H PRO 
\ IN( I \l ! NO 70t 27 009102 814 
1 I R( I l’I 1 l R 1)1 S \MF NDFS 
Pailu demandiiesse —vs— 
( HRIslINF BVNNON Partiedé 
findtiisse l'RFNF/ WIS ejue le 
Ustplcinbn l9H4àl2 00 heures 
\u TiO De Roussilon » 1 a l on 
guiuil disti ict de Montréal seront 
vendus pai autonléde lustice les 
biens et effets de ( HRIST INF 
BVNNON saisis en telle cause con 
sisi.ml en 1 télev iseur noir et blanc 
poilalif Bavciest et acc 1 svstème 
de son I lovd s et acc et autres 
buns (ondilions P VIF MF NI 
(OMPIVNI Renseignements RI 
( H VRI) i VRIVIF RF huissier DF 
1 F II DF Paquette Rocheleau 
Dion (.lemei & ass huis.siers (No 
te) 284 1148) Montréal le 29 août 
*1984

(anada l'i ov ince de Québec Dis 
tncl de Montréal ( OL R MUNU I 
P Vil No 429997536 Vil 1 F DF 
Mont RÉVI partie demanderesse 
-VS~D\NIFl (iVUTHIFR par 
De défenderesse PRFNF./ WIS 
que le 1J septembre 19H4 à 10 30 heu 
us au 87ist Jeanà I ongueuil dis 

I tiictdt Montréal seront vendus par 
lulonté de Justice les biens et ef 

I felsdt DVMFl (.VL IIIIFR saisis 
en cette cause tonsislanl en I gui 

I tau élec trique Univox et acc 1 gui 
tdi e sèche Normand en bois et au 
très biens (ondilions PVIFMFAT 
(OMPIVNI Renseignements D/V 

' Mil 1)1 l 11 TRMh huissier 2H4 
1148 De 1 étude Paquette Roche 

! kau Dion («renier huiSsSiers
Montréal k* 29 août 1984

( anada Province de Québec Dis 
tnct de Montréal ( OUR MUNU I 
P\l 1 No 429190781 VU I F. DF 
MONIRÉVI partie demanderesse 
-VS- VNDRÉ((')TÉ partiedé 
ftnderesse PRF NF / AVIS que le 
14 septembre 1984 à 10 00 heures au 
892 i ac hapelie à T errebonne dit dis 
tnct seront vendus par autonléde 
lustice les biens et effets de AN 
DRÉ(OlÉ saisis en cette cause 
consistant en 1 téléviseur portatif 
couleur 20’ I bibliothèque murale 3 
sections et autres biens Conditions 
PVIl Ml NTtOMPTANF Renseï 
gnements MUHFl ROBFRT 
huissiei 284 1148 Delétude Pa 
quelle Rocheleau Dion («renieréc 
ass huissiers Montreal le 29 août 
1984

Prov ince de Québec District de 
Montréal ( OL R PROVINL lAI K 
No ->00 02 055738 830 C D N T de 
manderesse vs \M\BlF.(lOU 
III R défendeur 1 e U septembre 
1984 à 10 30 heures au domicile du 
défendeur au 4104 rue Muguet en la 
cité I dchenaie district de Joliette 
seront v endus par autorité de Jus 
lice les biens tl effets du défendeur 
saisis en telle cause consistante^
1 auto ( hr>sler Newport 1974 «lie 
Qué 174S100 «série 
( M41\I4( 161078 brune & acc sel de 
salon en velours brun 2 mex 1 TV 
touleui Vdmiral SS900 & acc effets 
mobiliei s divers Conditions AR 
(«FNT (OMPFVNT GAÉTAN 
RoV huissier 879 1007 Montréal le 
29 août 1984

( anada Prov ince de Québec Dis 
tnct de Montiéal ( Ol R PROVIN 
{ I \l 1 No 100 27 027851 819 
Il VNNF DFSNOYFRS parliede 
manderesse —Vs— GAR VNT IF 
Roi II I F RV I lÉF. partie défen 
deressi PRF NF / AVIS (jue le 11 
St ptembre 1984 à 11 00 heures au 
2194 Du Havre à Montréal dit dis 
tnct seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de GA 
R VN I IF ROL IMF R V I TÉK 
saisis en celle cause consistant en 
1 1 éservon s pour soudure et acc 1 
lot d outils variés et autres biens 
( ondiDons PVIFMFNPIOMP 
IVNI Renseignements («Il I F.S 
POIRII R huissier 284 1148 Delé 
lude Paquette Rocheleau Dion 
(.itniei&ass huissiers Montréal 
k 29 août 1984

Pi ov met* de Québec Dislnct de 
Montiéal ( OL R PROVINC lAl K 
No 100 0 2 009764 841 OFFKF DF. 
i V ( ONS l Rt ( 1 ION DU QUÉ 
Bi ( demanderesse vs PI OM 
Bl RIF PRFSIU.F IN( défende 
resse 1 e 11 septembre 1984 à 12 00 
heui es à la place d affaires de la dé 
ftnderesse au No 34d1 rue F ronle 
nac en les V ille et district de Mont 
léal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de la dé 
ftndeiesse saisis en celle cause 
consistant en 1 daclvlo Olivetti 1 
lot d accessoires divers de plom 
bel le dans armoire en bois 41 corn 
paitinients meubles de bureau 
etc Conditions \R(«FNT(OMP 
l VN I ( 1 Al DF B VNC.FRS huis 
siei 841 1147 Montréal le 1er sep 
Umbie 1984

(anada Province de Québec Dis 
tnct de 1 ongueuil ( OLR PROVIN 
( IVi I No ■>0127 019610-832 PF R 
( F PI Fl R DFS AMF NDF.S partie 
demanderevse —VS— SARMF NT A 
VN I F RO partie défenderesse 
l’Rl M / \V Is que le 14 septembre 
1984 à 10 00 heures au 841 9e ave 
nueàlachiiK district de Montréal 
sei ont V endus par autorité de Jus 
lice les biens et effets de SAR 
M l N 1 V VN I F RO saisis en celle 
cau^e.,conslstant en l automobile 
( hi vsler NeWporl 4 portes imm 
s76P899etact Conditions PAIF. 
\1! N I ( OMPTVNT Renseigne 
menls DVNIFl ÉMOND huissier 
284 1148 Delétude Paquette Ro 
chtltau Dion («renier&ass huis 
SUMS Vtonlréal le 29août 1984

(anada Province de Québec Dis 
tnct de 1 ongueuil COLR MUNI 
( IP VI F DF DF I SON Vil I.K 
ST F ( VTIIFRINF. partie deman 
deies.se- vs - PIF RRF. DIONNK 
partie défenderesse le 12 septem 
bre 1984 à 11 00 heures au 12466 Ran 
ger Montréal district de Montréal 
seront vendus par autorité de lus 
Dce les biens et effets de Pierre 
Dionne saisis en cette cause consis 
tant en ameublement de cuisine 
table chaises elc Conditions AR 
(. FNT (OMPTANT BFNOIT 
B( )L R(. F.OIS huLvsier 677 3714

Prov ince de Québec District de 
Montréal ( OLR SL PÉRIF.URF. 
No 100 01 006498 842 DOORIFC 

I (ORPORVTION demanderesse 
vs Ml n IPORTF.S IN( défen 

deresse 1 e 13 septembre 1984 à 
14 00 heures à la place d affaires de 
la défenderesse au 710 rue ( h du 
(.olf lie des Soeurs en la cité de 

I Veidun et district de Montréal se 
ront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de la défende 
resse saisis en celle cause consis 

1 tant en 1(.M( Pickup Siéra 35 
imm Qué 84 F 121 720 Se 
K 1 1481140011 l (.M( Van Dura 
Imm Qué 84 F 458 869 Se 
l(.T2->84121981 1 Pickup F ord L US 
torn F 2.10 Imm Qué 84 F122-485 Se 
2F1FF21(.4B( B20180A2 etc Con 
diDons \R(,F NT ( OMPT ANT 
RINORINVl DI huissier 842 9192 
Vlontrédl le 1er septembre 1984

Province de Québec District de Jo 
helle ( OLR PROVINCIAI K No 
70-> 02 000284 836 («IIISl AIN ( AN 
IIN demandeui vs l.L(IF. BF.

1 \N(iFK défenderesse le 11 sep 
tenibre 1984 à 11 00 heures au do 
mic île de 1 opposante au No 2754 
rue ( lermonl en ta citéde Mascou 
the district de Joliette seront ven 
dus par autorité de Justice lesbiens 
et effets de 1 opposante saisis en 
telle cause consistant en 1 TV cou 
U ui F leclrohome console & acc 1 
\ tdeo t aselle recorder Sanvo V( R 
4900 No séné 19171169 1 étagère ch 
romée & v itrée effets mobiliers di 
vers ( ondilions ARGFNT(()MP 
IVNI (. VÉT VN ROY huis.sier 879- 
1007 Montréal le 29 août 1984

AVIS DE U PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

ARTICLE 80 (4)
DANS L AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE
ANDRÉE RICHARD Conseil- 
1er en acjministration domi 
cilie et résidant au 8743 rue 
Albanel St Leonard Province 
de Quebec ayant fait affaires 
sous le nom et raison sociale 
de REPROGESTENRG

Debiteur

« Un emplacement ayant front sur ! avenue 
Mountain Sights dans la ville de Montréal 
mesurant quarante-quatre pieds et quatre- 
vingt-douze centièmes (44 92 pi) de largeur 
de front le long de I avenue Mountain 
Sights quatre-vingt-quatre pieds (84 pi) sur 
sa limite nord-ouest vingt-trois pieds et 
quatre vingt-sept centièmes (23 87 pi) sur 
sa limite nord vingt et un pieds et trente 
huit centièmes (21 38 pi) sur sa limite nord- 
est et quatre-vingt-quinze pieds et quarante- 
six centièmes (95 46 pi) sur sa limite sud- 
est en mesures anglaises et plus ou moins 
et compose de
a) Toute la resubdivision un de la subdivi­
sion trois cent quatre-vingt-dix-sept du lot 
quatre-vingt-dix-huit (98-397-1 ) sur le plan 
officiel et dans le lire de renvoi du village in­
corporé de Cote-des-Neiges contenant 
mille SIX cent quarante-cinq pieds carrés et 
trois dixièmes (1 645 3 pi’)
b) Toute la resubdivision un de la subdivi­
sion trois cent quatre-vingt-dix-huit du lot 
quatre-vinqt dix huit (98-398-1) sur ledit 
plan officiel et dans ledit livre (je renvoi 
co'^ter ont un total de deux mille deux cent 
soixd te deux pieds carrés (2 262 piO
C) Toute la resubdtvision un de la subdivi 
sien trois cent quatre-vingt-dix-neuf du lot 
quatre vingt-dix huit (98-399-1) sur ledit 
plan officiel et dans ledit livre de renvoi 
contenant un total de trois cent quarante et 
un pieds carrés (341 pi')
Avec I immeuble portant I adresse 7825 
avenue Mountain Sights dont le mur sud- 
est est mitoyen et avec les dépendances 
qui s y trouvent
En i état ou ladite propriété se trouve main­
tenant avec tous ses droits, circonstances 
et dépendances sans exception ni réserve 
d aucune sorte et avec un (jroit de passage 
dans une ruelle située à i arrière de la pro­
priété ladite ruelle étant composée entre 
autres des subdivisions quatre cent vingt 
deux et quatre cent vingt-trois dudit lot qua­
tre-vingt dix-huit (98 422 et 423) sur ledit 
plan officiel et dans ledit livre de renvoi et 
dans toute ruelle y menant •
La mise à prix est fixée à 53 260 00$ soit 
25% de I évaluation de I immeuble portée au 
rôle d évaluation municipale de la munici­
palité multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives que I adjudicataire devra verser 
au shérif en argent ou par chèque visé à 
I ordre du shérif du distict de Montréal au 
moment de I adjudication

l’i (>\ ince de Québec District de 
Montiéal (OLR MLNU IPAl F. 
No 84 2M VII I F ST PIF RRF. de 
ni.indeiesse \s ( \R()I RF ID dé 
ftndtiesse I e 11 septembre 1984 à 
14 00 heures au domicile de la défen 
de 1 esM* au No 499 76e avenue en la 
citéde I aSalle district de Montréal 
SC ront vendus par autorité de Jus 
tice les biensel effelsde la défen 
deiesse saisis en cette cause con 
sistant en l piano F vans Bros 1 lé 
lé\ iseur noir et blanc F leetwood 1 
téléviseur couleur Hitachi meubles 
meublant et articles d usage ( ondi 
lions \R(.FNT( OMPTVNT 1 l ( 
V \l \l)l huissier H42 1291 Mont 
réal le U r septembre 1984

l’rov ince de Québec District de 
Montréal ( (fl R PROVIN( lAI F 
No ■>00 02 021770 842 IF.SPVTIS 
siFRsLNISINt demanderesse 
\s I V ( OMPW.NIiv D Al I 
Ml NISBKI DOR F.TYVANST 
VMVNI défenderesse I e 14 sep 
lembre 1984 à 11 00 heures au do 
micile du défendeur au No 1141 rue 
Newton en la cité de Boucherville 
district de Montréal seront vendus 
pai autonléde Justice lesbiensel 
eflels du défendeur saisis en ceUe 
cause consistant en 1 automobile 
de marque ( hrvsler Newport 1979 I 
classeur mélahque 4 tiroirs beige l 
bureau en bois de couleur blanc 1 
chaise chromé matériel rouge 1 
chaise métallique droite beige 1 
meuble en bois 2 portes étagères et 
lutres biens saisis ( ondilions AR 
(.1 N I ( (IMPTAN r JF AN MAR( 
(.RFNIFR huissier 288 6263 Mont 
réal le 29 août 1984

( .111 td.i l’i ()\ ince de Québec Dis 
liictd» St François (OLRPRO 
VINCIVIF No 4->0 27 004696 837 
MK 111 1 DVU.NF \LI T parliede 
mandeiesse —VS— JFAN GLV 
Bt R I III \l MF partie défende 
risse PRFNF/ WIS que le 12 sep 
letnbic 1984 à 10 JOheures au ->686 
Un Morenev à St Hubert district 
di Montréal seront vendus par 
autonléde lusHcc lesbienselef 
fc Is de 1 F VN C, ü Y BF R 
IIIIVI Ml saisis en cette cause 
consistant en 1 four micro ondes 
( andk el acc 1 système de son 
Vkaiavec acc et autres biens (on 
ridions P VIF MF N T (OMPTANT 
Hinscignements DVNIFl 
I V N( H huissier 284 1148 De ! é 
lude Paijuelte Rocheleau Dion 
(.nniei & as.s huissiers Montréal 
k 29 aoul 1984

AVIS est par les présentes 
(jonne que ANDRÉ RICHARD 
â fait cession de ses biens le 
28ieme jour de août 1964 et 
que la premiere assemblée 
des créanciers sera tenue le 
17ieme jour de Septembre 
1984 a 10 00 de lavant midi 
au Bureau du syndic au 1 
Place Ville Marie suite 3210 
Montreal Quebec 
DATÉ DE MONTRÉAL ce 
29emeiour d août 1984

CLAUDE LUSSIER CA 
Syndic

NORMANDIN BARRIÈRE 
&Cie
Édifice de la Banque Royale 
du Canada 
1 Place Ville Marie 
Suite 3210 
Montreal Quebec 
H3B 2W3
Tel (514)861-9311

Pour être vencju au bureau (ju shérif palais 
de Justice de Montréal 10 rue Saint-An­
toine est, local 7 81 le DEUXIÈME jour 
d OCTOBRE 1964 â ONZE heures

Le shérif adjoint 
Paul ST-MARTIN

Bureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal le 29 août 1964

CORRECTIONS

Q lotoquc'bcH:

Appel
d'onres

APPEL D'OFFRES No. 84-509
IMPRESSION DU "FORMULE 
D’ABONNEMENT LOTOMATIQUE”
Pour le 14 septembre 1984, avant 11 h
Toutes les conditions de cet appel d offres sont 
contenues dans le document qui est disponible 
pour examen et qui peut être obtenu contre un 
paiement non remboursable de 50$ présenté 
sous forme de chèque visé ou mandat établi à 
I ordre de Loto-Québec, du lundi au vendredi 
entre 9 h et 16 h à
Lolo-Québac
Service de l'approvIalonnemenL 20e étage 
500, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec)
H3A 3G6
Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé ou d un cautionnement d une 
valeur égale à 10% de la valeur totale de la sou­
mission toutes taxes incluses, le tout payable à 
Loto-Québec et remboursable sous condition
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations ayant un bureau au Québec sont 
admises à soumissionner
Loto-Québec ne s engage pas à accepter la 
plus basse ou tou e autre soumission reçue
Tout information peut être obtenue auprès du 
soussigné au numéro (514) 282-8000
Serge Oualletta
Chef de l'approvisionnement
Émis la 1er aeplambra 1984.

( <in<ida Provinc e de Québec Dis 
tnct (le VImd ( OLR PROVIN 
(IVI F No 166-27 000127 840 PF R 
( 11’ I F l R DF.S AMF NI)F.S partie 
demanderesse —VS— DOU'fil AS 
DoV M partie défenderesse PRF 
NI / VV IS que le 12 septembre 1984 
à 14 10 heures au 421 Porlneuf à 
1 ongu» uil district de Montréal se 
ront vendus par autonléde Justice 
les biens et c ffets de DOLKi I VS 
l)oV I I saisis en (( tte cause con 
sislant en 1 léléviseur couleur 26 
/ériith « n bois ( l acc Isvstèmede 
sonavecacc el autres bitns ( on 
ditiOMs PVIFMFNTtOMPTAN! 
R( nseignements RH HARD ! V 
HIV 11 Hl huissier 284 1148 I)e 1 é 
1ud( Pafjuette Rocheleau Dion 
(.n mer & ass huissiers Montréal 
l< ’9.tou( 1984

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

ARTICLE 80 (4)
DANS L AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE 
JEAN E LE BROCK 
présentant des ventes 
dant au 3635 Croissant OU 
Vier Brossard Que J4Y 2J9 

Failli

Re
rési

(anada I‘ro\ ince de Québec Dis 
Inet de Montréal (OLR PROVIN 
(IV! F No ■>05 27 019668 8.10 PF R i 
( I PII 1 R DFSAMFNDFS partie 
(K inanderesse —VS— (!AU 
DF I IF MORISSFTTF partiedé 
fl nd« resse PR F N F / AVIS que le 
12 se pie mtire 1984 à 12 10 heures au
1040 Darve au «1 à I ongueuil dis 
Inet de Montréal seront vendus par 
autonléde* lustice lesbiensel ef 
fels de (I VI DF TT F MORIS 
SI I 1 I saisis en cette cause ton 
sislant en 1 vidéocassette Sanvo e! 
a(( Itéléviseurcouleur20 Sanyo 
(taec (ondilions PAIFMFNT 
(oMf’IVNT Renseignements RI 
( H VRI) l VRIVIF HF huis.sipr 284 
1148 Delétude Paquette Roche 
leau Dton («renier&ass huivsiers 
Montréal le 29août 1984

(anada Province de Québec Dis 
iricldi Montréal ( OUR l’ROVIN 
( IVI I No 505 27 017108 819 PF R 
( I PU l R DFS AMF.NDFS partie 
demandere'sse —VS— («HISI AIN 
(loi 11F R partie défenderesse 
l’RF NF / AVIS que le 12 septembre 
1984 à 11 10 heures au 241 Desor 
meaux «là 1 ongueuil district de 
Montréal seront vendus par auto 
nléde Justice lesbiensel effelsde 
( HISI VIN ( I OUTIF R saisis en 
cette cause consistant en 1 radio 
VM F M t as.selte Sanyo et acc lté 
lésiscui couleur 12 Toshiba ( ondi 
lions P VIF MF NT ( OMPTANT 
R» nseign«*ments RK HARD ! A 
HIV II RF huissier 284 1148 Delé 
lude Paquette Rocheleau Dion 
f.renier & as.s huissiers Montréal 
le 29 août 1984

(anada Province de Québec Dis 
tl K I de Montréal ( OUR MUNU I 
PAl K No 111159162 VII I K DF 
MONTRÉAI partiedemanderes.se 
-VS- I I ( AR( H VMBAUI.T par 
Me défenderesse PRF.NF/ AVIS 
qu» II* 11 septembre 1984 à 10 00 heu 
resau 115 14e rue à Roxboro dis 
tri( l de Montréal seront vendu.s par 
autorité de Justice lesbienselef 
fetsdeîIM AR( IIAMBAUITsai 
sis»*n<ett» cause consistant en 1 
télécouleur de marque Électro 
horn»* 1 (haine stéréophonique Ken 
wood el autr»*s biens ( ondilions 
PAIF MF N r( OMI’TAN I Renseï 
gnements HO( K BFAUDIN huis 
sier 2K4 114H Delétude Paquette 
Kocheleau Dion («renier A ass 
huissiers Mcintréal Je 29 août 1984

AVIS est par les présentes 
donné que JEAN E LE 
BROCK a fait cession de ses 
biens le 24ieme jour de août 
1984 et que la premiere as 
semblée des créanciers sera 
tenue le 13ieme jour de sep 
tembre 1984 a 1000 de la 
vant midi au bureau du syndic 
au 1 Place Ville-Mane suite 
3210 Montreal Quebec 
DATÉ DE MONTRÉAL ce 
27ieme jour d août 1984

PAUL RAINVILLE 
Syndic

NORMANDIN BARRIÈRE 
& Cie
Édifice de la Banqoe Royale 
du Canada 
1 Place Ville Marie 
Suite 3210 
Montréal Québec 
H3B 2W3
Tel (514)861 9311

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

ARTICLE 80 (4)

DANS L AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE
NICOLA BOYD sans emploi 
domiciliée et résidant au 341 
avenue Metcalfe à Montréal 
Province de Québec

Débitrice
AVIS est par les présentes 
donné que Nicolas Boyd a fait 
cession de ses biens le 
24ieme jour daout 1984 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
13ième jour de septembre 
1984 à 3 30 de I après-midi 
au 3210 1 Place Ville-Mane 
Montréal Province de Qué­
bec
DATÉ DE MONTRÉAL ce 20 
août 1984

CLAUDE LUSSIER CA 
Syndic

NORMANDIN BARRIÈRE 
& Cio
Édifice de la Banque Royale 
du Canada 
1 Place Ville Marie 
Suite 3210 
Montréal Québec 
H3B 2W3
Tél (514)861 9311

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
ARTICLE 80 (4)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE
MICHEL VOlZARD vendeur, résidant et 
domicilie au 165 Strathyre. app 111, à 
Lasalle, Quebec — H8R 3R3, faisant af­
faires seul sous les nom et raison sociale 
de M I C FABRICATION ENRG au 531 
St-Louis, a Lachine et 7717 Georges, à 
Lasalle, Quebec

AVIS est par les présentes donné que MICHEL 
VOlZARD a fait cession de ses biens le 24ieme 
jour d'août 1984, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le ttieme jour de 
septembre 1984 a 9 30 heures de l'avant-midi, 
au bureau du syndic soussigné, 1 Place Ville- 
Marie, suite 3210 a Montréal, Province de 
Quebec
DATÉ DE MONTHÉAL, ce 28ieme jour du mois 
d'août 1984

Normandin
GUY LOSLIER 

Syndic

Barrière+Cie affilie a Deloitte 
Haskins & Sells

Edifice de la Banque Royale du Canada,

1, Place Ville-Marie, suite 3210 
Montreal Quebec (H3B 2W3)
Tél (514)861-9311

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 
ARTICLE 80 (4)

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE
LA COMPAGNIE DE DISTRIBUTIONS 
BIRE INC compagnie constituée en 
vertu de la Loi sur les Compagnies du 
Quebec, ayant son siege social au 5890 
Jean-Talon est, St-Leonard (H1S 1M2) et 
une place d affaires au 8656 St-Hubert 
Montreal Quebec (H2M 1Y6)

AVIS est par les présentes donné que LA 
COMPAGNIE DE DISTRIBUTIONS BIRE INC , a 
fait cession de ses biens le 22ième jour d'août 
1984, et que la premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le ttième jour de septembre 
1984 a 9 30 heures de l’avant-midi, au bureau 
du syndic soussigné, 1 Place Ville-Marie, suite 
3210 a Montreal, Quebec
DATÉ DE MONTRÉAL, ce 28ieme jour d'août 
1984

Normandin
GUY LOSLIER 

Syndic

Barrière >-Cie affilie a Deloitte 
Haskins & Sells

Edifice de la Banque Royale du Canada 

1, Place Ville-Marie, suite 3210 
Montreal, Quebec (H3B 2W3)
Tél (514)861-9311

AVIS AUX CRÉANCIERS CONCERNANT 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(ARTICLE 39)
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE

WOLFGANG STEGMANN vendeur, do­
micilié et demeurant au 12176 boulevard 
Taylor, en la Cite de Montréal Province 
de Quebec (H3M 2J9)

Failli

AVIS est par les présentes donne que le débi­
teur mentionne en titre, ayant déposé une pro­
position au bureau du Séquestre Officiel, dans 
la Ville de Montreal, Province de Québec, et la­
dite proposition n’ayant pas été acceptée par 
les créanciers, est repute, en conformité de l’ar­
ticle 39 de la Loi sur la Faillite, avoir fait une 
cession de ses biens le 7ieme jour d août 1984, 
et que la premiere assemblée des créanciers fut 
tenue le 23ième jour d'août 1984 a 12 30 heu­
res de l'apres-midi
DATÉ DE MONTRÉAL, ce 24ieme jour du mois 
d'août 1984

Normandin
GUY LOSLIER 

Syndic

Barrière+Cie affilie a Deloitte 
Haskins & Sells

Edifice de la Banque Royale du Canada
1, Place Ville-Marie, suite 3210 
Montreal, Quebec (H3B 2W3)
Tél (514)861-9311

APPEL D’OFFRES
ACHAT DE:

Spectrophotometre

PROPRIÉTAIRE
Le Collège d'enseignement général 
et professionnel de Bols de Bologne 
10555, avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal, Québec 
H4N 1L4

Le College d enseigner.'.snt général et profession­
nel de Bois-de-6i.ulogne oorr.ande des soumis­
sions pour la fouri ituia d un apeclrophotomètre in­
frarouge

Le devis descriptif pourra être obtenu 'au bureau 
du service de I équipement, 10555, avenue de Bois- 
de-Boulogne Montréal local E-132
Seules sont autorisées a soumissionner les firmes 
ayant leur princip.ile place d affaires dans la pro­
vince de Quebec
Les soumissions deviont être accompagnées d’un 
chèque visé au nuntant de 10% du montant total 
de la soumissiori a I oidre du Collège de Bois-de- 
Boulogne ou d ur cautionnement de soumission 
établi au même montant valide pour une période 
de 45 jours de la dole d'ouverture des soumissions
Les soumissions (I original et 2 copies) dans des 
enveloppes scellées, portant la mention "Spectro- 
photomètre' , et adressées à l'intention du sous­
signé, seront reçues jusqu'à 10 h 00 (heure en vi­
gueur localement) le 17 septembre 1984, pour être 
ouvertes publiquement au même endroit et à la 
même heure
Le collège de Bois-de-Boulogne n'acceptera pas 
nécessairement ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions

Antoine Boulizon 
Directeur du service de l'équipement

de BoiS’de-Boulogne

. I?
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Internationaux des États-Unis

Connors passe facilement le 2e tour
NKW YORK (AFP) — l.’Amén 

cam Jimmy Connors, vainqueur du 
tournoi ces deux deriiièies années, 
affiche, à 32 ans, une bien belle santé 
dans les Internationaux des États 
Unis de tenms 19S4

Connors a encore montré qu’il se­
rait bien difficile à détrônei à l’oc­
casion du deuxième tour en battant 
facilement hier sur le court central 
de Flushing Meadow, à New York, 
son compatriote Brian Gottfried, 52e 
joueur mondial, en trois sets, 6-3, 6 3 
et 6-2

Après une victoiie au premier tour 
face à l’Américain Matt Mitchell (6- 
3,6 0,6-2), Connoi s qui, depuis quel

ques semaines, a abandonné sa fa­
meuse raquette métalhque pour une 
autre en graphite, n’a guère souffert 
poui accéder au troisième tour II
I i.sque de recevoir une réphque beau- 
cüU() plus sévère de la part du jeune 
Ilançais llenn Leconte, 23e mondial, 
qui, pour .sa part, a ai.sément éliminé 
le modeste australien Peter Doohan, 
7 .l, 64 et 7-3

Leconte, seul représentant fran­
çais encore en course, est le genre de 
joueur qui n’a peur de rien. Son ta­
lent est certain et, dans un bon jour,
II est capable des plus grands ex­
ploits Cette année, il a battu le Tché­
coslovaque Ivan Lendl, en Coupe Da­

vis, sur terrain adverse, avant de 
remporter le tournoi rie Stuttgart où 
il triompha d’entrée du Suédois 
Bjorn Borg.

Mais Connors aura pour lui non 
seulement ses qualités propres mais 
également son expérience Kn deux 
occasions, l’Américain s’imposa au 
Français en 1982 à Hambourg (6-1, 
7-6) et en 1984 à Memphis après un 
match extrêmement serré (6-3, 4-6,

Cette quatrième journée, disputée 
sous un soleil éclatant, a été mar­
quée dès son ouverture par l’élimi­
nation de l’Américain de 20 ans 
Jimmy Arias, le numéro six du tour-

Classement de la Transat

11 bateaux sont arrivés à bon port
PARIS (AFP) — On/e bateaux 

avaient franchi hier en début de 
matinée, la ligne d’arrivée de la 
Transat à la voile Québec-Saint- 
Malo

Roy ale, le vainqueur, a couvert 
les 2,897 milles du parcours en huit 
jours, 19 heures, 57 minutes et 42 
secondes à une moyenne de 14,.34 
noeuds

Les positions à 7 h 30 (CMIT) 
(Bateaux, barreurs, type, temps)
1 Royale (L Caradec/P Facque) 
C 8 J 19 h 57
2 Charente Maritime II (P Fol- 
lenfant) C 8 j 20 h 13
3 Fleurv MichonVII (P Poupon) 
C 9 J 1.5 h 59

4 Wilham Saunn (E Riguidel) T 9 
J 19 h .56
5 Formule TAG (M Birch) C 10 j 
01 h 44
6 Klf Aquitaine (M Pajot)C10j 
03 h 25
7 Crédit Agricole II (P Jeantot) C 
10 J 08 h 26
8 Paul Ricard (P Tabarly) T 10 j 
10 h .50
9 BiothermII(F Arthaud)T10j 
13 h 05
10 Umupro Jardin V (Yvon Fau­
connet) T 10 J 14 h 02
11 Nord - Pas-de-Calais (P 
Toyon) C 11 J 14 h 22

Distance à parcourir

12 Ker Cadelac (F Boucher) T 59
13 Région Centre (O Moussy)T 
126
14 Sofati Soconav Québec ( D Pa- 
lardy) C 129
15 Emmence (B Peyron) C 169
16 Frankenslem (D Gilard/T Ge- 
hs) T 196
17 Lafleur (D Gliksman) T 197
18 Kriter Brut de Brut (D Tho 
mas) T 209
19 Santal (Y. Dupasquier) C 217
20 Alcool Moderato (T.Ledoux) C 
259

Distance en milles C pour ca­
tamaran T pour trimaran M pour 
monocoque.

noi qui, l’année dernière, avait at­
teint les demi-fmales

On savait Arias hors de forme ces 
derniers temps II avait arraché sa 
qualification au premier tour face à 
son compatriote Terry Moor Cette 
fois, il a été exécuté par l’Américain 
Gene Mayer (6-4,6-2,7-5) qui est ap­
paru dans une excellente condition

Arias, première tête de série éli­
minée dans le simple messieurs, a 
été rejoint au rang des battus de 
marque par l’Espagnol Juan Agui­
lera (numéro 11), un joueur beau­
coup plus à l’aise sur terre battue 
que sur le bitume rapide de Flushing 
Meadow

Aguilera, révélation de la saison 
européenne au cours de laquelle il 
avait notamment gagné a Ham­
bourg, a subi la loi d’un inconnu, l’A- 
méricam Robert Green (6-4, 7-6, 6-3), 
132e à l’ATP

Après Mats Wilander la veille, 
deux autres Suédois ont également 
franchi le cap du deuxième tour 
Henrik Sundstroem, numéro 9, n’a 
pas fait de détail contre l’Américain 
Ricky Brown (6-1,6 2,6-0) Il affron­
tera au troisième tour un autre Amé­
ricain, Sandy Mayer, le frère de 
Gene Quant à Joakim Nystroem 
(numéro 16), il a gagné lui aussi en 
trois sets contre l’Indien Ramesh 
Knshnan mais après une lutte farou­
che (7-5, 6-3, 7-6).

LOS ANGELiS MONTRÉAL

Expos: une 2e victoire de suite
(PC)— Les Expos ont gagné 5-2, 

hier soir, contre les Dodgers de Los 
Angeles

Il s’agissait d’un deuxième triom 
phe de suite pour les hommes de Jim 
Fanning II n’en fallait pas plus pour 
pousser les 20,097 spectateurs a re­
prendre chaleureusement, et au 
rythme bien orchestré par la mas­
cotte Youppi, les «vagues humaines» 

Le «fun» était de retour dans le 
Stade Et «leurs Amours» leur en ont 
donnépleinement pour leur argent, 
avec l’un de leurs bons duels de la

Dan Schatzeder a décroché sa sep­
tième victoire en 12 décisions En 
huit manches, il a accompli une per­
formance de trois coups sûrs.Il a de 
plus été aidé par de remarquables 
altrappés effectués par Doug Flynn, 
Dan Dnessen, Andre Dawson et Mi­
guel Dilone.

Les deux points des visiteurs ont 
résulté des ballons sacrifices de Pe­
dro Guerrero, à la manche imtiale, et 
de Steve Yeager, à la quatrième.

Jeff Reardon est venu lancer la 
dernière manche pour préserver le

gain de Schatzeder II en a mainte­
nant 20 cette saison

Le partant des Dodgers, Orel 
Horshiser (8-7), a assez bien lancé 
pour gagner. Il a accordé cinq coups 
sûrs et deux buts sur balles en six 
manches, mais seulement deux des 
quatre points marqués à ses dépens 
ont été mérités II a malheureuse­
ment été mal appuyé par ses coéqui­
piers à la défensive.

Les Expos tiraient de l’arrière 1-0, 
à la troisième manche A la reprise 
précédente, ils avaient laissé moisir 
trois coureurs sur les sentiers

ab P CS PP ab P CS ppbi
Sox 2b 2 1 1 0 Roines cc 3 1 1 1
Andesn oc 4 0 0 0 Dilone cg 4 1 1 1
Guerrer cc 3 0 0 1 Dowson cd 3 1 0 0
Morshol cd 3 } ^ 0 GCarter r 3 1 1 0
Midndo 3b 4 0 0 0 Driessn 1 b 3 0 1 1
Yeager r 2 0 0 1 Waltoch 3b 4 0 1 0
Sciosci fs 1 O 0 0 Thomos oc 2 0 0 î
Brock 1 b 3 0 0 0 Flynn 2b 4 1 0 0
Brewer cg 2 0 0 0 Schtzdr 1 3 0 1 0
Rivera 3b \ O 1 0 Reardon 1 0 0 0 0
Hershisr 1 2 0 0 0
Lndsfy fs 1 O 0 0
Hooton 1 O 0 0 0
Howell 1 O 0 0 0
Totaux 28 2 3 2 Totoux 29 5 6 4
Los Angeles 100 100 000>~ 2
Montréal 003 100 Olx— 5

Point victorieux — Aucun E—Maldonado 2 DJ 
—Los Angeles 1 ISEI—Los Angeles 4, Montreal 6 
2B— Sax, Dnessen Morshall BV—$ax (28|, Roi 
nés (59) BS—Guerrero, Yeoger, Thomas

ml CS P PP bb rb
Los Angeles
Hershiser P87 6 54 223
Hooton \ 1112 1
Howell 1 0 0 0 0 1
Montréal
Schtzdr G,7 5 8 3 2 2 3 2
Reardon $,20 1 0 0 0 0 1

Hooton O lance a 3 'roppeurs en 8e HBP—Dow 
son by Hershiser ML— Schatzeder ^—2 28 
A~20,097

Le bilinguisme des organismes de sport

Aucun parti n’offre des garanties satisfaisantes
—Le RONLQ

(PC) — Selon le sec­
teur sport du Regrou­
pement des organismes 
nationaux de loisir du 
Québec (RONLQ), « les 
chefs de parti ne formu 
lent que des voeux 
pieux » concernant la 
siuation du bilinguisme 
dans les organismes ca­
nadiens de sport ama­
teur

Profitant de la cam 
pagne électorale, le Re 
groupement a demandé

aux ti OIS principaux 
chefs de faire connaître 
la position de leur parti 
sur le sujet et ils ont con- 
voqué la presse hier 
pour faire part des ré­
ponses de ces dermers.

Le quartier général 
de John Turner, à Ot­
tawa, a réitéré la posi­
tion de l’ex-mimstre Jac­
ques Olivier sur le sujet, 
tandis que la réponse 
d’Ed Broadbent est en­
core attendue

Quant à Brian Mulro- 
ney, il a fait parvenir au 
RONLQ une réponse 
courte et officielle qui 
dit principalement; 
« Nous croyons que tous 
les organismes qui re­
çoivent des fonds du 
gouvernement fédéral 
devraient se conformer 
à l’esprit et à la lettre de 
la loi sur les langues of­
ficielles et de la charte 
canadienne des lois et li­
bertés »

Selon Jacques Beau- 
lieu, président du comité 
responsable de cette 
question pour les fédé­
rations québécoises de 
sport, aucun parti n’of­
fre de garanties nouvel­
les et satisfaisantes 

Pour lui, les prises de 
position du mimstre Oli­
vier, pendant son court 
mandat, « n’ont été 
qu’une façade et n’ont 
rien changé au fonds du 
débat ». Il souligne sur­

tout que les 22 organisa- 
tions sportives dési­
gnées par M Olivier 
pour améliorer leurs 
services dans les deux 
langues étaient juste­
ment les plus bilingues 
et celles où il y avait le 
moms de travail à faire

Quant à la position de 
principe de Mulroney, 
Beaulieu souligne l’ex­
pression « devraient » 
se conformer

BASEBALL
Ligue Nationale 

Mercredi
S Francisco 4 Montreal 3 

(11 manches) 
Chicago 7, Cincinnati 2 
S Diego 2 Philadelphie 0 
New York 3 L Angeles 2 

St Louis 10 Atlanta 6 
Pittsburgh 4 Houston 2 

Jeudi
Montreal 5, L Angeles 2 

S Frisco 6-5 Phil phie 5-6 
Cincinnati 4 Pittsburgh 1 

Chicago 8 Atlanta 0
Hier

Los Angeles a Montreal 
San Diego a New York (2) 

Pittsburgh a Cincinnati 
Chicago à Atlanta 

S Francisco a Philadelphie 
Houston a St Louis 

Aujourd'hui
Los Angeies, Valenzueia 

(10-15) à Montréai,

Lea (15-8), 14 h 05
Chicago, Eckersiey (8-7) 

a Atlanta, Camp (6-6), 
14 h 20

San Diego, Show (14-7) 
et Booker (0-0) à New 
York, Gooden (13-8) 
et Lynch (8-8), 17 h 35

San Francisco, Ham- 
maker(1-0)àPhiiadel- 
phie, Hudson (8-9), 
18 h 05

Pittsburgh, Rhoden (11-9) 
a Cincinnati, Pastore 
(3-8), 19 h 05

Houston, Knepper (13-9) 
à St.Louis, Kepshire 
(4-3), 20 h 05 

Les meneurs
(Partie d'hier non com­

prises)
pb CS moy

Gwynn SD 513 184 359

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
g P

CHICAGO 80 53
NEW YORK 73 58
PHILADELPHIE 72 60
ST LOUIS 66 65
MONTRÉAL.......... ......... 65 67
PITTSBURGH 57 76

Section Ouest
SAN DIEGO 77 55
HOUSTON 68 66
ATLANTA 65 68
LOS ANGELES 63 71
SAN FRANCISCO 55 78
CINCINNATI 55 79

LIGUE AMERICA
Section Est

DETROIT 87 47
TORONTO 76 57
BALTIMORE 71 61
NEW YORK 71 61
BOSTON 70 63
CLEVELAND 60 75
MILWAUKEE 56 78

Section Ouest
MINNESOTA 69 64
MANSAS CITY 66 67
CALIFORNIE 65 67
CHICAGO 62 70
OAKLAND 61 73
TEXAS 59 74
SEATTLE 59 75

moy. ditf.
602 —
557
545
504
492
429

583
507
489
470
414
410

649
571
538
538
526
444
418

519
496
492
470
455
444
440

6
T'h

13
14 y»
23

10 
12 72 
15
22'/2 
23

10'A
15
15
^6V^
21'h
31

3
S’/r 
6V2 

8'/2 
10 
10'A

Sandberg Chi 537 175 326
Puhl Hou 358 113 316
Cruz Hou 498 157.315
Brenly SF 410 128 312
Leonard SF 458 142 310
Hayes Phi 439 136 310
Hernandez NY 446 138 309
Raines, MU 502 155.309 
Oliver Phi 377 115 305 

Circuits: Murphy, AU. 
28 Schmidt Philadel­
phie 27. Carter, Mont­
réal, 26.

Points produits: Carter, 
Montréal, 95; M Schmidt, 
Philadelphie 89

Buts voles Samuel 
Philadelphie 63, Raines, 
Montréal, 58.

Lanceurs (11 déci­
sions): Sutcliffe. Chicago 
13-1 2 92, Horton, St
Louis, 8-3, 3 54

Ligue Américaine
Mercredi

Californie 7, Baltimore 5 
Chicago 8, Toronto 5 

Cleveland 5, Milwaukee 2 
Boston 4, Minnesota 0 
Kansas City 4, Texas 1 
New York 4, Oakland 1 

Seattle 5, Detroit 1

FOOTBALL
Ligue Canadienne

Hier
Toronto à Ottawa 

Dimanche 
Winnipeg à Sask

Lundi
Montréal à Hamilton 
Edmonton à Calgary

Jeudi
Milwaukee 7, Cleveland 6 

Toronto 4, Chicago 3 
Boston 9, Minnesota 3 

Texas 4, K City 3 
Seattle 2, Detroit 1 

Hier
Boston à Cleveland 

Minnesota à Toronto 
Kansas City à Chicago 

Milwaukee à Texas 
New York en Californie 

Detroit à Oakland 
Baltimore à Seattle 

Aujourd'hui
Minnesota, Smithson (13- 

10) à Toronto, Lamp 
(6-7), 13 h 05 

Boston, Ojeda (9-10) à 
Cleveland, Blyleven 
(15-5), 13 h 35 

ahDetroit, Berenguer (7-
8) à Oakland, Young 
(6-3), 16 h 05

Kansas City, Saberhagen 
(7-9) a Chicago, Hoyt 
(10-15), 20 h 30 

Milwaukee, Caldwell (6- 
12) à Texas, Stewart 
(4-12), 20 h 35 

New York, Niekro (16-7) à 
Californie, Zahn (10-
9) , 22 h

Baltimore, D Martinez (5- 
7) a Seattle. Young (4- 
6), 22 h 05

Les meneurs 
(ParbM d'hitr non comptlm)

pb M moy.
Winlield NY 457 161 352
Mattingly NY 483 169 350
Murray, Bal 480 152 317
Hrbek Mm 464 147 317
Barrett Bos 365 114 312
Trammell Del 468 146 312
Collins Tor 362 112 309
Easier Bos 489 151 309

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est

TORONTO 
MONTRÉAL. 
OTTAWA 
HAMILTON

Pi
8
8
8
7

Section Ouest
WINNIPEG 8 7 1
C -BRITANNIQUE 8 7 1
EDMONTON 7 3 4
CALGARY 835
SASKATCHEWAN 8 1 6

pp pc
274 189 
208 230 
186 260 
156 203

273 154 
203 114 
190 218 
143 189 
156 254

pte

12
6
6
3

14
14
6
6
3

Ripken Bal 521 161 309 
Puckett Min 429 132 308 

Circuits: Armas, Bos­
ton, 35, Kingman, Oa­
kland, 32, Parrish, De­
troit, 29, Thornton, (Cle­
veland, 29

Points produits: King- 
man, Oakland, 108, Mur­
ray, Baltimore, 102, Rice, 
Boston, 102

Buts volés: Henderson, 
Oakland, 50, Collins, To­
ronto 47, Pettis, Califor­
nie 45

Lanceurs (11 déci­
sions): Leal, Toronto, 13- 
4 3 65 Blyleven, Cleve­
land, 15-5, 3 08 Stieb, 
Toronto, 13-5, 2 44, Ale­
xander Toronto 12-5, 
3 40

éA
Les frappeurs 

(Partie d’hier non compriee) 
pb CS ppcc moy 

Carier 431 146 95 24 295
Oawson 428 104 64 12 243
Dilone 137 37 9 1 277
Dnessen 94 25 16 5 266
Flynn 319 79 15 0 266
Francona 214 74 18 1 346
Gonzales 3 0 0 0 000
Rames 502 156 50 7 309
Ramos 73 13 5 2 1 78
Ramsey 52 11 2 0 212
Scott 62 18 5 0 290
Sienhouse 159 31 16 4 195
Thomas 235 62 19 0 264
Venable 55 15 5 2 273
Wallach 483 129 67 18 267
Wohllord 164 43 17 1 262
Buts volés: Rames 58 Dilone 
23, Dawson 9 Wohllord, 2, 
Carter Wal lach Venable 
Scott, 1 chacun

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Grapenihin 0-2 102 5 3 4 22
Gullickson 10-7 184 0 71 84 3 47
Heskelh H1 211 4 14 1 71
James 6-4 76 0 29 69 3 43
Lea 15é 204 1 63 108 2 77
Lucas 04 49 2 14 39 2 54
Palmer 54 85 0 38 S3 381
Reardon 5-7 73 2 25 63 3 05
Rogers 5-12 136 0 71 53 4 70
Schatzeder 6-5 114 0 31 73 2 45
Smith 9-11 151 0 53 84 3 1 6
Victoires préservées: Rear­
don 19 Lucas, 8 James 7 
Schatzeder t

Il a également distri­
bué une copie de la poli- 
tic^ue du sport amateur 
prônée par le responsa­
ble conservateur du dos­
sier, Steve Paprosky, et 
datée du 24 août Beau- 
lieu signale qu’il n’y est 
fait aucunement men 
tion de la nécessité d’of­
frir des services bilin­
gues pour avoir droit à 
des subventions fédéra­
les.

Vu que le gouverne­
ment puise dans les ta­
xes de tous les contri­
buables pour financer le 
sport amateur, la posi­
tion du regroupement 
québécois est claire no 
french, no money

L’organisme "sportif 
québécois ne réclame 
pas le bilinguisme inté­
gral de ces fédérations 
mats à tout le moins des 
communications en 
français « et en même 
temps que les informa­
tions en anglais, pas des 
mois après».

Canada-URSS: 
à propos de systèmes
JEAN-LUC DUGUAY

Il existe des expressions passe 
partout Elles envahissent sournoi 
sement le langage et servent à tou­
tes les .sauces Utilisées en toutes 
occasions, elles perdent toute si­
gnification réelle Ainsi, au Qué­
bec, depuis une décennie, nous 
avons eu droit au très profond. Y 
a rien là », proféré sur le même 
ton désabusé par le gagnant de la 
6/49 et l’accidenté baignant dans 
son sang le long d’une route de 
campagne abandonnée On se rap­
pelle aussi l’exclamatif « C’t’é 
coeurant ' » qui, loin de référer à 
une réalité vomitive, traduisait 
plutôt l’ébahissement devant la 
beauté à l’état pur, le dernier 
Bergman, par exemple, ou le der 
nier Claude Fournier On n’a pas 
oublié non plus — il persiste d’ail 
leurs, celui-là — le d’^fimtif « C’t’au 
boutte »„ cri du coeur poussé 
quand les autres mots ne viennent 
plus Et, aujourd’hui, tout est de­
venu «super» quelque chose, 
même le prix de l’essence qui est 
super cher

Ces expressions appartiennent 
au langage général II en est d’au 
Ires propres à certains langages 
spécialisés, le langage sportif 
étant l’un d’eux Par exemple, le 
voisin d’en face, qui a fréquenté 
l’école trois jours mais écoute 
René Lecavalier depuis au moins 
100 ans, dira sur le ton de l’expert 
« Attends que le Canadien ouvre la 
machine », en guettant la réaction 
de son auditoire fasciné par tant 
de prouesses langagières On ad­
mirera aussi la puissance réfle­
xive du partisan qui, déçu de la 
performance de son équipe, ana­
lysera « L’arbitre avait dû ou­
blier ses verres de contact à la 
maison. »

Les clichés de ce genre prolifè­
rent quand, tous les quatre ans, les 
hockeyeurs .soviétiques viennent 
magasiner chez Eaton et disputer 
quelques matches amicaux A leur 
première visite, en 1972, on était 
convaincu que les lacets de leurs 
patins étaient raboutés, ce qui 
était une façon de dire qu’étant si 
pauvres, ils ne pouvaient évidem­
ment pas bien jouer au hockey Et 
quand le Canada a remporté de 
justesse cette première série, 
fouetté par l’enthousiasme d’Alan 
Eagleson qui lançait des chaises 
sur la patinoire de Moscou, les Ca­
nadiens ont murmuré « Je l’avais 
bien dit que notre système était le 
meilleur » Et Paul Henderson, 
héros à cause d’un but, s’est écné 
« Maintenant, je sais ce qu’est la 
démocratie ' » en embrassant le 
sol de Dorval à la façon d’un pape

Au cours des années suivantes, 
la sauce a commencé à tourner 
Les camarades se sont mis à tail­

ler en pièces, à grands coups de 
faucille, les Canadiens devenus 
complètement marteaux Le pu­
blic allait voir jouer les chandails 
rouges comme on assiste à un nu­
méro de prestidigitation . les yeux 
tout grands d’admiration et d’in­
crédulité à la fois On ne remar­
quait pas tel ou tel joueur, on 
voyait l’ensemble, l’harmonie col­
lective, on comprenait confusé­
ment la signification de l’expres­
sion « sport d’équipe »

C’est alors que le mot passe-par­
tout est devenu « système ». C’é­
tait clair il y avait deux systè­
mes, le soviétique et le nôtre Le 
premier s’appuyait sur la techni­
que du jeu et le déploiement pla­
nifié des joueurs sur la patinoire, 
le second misait sur le talent natu­
rel des individus et la robustesse 
de la mise en échec

Le débat était lancé lequel des 
deux systèmes était supérieur 
Dans cette joute oratoire, il y a 
ceux qui, branthssant les résultats 
des matches, crient en même 
temps à la nette supériorité du 
système soviétique Ceux qui jien- 
sent ainsi sont aujourd’hui très for­
tement majoritaires

Mais il y en a d’autres — dont je 
SUIS — pour trouver que la réponse 
est moins tranchée que les résul­
tats des rencontres Je conviens 
aisément qu’en tournois interna­
tionaux, les camarades nous font 
parfois rougir de honte Mais, 
comme disait le marquis de Sade, 
il n’y a pas là de quoi fouetter un 
chat Si le Canada joue toujours 
les deuxièmes violons en matches 
de Coupe Canada ou aux cham­
pionnats du monde, c’est préci­
sément parce que le satané « sys­
tème » nord-améncain ne peut pas 
s’accorder à des tournois interna­
tionaux

Soyons réalistes L’éijuipe natio­
nale soviétique s’entraîne ensem­
ble à longueur d’année ou presque 
Elle dispute chaque année des di­
zaines de matches partout dans le 
monde, qu’il s’agisse de tournois 
comme Coupe Canada ou d’une 
tournée de matches hors concours 
au Japon ou ailleurs À l’opposé, 
« l’équipe nationale » canadienne 
n’en est pas vraiment une Elle 
rassemble des éléments dispara­
tes, talentueux certes mais qui 
n’ont pas le temps d’harmoniser 
leurs ressources Pour Coujie Ca­
nada 84, par exemple, elle s’est en­
traînée pendant trois semaines, 
après un été de vacances

On aura beau récriminer, on ne 
pourra rien y faire. Les deux « sys­
tèmes » le veulent ainsi et il est 
tout à fait irréaliste de jienser qU’il 
pourrait en être autrement.

Comme (hsait l’autre, y a nen là. 
Le hockey internationaL c’t’écoeu- 
rant. Les Soviétiques sont au 
boutte et les Canachens sont super.

Nage synchronisée

Triomphe du CAMO
TOKYO (PC) - Le 

Club CAMO, de Mont­
réal, a remporté hier la 
Coupe du Japon de nage 
synchronisée

L’équipe canadienne a 
totalisé 100 2 points pour 
l’emporter devant les 
Américaines (99 8 
points) à l’issue d’une 
des plus compétitions à 
laquelle ont participé six 
pays

L’entraîneur cana­
dien, Julie Dupuis, a ex­
pliqué que CAMO avait 
été choisi à la place de 
l’équipe nationale parce 
que ses nageuses pré­

sentaient les meilleures 
routines au pays Elle 
s’est dite fière de ses 
huit nageuses et peu sur­
prise de les avoir vu de­
vancer leurs rivales des 
États-Unis, du Japon, du 
Mexique, de la Suisse et 
de l’Allemagne de 
TOuest

La performance des 
Montréalaises a con­
vaincu autant les spec­
tateurs que les juges.

Nageant au son d’une 
musique rock, les filles 
n’ont commis aucune er­
reur

« Elles ont été parfai­

tes, les scores ont été 
parfaits et nous avons 
réalisé notre objectif; 
gagner », a commenté 
Juhe Dupuis.

Avant la compétition, 
les trois médaillées 
olympiques en solo, 
Tracy Ruiz, des États- 
Unis, Carolyn Waldo, de 
Beaconsfield, et Miwako 
Motoyoshi, du Japon, ont 
répété leurs routines au 
grand plaisir des 10,000 
sfiectateurs.

Les médaïUées en duo 
des Jeux de Los Angeles 
ont également donné 
une démonstration.

EN BREF...
■ Bubka: 5,94 m

ROME (AFP) — Le Soviétique Serguei 
Bubka a établi hier soir un nouveau record du 
saut à la perche avec un bond de 5,94 mètres, 
après que le F’rançais Thierry Vigneron eut 
battu le précédent record de Bubka avec un 
bond de 5,91 mètres au cours de la réunion 
d’athlétisme de Rome Bubka avait réussi 
5,90 mètres en juillet 1984, à Londres

H LHJMQ: Morissette 
à la présidence

(PC) — Le docteur Guy Morissette, de 
Hull, a accédé officiellement hier à la prési­
dence de la Ligue de hockey jumor majeur du 
Québec, hier II remplace Paul Dumont, qui 
conserve la direction générale du circuit où il 
oeuvre comme permanent depuis de nom­
breuses années l,a LHJMQ a également an­
noncé l’engagement de Florent Potvin 
comme dépisleur-chef et responsable de son 
centre de recrutement Potvin était jusqu’à 
celle année le dépisteur-chef des Whalers de 
Hartford. Monsselle a été secrétaire et pré­
sident de la Fédération québécoise de hockey 
sur glace II avait été imphqué dans la fonda­
tion des Festivals de Hull, devenus les Olym­
piques par la suite au sein de la LHJMQ, et il 
a été le médecin de Festivals à la fondation 
de l'équipe II a également oeuvré au sein de 
différents comités de l’Association cana­
dienne de hockey amateur et il était le chef 
de mission de l’équipe canadienne au Gham- 
pionnat mondial de hockey junior disputé en 
Allemagne, en 1980

■ Quatre Éthiopiens au 
Marathon de Montréal

(PC) — Quatre athlètes éthiopiens ont con­
firmé hier leur présence pour la sixième éi- 
tion du Marathon de Montréal, qui prendra 
lieu dans les rues de la métropole, le 23 sep­
tembre prochain La nouvelle a été annoncé 
par l’entraîneur de Téquipe, Neguse Roba, qui 
a eu la distinction d’entraîner le célèbre Ab- 
bebe Bekila, reconnu comme un des plus 
grands marathoniens de l’histoire de cette 
discipline l>es quatre éthiopiens mscrits sont 
Kebede Balcha, triple vainqueur à Montréal 
et médaillé d’argent à Helsinki Tan dernier, 
Dereji Nedi, premier aux Jeux de TAmitié la 
semaine dernière avec un chrono de 2'10.31 
Il y a également Abbebe Nekonnen, deu­
xième à Moscou, et Megarsa Tulu, septième 
à Montréal Tan dernier Avec la participation 
de TEthiopie, de TUmon soviétique, de la Hon­
grie, de la Tanzanie et des Etats-Unis, le Ma­
rathon de Montréal est maintenant perçu, 
avec les Jeux olympiques, comme l’épreuve 
qui déplace le plus ^and nombre de pays.

■ Veisor à la retraite
WINNIPEG — Le gardien vétéran Mike 

Veisor, des Jets de Winnipeg, a pris sa re­
traite hier Veisor, 32, était passé aux Jets en 
novembre dernier, en provenance des Wha­
lers de Hartford II a évolué pendant 10 sai­
sons dans la LNH avec les Whalers et les 
Black Hawks de Chicago Veisor n’a pas joué 
régulièrement avec les Jets la saison der­
nière, présentant une fiche de 4-1-2 et une 
moyenne de 3 71 buts en huit matches.



Le Devoir, samedi 1er septembre 1984

eanPaulII
Unegtnnde emccntte

DES ÉVÉNEMENTS à Montréal

Le lundi 10 septembre 

20h50
O Gare Windsor, arrivée de Jean-Paul il 
Cérémonie d'actueil

20h55
O Trajet en papamobile de la gare Windsor vers 
la Cathédrale Marie-Reine-du-Mondo

Le mardi 11 septembre 

8h15
O Oratoire Saint-Joseph arrivée de Jean-Paul II 
Visite au tombeau du Frère Andre

9h15
O Trajet en papamobilo de l’Oratoire Saint- 
Joseph à la Maison-mère de la Congregation 
Notre-Dame

9h30
O Maison-mère de la Congregation Notre-Dame 
visite au tomlx-MU de Sainte-Marguerite Bourgeois

lOhOO
O Trajet en papamobilo de la Maison-mère de 
la Congrégation Notre-Dame vers le Parc Jarrv

10h45
n Part Jarrv messe en plein air 

13h30
O Trajet en papamobik' du Part Jarrv vers l’Ar- 
t hevêché

16h45
O Basilique Notre-Dame rentontre avet les en­
tants

17h15
O Détilé en papamobilv de la Basilique Notre- 
Dame vers Je Stade Olympique

18h30
□ Stade Olympique rentontre avet les jeunes.

Le mercredi 12 septembre 

8h30
O Aéroport de Dorval téremonie de depart

Légende: O = Sur invitation seulement
□ = Avec passeport 
O = Accès libre

Transport en commun
Pour vous rendre aux sites, utilisez les services de 
transport en commun de la région métropolitaine 
ils seront tous renforcés pour i'octasion.

Personnes de l'extérieur de Montreal
Les automobilistes devront se diriger vers les nom­
breux stationnements gratuits en suivant les pan­
neaux spéciaux de signalisation installés en bor­
dure des principales votes d'accès à la région 
montréalaise. Des autobus navettes vous amène­
ront vers les stations de métro les plus proches et 
de là, vous pourrez vous diriger facilement vers les 
sites. Ces navettes pourront vous ramener a votre 
point de départ

Inutile cl essayer de vous rendre près des
sites en automobile, la circulation y sera contr()lee
pendant plusieurs heures.

Les véhicules nolises
Le secrétariat de votre paroisse vous indiquera s'il 
reste encore des places à bord des autobus nolisés 
Ces véhicules auront des stationnements réservés 
près des sites

Des routes à suivre 
Rive-Sud
Autoroutes: 10 - 15 - 2Q - Jü - 40 - 540 
Routes 116-132-134-138

Rive-Nord
Autoroutes 11- 15 - 25 - 40 - 640
Reçûtes 117 -125 -138 - 148 - 344 - 335 -
337

Stationnements gratuits 
Rive-Nord
P-50 Carretour Laval (Laval)
P-5I Centre Laval (Lavait
Les navettes vous transporteront jusqu'à la station 
de métro Henri-Bourassa.
Rive-Sud
P-30 Promenades Saint-Bruno (Saint-Bruno)
P-3 3 Centre d'achat Portobello (Brossard)
P-34 Le Grand Marché Rive Sud (Greentield Park)
Les navettes vous transporteront jusqu'à la station 
de métro Longueuil.
Ile de Montreal
P-22 Aéroport de Cartierviüe
Les navettes vous transporteront jusqu'à la station
de métro Sauvé.

Voies reservees aux autobus, le 11 septembre
Pont Champlain
Une voie réservée de 5hü0 a 7h 30 (matin)
Tunnel Fijppc^lyte-Latbntaine.
Une voie réservée de 5h00 a 7h30 (matin)
Pont Viau
Entièrement réservées de 6h00 a lOhOO
Une voie réservée, directicin nord, de 14h00 a
18hÜ0

Les navettes
CTCUM (lie de Montréal)
Toutes les lignes régulières vers le Parc Jarry et lc*s 
principales lignes se rendant au métro seront ren­
forcées Le métro offrira un service spécial d'heure 
de pointe de 6h00 jusqu'au début de la messe 
TARIF Tous les titres habituels Un laissez-passer 

jK)ur la jOurneV sera aussi disprinible au 
coût de 2,00 $

CTL (Rive-Nord)
Le service régulier est maintenu et un service 
spécial de navettes assurera une liaison express 
avec la station de métro FJenri-Bourassa 
TARIF- Tous les titres habituels Un laissez-passer 

spécial au coût de 1,00 S par voyage est 
aussi disponible au Terminus Laval 

CTRSM (Rive-Sud)
Le service régulier est maintenu et un service 
spécial de navettes assurera une liaison express 
avec la station de métro Longueuil 
TARIF Tous les titres habituels La tarification est 

de 1,00 $

LA MESSE AU PARC 
JARRY

Le passeport
Le passejKjrt est obligatoire jiour la messe Vous 
pouvez vous en procurer un gratuitement par I in­
termédiaire de votre paroisse Vous devez l’avoir 
sur vous en tout teinj)s il vous servira de guide'

Le site de la messe
Le site est divise en ilôts bien identilic‘s par un 
code Votre passejiort contient le code qui vous 
orientera vers votre îlot d’accueil et il vous donne­
ra accès à tous les services auxquels vous avev 
droit (santé, sanitaire c'tc i Suivez bien votre code 
pour obtenir toute intormation ou tout service Des 
couloirs de circulation pietonniere sur le site tacili- 
tc‘ront vos déplacements sur le site Lnlin il est 
tortement recommande d'arriver sur le site [)ien 
avant l’heure de la mc‘sse

DES CONSEILS UTILES
Apportez avec vous. . .

Prévovez un bon chandail, des chaussures de 
marche et un impermeable c*n cas de pluie * Ap­
portez un goûter leger mais tortitiant Evitez les ali­
ments qui supportent nial la chaleur c*t c|ui risque­
raient eJe vous intoxiquer oeuls mavonnaise, 
fruits eJe mer, volaille, etc Bien entendu, un 
appareil-photo ou des lunettc^s d'approche vous se­
ront bien utiles'
* N’apportez pas de fiarapluies ils gêneraient la 

vue de vcjs voisins

Les enfants
Par mesure de precaution attachez aux vêtements 
des entants une etiquette indiquant leur nom, 
adresse, numéro de téléphone c‘t le nom d'une 
personne à rejoindre en cas d'urgence

Conseils-sante
Si votre santé vous inquiété, consultez votre méde­
cin avant les événements Si vous devez prendre 
des médicaments, prévovez-en une quantité suffi­
sante

Le Rassemblement des jeunes 
(Stade olympique)

Jean-Paul II s'adressera a des jeunes de 1 5 à 
25 ans II s’agit d’un événement à -guichet terme» 
puisque tous les billets ont été distribués 
Ouverture des portes- 16h00
Pré-événement 1 7h 30
Evénement 18h 30

Le defile en papamobile

Le détilé officiel du f)ape Jean-Paul II aura lieu le 
mardi 11 septembre, a 17hl5 11 débutera à la Ba­
silique Notre-Dame pour se terminer au Stade 
Olympique Wovez le trajet exact de la papamo- 
bile en consultant la carte du défilé 
A noter que la circulaticjn aux abords du trajet du 
ciéfilé sera contrôlée Évitez donc de venir sur les 
lieux en automobile- utilisez plutôt les transports 
en commun eJe la ville

Le train papal
Le 10 septembre, le Saint-Pere et sa suite immé­
diate arriveront a Montréal, en provenance de 
Cap-cJe-la-Madeleine, à bord d'un tram spécial 
L’arrivée est prévue pour 20h >0, à la gare Wind­
sor L'avant-cierniere voiture de ce tram est pour­
vue d'une tenétre observatoire fx^rmettant au Saint- 
Pere de voir la foule
Vous devrez par contre vous tenir à au moins 
10 mètres (30 pieds) de la voie ferrée pour bien le 
voir De plus, il y va de votre sécurité puisfjue le 
tram voyagera a grande vitesse
Pour de plus amples informations, adressez-vous 
auprès de votre paroisse ou a 
( entre d'organisation de la visite du Pape 
420, rue 5a;nf-Pau/ est 
Montréal iQuéher)
H2V 1H4

Info-pape
(jusqu'au 7 sept , (514) 844-9566
de 9h30 a 16h3())
(apres le 7 sept ) (514) 287-9333.

VOIES D'ACCÈS à la région de Montréal

LAVAL

lONTRÉÂq

LONGUEUIL

LEGENDE

MONTRÉAL, centre-ville

LÉGENDE

GARE WINDSOR Arrivée: 20h50 
M Westmount 
la Montreal-Ouest 
^^Cote Saint-Luc 
^Va Outremont

B Bordeaux
\B Laval-des-Rapides

a Saint-Vincent-de-Paut

B Terrebonne 
\b L Epiphanie

B LouiseviMe

B TROIS-RIVIERES Arrivée; 14h30 
!• CAP-DE LA-MADELEINE Depart 18h30

• Sainte-Anne-de-la-Perade

• Portneuf Station

• Samt-Basile

e Pont-Rouge

/e Ancienne-Lorette 
r (coin bout Hamel et boul Duplessis) 
• Ouberger

e Limoilou

• Beauport

• Montmorency 
Ve L Ange-Gardien 

\e Chateau-Richer

SAINTE-ANNEOEBEAUPRE
Depart 12h15

Boulevard Saint-Laurent

Podium
74 71

75 72

76 73

66 63
6, 1

67 64 62 y

ITINÉRAIRE DU TRAIN PAPAL
10 septiTnbe rm

Commissariat général , . 
à la visite du Pape

LEGENDE
+ Premiers soins 
€ Contrôle des passeports 
A Tente des bénévoles 
• Toilettes

PARC JARRY

Québec n a


